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INTRODUCTION

Ce volunie COlltl~ellt deux relations de voyages faits en
Égypte en 15 12, cinq années avant la conquête par' Sultan
SclÎ1n et au 11l0nzent où la prospérité cOlll1llercia.le du Caire
rccevait une atteinte irréllzédiable. Depuis l'époque de' sa
fondation par le Caïd Djauher, lieutena/it dl' I{halife
Jvloul~ZZ lidin illab ()58-969), jusqu'aux derllicres années
dit XVe siccle, la capitale de l'Eg)'jJte, 1llalgré des révo­
lutions et des troubles fréquents, avait été la cité la plus
COl1l1J1erçalltc ,et la plus 1"icbe de l'Orient 11ll/Sulnzalt. Elle
fut, pendant toute cetle période, l'entrepôt des produits de
la Chille, de l'Inde, du Golfe Persique et de l'Afrique Cen­
trale; ces l1zarchalldises, ~irigécs du Caire sur Alexandrie,
étaient transportées Cil Occident par les Vénitiens, les Génois
et les Catalans. Ce 1JI01l0pole du COIIUllCrCe de l'Asie dura
jusqu'au, jour où lcs Port.lIgais doublcrent le cap de 'BOIlIlC­

ESJ7érance et ~e rendirellt 1Jlaîtrcs de l'Océan Indicll.
Des écrivaJlls arabes, ct parl1zi CIL1; il {allt citcr J.lfaqri{}'
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en pre111icre ligne, olll retracé l'bis/oire des itlllo1ubraules
11l01ltl111elzls du Caire, 1710squées, colleges, j)alal~sJ élablisse­
1nents cbari/aules ct ol.'cls servant au dépôt des 1Jlllrcballdises;
1Jlais ils Ollt négligé biell des particularités qui auraient
aujourd'bui, IJour 1l0US, le 1)/uS vifintérêt. 1~ieIl1l'égalerait)

en effet, le Cbar1Jle d'uJle rclation détaillée, écrite par Ull

observateur eurojJéell qui nOliS jèral~t cOllnaître l'état de
l'Égypte aux XIVe ci XV' siécles, et l'aspect du Caire avec
ses édifices d'ulle arcbitcctllre si élégante et d'une décoration
si ricbe et si 'l'al' iéc. Nous aurions 1)11, Cil outre, avoir unc
idéc à pcu jJrès e.\:acle des jJroduits de l'industrie orientale;
ils affluaic1lt alors, {le toutes parts, dans la capitale {lt:.
l'Égypte et les objets qui out été cO/lser'vés, excite/lt aujour­
d'IJll.i notrc adntiralion jJar leur orig·illalilé ct la {lélica/esse
de leur c.xécutioll.

'De pareils récits 1l0US font 1Jlalbeureasenzent d4faut. Nous
1le. jJossédolls qu'un petit nombre de refations de voyages
[atts dans le Levant de/Jllis la c!Jute de la dynastie des
Eyyoubitcs jusqu'au 1Jliliclf. du XIVe siéclc. Les (!issellsiolls
qui suivirent la 1110rt dc Tourallcbâ!J (1250), lcs exjJédi­
tiOllS du sultan Bibars (1 260- l 277) ct de ses successeurs
Mclill cl A1anssollr Oclaolill (1279- l 29 0 ) et 1l1clih el
tAcbraj J(balil (J290-129)} contre les colollies franques
de SJ1rie, ct enfin, les j}erséclltiolls suscitécs contre les c!Jréliens
IJar Alclill Cil Nassir JVlo!JallUllC{1 (I) 10- I} 41) éloigllérelll
les VO)'ogcurs ct les jJelcrins de cOlltrées ra'vl1gées par III
guerre ct da1ls lesquelles leur sécurité était sans ccsse 111Cllacée
lurr le fa I/il!iSlJlC des JIll/suIIlUlIlS.

INTRODUCTION v

Les Francs qui affrontaient les périls d'ult séjour ou
{l'un voyage dalls les pays du Lcuant étaient ou des 111ar­

cbands attiréspar l'apJ){lt dit gain, Olt des pclerins soutenus
dans leurs épreuves par une foi ardente. C'est li ces derniers
surtOltt que nous SOll1111eS redevables des relations que nOlis
ont léguées les XIVe ct XV~ siccles. Je ne crois pas inutile l

{le donner ici la 1l0111enc/attt1l'e des principales d'entre elles
et j'JI ajouterai l'anal)'se succincte (les pages écrites en .1) 84
par Frescobaldi et Sigoli et, en 148}, par le dOl1zinicain
Felix Faber. La description qu'ils 110US ont faite du Caire
l1zérite, li 11l0n avis, U1le 11lentioll spéciale.

En l'année 1} j 2, un religieux de l'ordre des freres prê­
cheurs, originaire de Minden, Otto de Nyenbllscl1, plus
connu sous le n01n de Guilla1l111e de 'Boldensele, se rendit à
]érusalenz apres avoir traversé l'Ég)'pte et Vl~Sl~té le 111011t
SÙla)'. Il ne séjourna que peu de tenlps au Caire. Il se
borne li 1nentionner les carat'ansérai/s (llospitia) dont les
11111rs étaient couverts de 1'1zarbres et de lnosal'ques; les seules
11larcbandises précieuses qu'il cite sont le bois d'aIDes et des
cornalines de diverses couleurs; 111ais, conl111e tous les vo)'a­
geurs qui viendront après lui, il décrit avec cOlJlplaisance les
trois élépbants et la girafe ainsi que les singes et les perro-:­
quets qu'il vit au Caire. Il consacre aussi quelques lignes

1. fMaritlO Samllo dans SOIt Secreta fideIiutn crLlcis (liber secu1tdlls, pars
tertia, et liber tertius pars qum·tadecima), Hclboum (Ha)'toI1) à la filt de ses
FI:urs des histoires de la terre d'Orient nous fournissellt sur la situation, de
l'Egypte.au. ~O~Il11UllCe11lel1t du Xl Vo siëc1e des re1tseïgnemellts curieux. Ce pays
fut aussI. vlszle da1ts le COll1"S de ce siéc1e par des péleril1s dont "{f}.(. R. Rübric!Jt
et Il. 9.(cisllcr 011t publié les récits clans les Deutsche Pilgerreisen nach dem
heiIigcn Lande, BerUn, 1880.
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aux l1za111clolilts qui étaient, aU1l0111bre de si.x 1nille, casernés
tfans la citadelle.

Le récit fait par Guillaulne de 'Boldensele, li son re/our
d'Orient, c.xcita l'intérêt du cardinal de Tallc)'ral1d, ct ce
prélat l'illv/~la ci le fa ire connaître et ci en rédiger la relation t.

AlaJldeville raJ)J}orte dans sa relation U1l fait qui 11ze
senzble dc-voir être relel'é) Il pré/end que pendant son séjour
au Caire (I}) 6), le SOl/dan qui était ci cette époque Alelih
cn Nassir Alobanl/llCd, fils de Oclaoun, lui accorda Ulle

audience secréte. Il lui dCllzanda des détails sur les dijjc­
re/Ils États de l'Europe, cl il lui fit tille critique assez vive
et assez juste des 1Jzœllrs ct des lisages {les jJeuj)/es cbrétiens.
Il lui avoua qu'il Cll'uo)'ait dans les d(fférentes contrées de
la c1Jrélicnlé des 111arcba/ldj· de pierres précieuses, de 1n1/SC,

{le ball1Jle ct de jJGlfil111S qui, fi leur retour, lui fOllr1l1~S­

saient les rmseigllemcllls les plus J>récis sur tout cc qu'ils

1. LA f'elalloll de Eolde11sele a été traduite en français CIl 1351 ,. elle figure
dans le reet/dl de vo)'a.r:ts imlJfimé C1Z 152 9 j'ar ]e7Ja/Z de Saillt-Dl~11J'S SOliS le
tilre : L'hystoire nlerveil1euse, plaisante et recreative du grand e111pereUr

de Tartaric seigneur des tartres nonlnH~ le grand Can contenant six livres
ou parties, etc. Paris, 1529, il1-4. Le 'l'o)'age de Boldcl1sele commence au
feuillet LXVI et se termine au 'l'trso du feuillet LXXVI. Il a pour titre :
Cy C01nn1encc ung traicté de restat de la terr.e saincte et aussi en partie de
1:1 terre d'Égypte. Et fut fait à la reql1e~te d'ung reverend seigneur, n10n­
seigneur Talercnd de Pierrcgort, cardinal, par noble hOlnlne monsieur Guil­
laume de Douldcsellc, en l'an de grace 111il trois cent trente six. Et fut trans­

laté par {rere Jehan de Longdit né en Cypre (Ypres) et nloyne de Sainct­
Dertin en Saillct-Olner. en l'an de grace Inîl trois cent trente cinq. Le lexte

J latin de Boldensele a été inséré par FJelwi Canisius dans SOIt Thesaurus monu..

111entonllU ccclesiasticofllll1 ct historicortnu. Ingolstadt, 1601- 1604, tome
V,pll.r;e 95 et suil'allies et dal1s le t011l~ IV, pl1.f!es )J2-)37 de l'édition donnée
par llasllage fil 172 5,' le meil/l'lIr lexte (st celui qui a élé publié amIs le Recueil

de la Société historiquc de b n~sse-Saxe, pm' AI. G1'ote{end. Iiallot'rc, 1855.

IN'fRODUCTION VII

avatellt observé. L'audience fer1nillée, les élllirs ct les offi­
ciers du SOl/dan rentrerent dans la salle. Le prince désigila
fi /t,landcville quatre d'entre eux qui parlaient fra 11çais; le
Soudan s'exprùnait aussi en cette langue avec la plusgrande
facilité t.

Je llle bornerai li citer le n011't du chevalier ?zodolpbe de
Fra111C)'llSperg qui traversa l'Égypte dl~x années plus tard.
La rclation de son rvoJ'age ne nous est parvenue qu~incol1l­

jJléte et tronquée!. tA la 111ênle époque, le 1110îne franciscain
Niccolo da CorbizzoJ plus connu sous le 110nt de Niccolà da
Poggibonsi, entreprit le pe/erinage du Saint-Sépulcre. Nous
lui devons tllle e.,"Cceliel1te description des sanctuaires de la
Palestine et de la Galilée. Il visita aussi le 11lont Sinay ct
revint à Gazza; de Id il se rcndit à Dal1tiette pour s'y
enlbarquer et ga.g11er l'île de Chypre; il a consacré 4Dal1ziétte
ct li ses environs quelques pages qui ne SOllt pas dépourvues
d'intérêt~.

Le l } août l } 84, six Florentins aplJartcllant li

1. Te me (OH/eltlerai de citer les premz"ères éditio11S des 7.'o)'ages de ltfa1zàeville.
Le livre appelé Mandeville, petit ill-jolio, 1480, s. 1. Itinerarium domini
johannis de Mandeville. il1-4, s. 1., et s. d. Tractato delle piu lnaravigliosc
cosse e piu notabili, che si trovano in le parte deI Inonto vedllte dcl
cavaler Johanne de Mandavilla. Milan, 148o, ùt-4.

jo1Ja1Z7les de MOl1te'l.rilla : Hie hcbt sich in das buch des ritters heir lIannscn
von Montevilla. Allgspurg, I481, ùrlo1. The voiagc and travaile which
treatcth of the ,vay of Hierllsaleln and of marvayles of Inde, with ether·

islands and countrycs. lVest111ynster, TVJ'llk),1t de Trorde, 1499.
2. Le rragmcllt de la 1'ûation de RodolplJe de Fralllt)'llsperg a été inséré par

C;l1liûus dans SOll Thesaurus 1110nUlncntorU111 li la suile de celle de Guillaume
de 'Boldellsele, tome IV, page J58 de l'édifiolt de 172 5.

3· Libro d'oltralnare di fra Niccolô da Ponggibonsi, ptlbblicato da Alberto
Bacchi della Lega. Bolog1te, 1881, 2 'Z'(.l. iu-S.
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la faction des Guclfes, Leonardo Frescobaldi, 5î111011i
Sigoll, Giorgio Gucci, Andrea Rilll/ccinl~) Sauli del Ricco

. et Antonio di Pagolo Mei partirent de leur ville natale
pour se rcndre ci ~rellise ct sy cl11barqllcr sur la galere qui
faisait le vo)'agc d'Alexandrie. Trois d'entre el/X nOlis 01/t
laissé un récit de leurspérégrinations f. La description qu'ils
ont faite de l'Eg)'/J/e ct du Caire 11lérl~tc d'être anal)'sée :
11lais je dois fout d'abord faire observer que) depuis le coujJ
de 111al~n tenté contre Ale,,"(al1c1rie 1)a1" le roi Pierre de Lusi­
gnan (I) 65) et certains acles de piraterie, des 11leSUres de
précautions fort slveres étaient jJrises ci, l'égard des r'ésidents
ct des voyageurs européens. Dans l'anl1ée quiprécéda l'arrivée
de Sigoli et de scs cOl1zpagnOlls, un fait regrettable aval~t eu
lieu li Alexandrie. NOliS lisons dans l'histoire de MClqri{)'
que, pendant le 1110is de Reby ouI e~uu'e1785 (1Jlai I)8}), des
Francs, apres avoir terl1lil1é le cbargenlellt de leurs l1avl~t'es,

avaient précipita.1111J1ent quitté le port pendant la 1luit. Le
lelldel11a.ill 1uatin, les 11lUSlll111ans se 1Jl.irent à leilr jJoursuite
et parvinrent li les rejoi11dre; il Y eut un c011lbat pelldallt
lequel un certain n0111bre de CClix-ci perdirent la vie, et les
survivants durent regagncr le port.

I. Le'llo)'a.~ede Frescobaldi a été imprimépat" les soills (le Gtlgiiemo J.fanzi S01/S

le titre de Viaggio in Egitto c Terra santa con un c1iscorso dell' editore sopra
il comnlercio dcgli Italiani nel secolo XIV. Rome 1818, ln-S. Il en a JJaru

tme ~ditio,.t li Parme en 1845, et il a été b,séré dtll1S le recueil publié ell 1862 à
Florel1Cl', par Bm-beni.

Sigoli, Viaggio al nlonte Sinai. Florel1c(', 1829, in-S. Tl en a été Jait trois
rtimpreSSiJl1S d Na/lIes l'ft 18]1, 18J9 l'! 1855,. 1l1le ti Pa1'1ne eH 1845 et Wlr.

autre à Tur;" nI 1878. Le voyage de Gucci figure da11s le volume édit(: par Bar..
bcrà aprh la relatioll de Sigoli; il lé/tud de la page 269 à la page 439.

INTRODUCTION IX

Le gouverneur de la ville, l'éntir Balloutb, fit arrêter
sllr-le-chal1lp les négociants francs établis li Alexandrie et
1neiire toutes leurs 11larchandises sous séquestre. Sur l'ordre
du Sultan, il se rendit il1Z11lédiate111ent au Cairepour donner
des explications qui fi/.rent agréées; il fut revêtu d'une robe
d'bon11eur ct COllfir1Jlé dans le gouverne111ent de la ville.

Frescobaldi nous apJ)rend que lorsque la galere li bord
de laquelle il se trouvait fut sIgnalée, on vit se diriger sùr
elle une gernle qui l'accosta. Les gardes qui la montaient
e1l1everent la voile et le gouvernail de la galere et la con­
duisirent au 1110uillage dans le port. Lorsqu'elle eut jeté
l'ancre, le consul des Frallçais et des pélerins nlonta li bord,
fit débarquer les voyageurs et les conduisit li la douane où
leurs personnes jilrent fouillées et leurs bagages exanzinés
avec le plus grand soin. Chacun fut obligé de payer deux
pOllr cent sur l'or el l'argent 1no1lnayés et la valeur des
cffcts qu'il aJ}portait, et, en plus, un ducat pour 1'ilnpôt de
la capitation. Le consul était fra11çais et avait épousé une
[e1Jl1lle cbrétienne du pays. Il 11le1la li sa de111eure Frescobaldi
ct ses c0111pagnons, et nzit à leur disposition quatre chall1bres
qui avaient, pour tout 1110bil,~er ~ des cafas ou cages en brancbes

.de dattier sur lesquelles ils étendirent leurs 1natelas.
Frescobaldi fait 1"cl1zarquer que, depuis la tentative du

roi Pierre de CbJ'jJrcJ les nnlrs et les tours d'Alexandrie
a~)aieJ1.t été réparés et les fossés creusés plus profondél1zent.
Les étrangers ne pouvaient approcher des 1nonticules qui
s'é/event dans l'enceinte de la ville ct sur lesquels les habi­
tants a(vaient cbercbé lI·n refuge pendant le pillage.
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Ale",xl11drie avait) disal~t-on) une jJojJldation de soixante
l1zillc babitants, 11lUsllltllanS, juifs ct cbréliens renégats;
elle était gOllvernée par un La111elecb (l\{elz~h) a)'allt sous
ses ordres U1leforte garnl~SOll C01JljJosée de Tartares, de Turcs,
d'Arabes et de soldats syriens. Le gouverneur occl/pait Ull

v.'lsfe palal~s construit) selon lq tradition, sur l'elJlplace­
111ent de celui qu'avaient babité jadis les fJaren!s de sainle
Catberinc. Le consul y conduisit les pèlerins florentins.
Aprés aVOl~r franchi une porte très élevée, ceux-ci iraver­
serent une ~'aste COllr au bout de laquelle était une grande
salle ouverte re1Jlplie d' rfficl~ers et de ser'viteurs. Qllelques­
uns se détacbèrent pOllr aCC01J1.pagner le consul et ses hôtes;
ils leur firent gravir un large ct superbe escalier au sonz­
11let duquel s'OllVral~t U11e vaste salle. On leur fit ôter leurs
c1Jausstl1"es, et on les introduisit dans cette pièce ri l'e:.,y;trénz,ifé
de laquelle le gouverneur était assis sur un carreau de soie,
lcs jal1zbes croisées. Il étalt entouré d'officiers qui se tenaient
debout. Le tiers de cette salle était couvert de 1nagnifiques
tapis; des coussins d'une 111crveilleuse beauté étaient placés
le long des 111l1rs. On avait étendu sur l'espace rapprocbé
de la porte de tres belles nattes ct des joncs l1utrills. « En
cet endroit, dit Frescobaldi, on 110US fit agenouiller et baiser
notre 111ain droite. Nous répélâl1zes cette céréJJ10nie lorsque
nous arrivd111es au tapis, puis lorsque nous !tl1lles pres
de la place oû était assls le gouverneur; celui-ci nous
questionna par l'interlnédiaire de son drogl1zan sur nos
llsages et sur nos couttunes, S1l1" les di:fJérenls États de la
cbrétienté, et ait sujet de l'enz/Jereur ct dIf jJaJJe. 11 110llS

IN'Tl{ODUCI~IO~ XI

de111,anda s'il était vrai quc l'c111pCrCl/r n'eût point encore
été couronllé, et s'il était égaleJ/lcnt e.xact qu'il y eIît deux
jJapes, C01Jl1JZe le bruit en cOllraü parllzi les gens qui avaient
été en Eut'ope. ) Au sortir de celle audience, les pclerins
florentins Visl~térel1t la 'uille, les églises ct les lieux con·
sacrés par les traditions cbrélicll/lcs. La dcscr-iJJlion d'Alcxall­
{lrie par Frescobaldi n'offre j;01~1111l1l illférêt jJarticlllicr. Il
1101/S apprend seulellient qu'il J' acbeta, j)01l1" les rapporter ",
â Florencc., des 11l0rCeall..'" d'étoffes de soie aJ'ant la dil1Ze1l­
sion du Saint-Sépulcre; Oll Cil couvrait les jel1l111cs en
c01/cbcs, et ils avaient la (uertu d'alléger les {loulC1/rs de
l'cnjantcJ11cnt. A leur dé/Jarl d'Alexandrie, Frescobaldi et
ses {l1nis furent confiés li un intcrjJrcle qui retournait au
Caire ct devait les renleltre aux 1JutillS du grand drog1nan
du Soudan, renégat vénitien a)'ant épousé une Florentine
qui, elle aussl~, avait abjuré la foi cbréiienlle; le l l octobre,
{i leur arri-véc au Ca'ire, ils furent conduits cbez ce dernier.
Celui-ci leur aSSIgna une 1Jzaison pour y loger et y dépo­
scr leurs bagages,. il leur en coûta quatre ducats par per..
sonne.

Lcs 1"el1Scl~glle111ents que Frescobaldi nOlis donne sur les .
Ma 11J.elouIls, sur les ânes que l'on trouve dans toutes ies
'''/les pour le service du public, sur le grand 11011zbre des
cba1ueaux C111plo)'és au transport {le l'eau du Nil, sur
les bazars, les costll1llCS, les cro)'anccs et les usages des
11ulsul1nans, sont les 11lênzes que ceux qui nous sont fournis
par les voyageurs des Xve et XVIe siéeles. Il dit quelques
111ot5, Jlet/. cJ:acts, au sujet du Soudan Barqouq. Il prétend
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que ce prince était Grec d'origine et avait professé le c1Jrislia­
111~s111eJ et quepour qu'il fût procla111é Soudan, son pere avait
dlt enl.brasser l'islal1zis111e et se faire circoncire. Frescobaldi
fait ulle 171e1ltion spéciale dcs bliouticrs dont les boutiqucs se
trouva.ient sur la place voisine du palal~s du Soudan; elles
1'cnferl11aicl1t d'éJlOr1JICS qllal1tl~fés d'éJJleraudes, de rulJl~s, de
rubis balais, de turquoises et de fJerles. ~ Messire Andrea
Rinucci en acheta un certain 120111brc d'une belle grosseur;
il se proposait de les donner li sa fcul1lle ci son rctour, 17lais
il ne put revoir sa patric, car il 11l0Urut ci Da111as.

Frescobaldi n01l5 j(ût connaître aussi la valcur des 111011­

naies G)'a1lt cours cn Ég),p/e. La piece d'or qu'il appelle
besant valait un ducat ct un quart. La jJiéce d'argent ou
llare111i (dirbcl1l) équivalait an gros de T/enise. La 1JlOll­
naie de cuivre portait le 120111 de folari (foulousJ. Au Caïre,
il en fallait quatre-(Vil1gt-dl~X pour faire un dirbenl, 1nais,
dans les autres provillces des États du Soudan, il n'cn
fallait que trente Olt qua.rante. Les ducats et les gros de
Venise étaient la scule 11lDnUaie qUl~, avec celle du pays,
eût un cours légal.

La description du Caire se ternlïlle par 1'énu1uération
des églises du VielL,:-Cairc. Le seul fait digne d'être noté
est le suivant: une église dédiée li saillt Martin s'élevait
entre les deux villes et était affectée au ctt/te 11l''1llénien. Dans
une chapelle de cctte église se trouvait la sépulture de la
reine, fcnl1lle de Léolt VI de Lusignan, 1110rfe au Caire
pendant la cajJ/ivité de SOIl 11lari t

•

I. Viaggio di Lionardo di Niccolo FrcscobalJi fiorentino. Rome, 1818,
pages 74-1°7.

1.
f,
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La narration de Sigoli n'est pas 1noins intéressante, car
il eut, pcndant son séjour au Caire, l'occasion de se lier
avec un 1Julrcballd calldiote, nOl1tl1té 5il1to/l, qui, depuis
lOlla tclJlpS fixé da.1ls cctte ville, lui donna sur le sultan
Ba~qollq des rellseigllel1lCllts que je ne crois pas inutile de
reproduire ici. « Le Soudan, dit Slgoli, est âgé d'environ
quarante-cinq ans; il est doué d'une belle presta1lce et d'~tne

arande viaueur, et sa courtoisie est extrêlJle 1. Il cntretient
b b •

à sa cour six l1zille personnes et plutôt plus que 1nOtllS. Il
jJorte des 'vêlenzcnts d'ulle gra.nde richesse ct en cbange
IrOl~S fois par jour. Ouand il les a ôtés, on les serre dans
ulle c1Ja.l1lbre ct illle lcs rentct plus janlais; il en fait cadeau
li ses baro/ls et li ceux de ses officiers auxquels il té1110ignc
le plus d'affection. Le Soudan a sept jCl1l1neS : lorsqu'ellcs
sortcnt, elles sont acconzpag1'lées par un grand nOl11bre de
de 11lOisellcs, et cbacune a quatre eunuques cOl1t1nis à sa
garde; ceux-ci ne les quittent jalllais en quelque endroit
qu'clics se rende1lt.

I. Nous apprenons par ltlaqrizy que Sûr edditt B~rqouq, qu.i 1·~Ut. à SOli

aVèllClIlellt le SUrlI011t et le titre d'Abou SaJ'd el de Mellk cd DbalJlr, eiatt né el1
.Circassie. SOIl père s'apl,elait Allas. Il a'vait été enlevé et conduit ~1f" Criméë
où il fut velldtt au. l1larchalld Fal~br eddin OS11talt iblt }.{~ll~safir qtlt.l el1l1:~1ta

en Ég)1J1e. 11 fut acbeté par l'émir Ilbogba el Omary quI. l affrancbzt et 1ttlS-
crivit au nombre de ses mame/oul.:s. .

Barqouq était, disait-on, 1té elt 741 (1340). Cependant, en 7~2 (I)89)',~1 ~~
d01l1wit lui-méme l'âge de cillquallle-sept ails•.Après la 11lort vlOl~"te de 1etntl.

· d 1 l ~ d v . k Lorsqu'Il fllt rendit iLIlbog1Ja, Bllrqouq fut ellferme alls e c lateau, e.nal a • .
la liberté il elltra au service de l'émir lrla Ildjill, gouverneur de Damas. Il revull

, lé M l''' el Adn'ofelt Égypte lorsque les 11tamelouks d'Ilbogba jurellt rappc S par. e t l , •

ClJaaball. Après l'assassillat, Ode ce pri1lce, il devint successivement emlr de
Tablkballèb émir de celtt la1tc;s acimillistraleur des kuries royales, gralld ku)'er
et ellfi'~ éllll~" ](ebir. Il fllt procl~lIlé sitUait par le ](balife Moutc,wekkil al'allah le
1IIcrcrt'cii 19 ramazall iS4 (26 1lovembre 1;82).
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1. « Il y avait ci Sit)'llqOS lm dlt'brc CVltZ/cut dc mailles cOj'!cs C01mll sous le nom
de couvent d'Abou Hour. 1l1aqrizy rapparie, d'aj'l"ès le témolgllage de CfJllbe­
cbe/)', que lcs gClIs a.O/(S;t..ts tl'hro//ellcs s'y relldaicut j'ollr être guéris. Le sujJé­
riellr du couvent les faisait co//cbcr tar lerre l'l [aisait lhber leurs J,laics par 1l1l

porc, jJllis il 1"épaudait sur clics de la ccndre prOVClll1l;t dit COljJS d'1l1L porc que
l'aIl a't'lût fait brûler ct !c'S euduisait d'uuc huile l'roucuaut d~ la lampe de la
cbapcllc. Ce couvellt jouÏJsllit de 1"CUCIlt!S cOllsidhïzblcs fttgllés par les PCI'SOIllUS

qui y a~!aicltl recouvré la sall/é. ») (~'lclqri{y, Topographie de l'Égypte, éd. du
Caire, 1270-185), IOllle II, J'age 507.)

« Lorsque le Soudan va li let cbasse dans 1l1t lj'e!l appelé
Sariocusso (SùJ'aqos) li quinze 1Jlillcs du Cairc', il est
acconlpagl1é par 1IIle ·1Jlullill/dc de c{roall~crs que l'on peut
évalucr cl, CCllt lJlillc. Oll 1JléllC li [CS c!Jasses 1Inllolubre COII­

sidérable de gerfauts ct de fa UCOllS, dc c!Jiells braques et de
lévriers. On trttllsjJorte aussi pOllr le Soudan U1le tenle
il1l111ense; sa gralldeur est iellc qu'on cbarge cent cba­
uzeaux de ses différeJltes j)arties et des colo1l.nès de bois
nécessaires pour la {tresser. Elle sc divise CIL salles ct en
cbat1zbrcs ; persollne ne cOllnaît celle dans laquelle le Soudan
doit passer la 1lUl~t, si ce 1l 'es~ le ser-vi/cur qui jOli it de sa
confiance la 1)lus absolue. Les teilles destillées aux autres
énlirs sout si 1l0/1ZbrCllSes que, lorsque le ca/l1p est établi, il
ressel1zble li 1l11e cité. Il est, COlunle Ulle ville, sillonné par
des rues dans lesquelles SOllt illstallés dcs 1Jzarcbands. Les
boutiques les plus lloJllbrCIlSes SOllt celles où l'on vend des
c0J11estibles.

(( Avant noire arrivée an Caire, ajoute Sigoli, lc (goll'Ver...
}leur (le Dal1las a-vait CIl'L'o)'é aIl SOl/dan UJl cadeau consis­
tallt Cil or et argent 1JlO/lIUl)'(;S ct en étoffes de soie brocbécs
d'or ct d'argent. Cc jJrésellt Jornlait la c1J(t/:ge de cellt cba-
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1neaux; vingt de ces allÏ1naux étaient couverts de housses de
drap blanc)' vingt de housses de drap bleu clair, vingt de
drap vert, villg"t de drap rouge, ct vingt de drap bleu foncé.
Lcs Cba1Jle/iers portaicnt des vêtel1lcllts de 1Jlê111e couleur. Le
cbrétien dont j'ai pal;lé plus baut 1U'assura a'voir vu cette
carava1le. Le Soudan était li la cbasse le jour de son arrivée:
lorsqu'il en JIll illjorJJzé, il donna l'ordre de la conduire
iJJIIlZédiatCJ11Cllt li son CaJJZpe11lcnt. Il ,fit décharger les cha­
l1zcaux ct il distribua sur-le-ch.al1zp li ses él1lirs l'or, l'argent
ct les étojjês.

« Le Soudan actuellelllcnt régnallt fait rendre à tout le
;uonde une si bonlle ct si exacte justice que l'on peut par­
courir fous ses États l'or li la 111aill. Il n'y a endroit si
(lésert, si sauvage et si illaccessible ozi l'on ne jouisse de.
la plus entiére sécurité. )

A lafin de son récit ~ur l't:ffJPte; Sigoli nous doune des
rCllscignellzcllfs fort c.ïacfs sur l'intilllilé qui unit, penda1lt
quelque tCJJlPS, Barqouq li l'éJJlir Berellcb, sur les 1JlallœUVrcs
du prclllicr pour arriver au pouvoir suprêllle, ct enfin, sur
la 17l0rt violenle de Berel,cb dans le cbâtcau d'Alexandrie l:J

Onze ails J)lus tard, le 22 1l0VClllbre I} 95, le seigneur
d'Allg111re arrivait au Caire, aprcs avoir 'visité let Terre
Saillte et le uzont Sillaï'l. Il fut cOllduit selon l'usage li un

1. Viaggio al 111011te Sinai di Sîn10ne Sigo:i. Florence, 1829, pages )'-42 •

2. La 1"clation dll SC(!]"IlC:1l1' d'A1lg1ure a été publiJe pour la première fois ell

162 r à 'Tro)'cs, l'ar J\Tocl :Alo1"l!all dicl le Coq, SOllS le ti/re de : Journal conte­
nant le voyage faict en Hicrusaknl ct autres lieux de devotion, tant en la
~rcrre Sainctc qu'cn A.:gypte, par très illustre seigneur Incssiro Sinlon de
Sarcbruchc, chevalier, baron d'Antilurc au diocèse de Troyes, en l'année
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« bauberac » qui se trouvait non loin de la deJ11eUre du
b •

arand drocTJuan du Soudan, et il e111ploya les quelques Jours
b b , •

qu'il passa dans la capitale de l'Eg)'pte li en parcoul'Ir les
bazars et les dijJérellts quartlers. Oll ne peut rclcver dans
sail récit aucune particularité digne de rerllarquc; il j,ar!e
seule11tent avcc adlltiralion du jla!ais du Sultan ct de la
1110squée qui s'élcve sur la .partie gauche de la grande jJ!ace
Olt Meïdan 1. Lorsqu'il se rcndit aux P)'1'lll1lides, ilYtrouva
des aens occuhés li en extraire des pierres grosses CO/1l111e

b 1~ .

« 1uttiZ ci ville » Le seigneur d'Anglure, ava1lt de qluttcr
l'Égypte, voulut visiter les cOl;vellts de Saillt-Paul et de
Saillt-Alltoille dans llt Hall te-];.g),ple. ~4.u retour, sa ba.rque
fut attaquée par des pirates ct criblée de flecbes. Ull cheva­
lier de Picardie, 1101Jl1né IJierre de ]jlarqllelinc, fllt grieve­
11zent blessé li la tête, et plusieurs bonunes de l'équipageJurent
alls5i a.tteints par des tral~ts.

Le selglleur d'Anglure ne descelldit pohzl au Vieux­
Caire; il 5Y clIlbarqlla sur une ger/1le qui partait pOllr
Alexandrie. Il consacre dans sa relation quelques lignes à
celte ville, et il 1l0US dit qu'il y 1"el1larqua les fOlldouqs des
Frallç,tis, des Vénitiens, des Génois, des Calala IlS, des Chy-

1395. Mis en IU111ièrc pour la prcillière fois sur le luanuscript trouvé en
une bibliothèque.

Ce lexte a elé réimprimé ell 185S par Al. l'abbJ Domellecb avec une illtroduc­
liolt de M. l'abbé AIicbou et SOliS le titre de: Le saint voyage de Jérusalc1l1} par
le baron d'Anglure, 1395. Accoillpagné d'éc1aircissenlcnts sur l'état pré­
sent des lieux saints. Ulle édi/ïOlt défillittve a été publiée ell. 1878, par }"1.Af. Bolt-
1lardot et A. LoIIgnOlt, pour hl Société des at,ciells textes frallçais.. .

1. Celle mosqtièe est celle de l.felik E1l1tassir sulta1~ IIassatt,jils de ltfeltll E1l1laslr

}'fo!Jalllme.l, fils de Qdaollll. La cOllslrueUolt Cil fut ac1Jcvt.!c C1t l'tlll1:ét~ 762 (J ;60J.
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priotes, des Napolitaùls, des Allconitains, 'des J.larseilla,js,
des Candiotes et des Narbonnais. Les pelerins étaient tetius
de descelldre dans ce dernier ,fondouq ,où un fonctioilnaire
chrétien, appelé consul de Narbonne et des pelerins,' préle­
vait sur eu.,'\; une taxe qui était versée au trésor du Soudan.
Le séjour du seigneur d'Anglure en Égypte dura 4u 18
uovc/nbre au 2 l décetnbre ~j 95 t.· .

La relation de Chillehert de Lànnoy figure au pre1'1lier.
rang paruli celles du xve siecle!. Il fit,. de, 142 l à 142),

la recoIl11aissa11ce des côtes d'Égypte et de Syrie. Il t:ace
le tablcaudes ressources et desforces 1nilitaires dont'peuvent
dl~sposer les Soudans, et sa description d'Alexandrie, du
Caire, de Rosette, de 'Dantiette et des côtes, depuis Tennis
/·llsqu'aux lùnites du désert de Lybie, renferllle sur ces villes,
s/tr [out le littoral et sur leurs tno)'-ens de défense, les ~ells~i-

gnelllcnts les plus précis. . .
En 14}6, le cbevaliej" castillan'Pero Tafur aqorda li

Cbypre et se rendit li Nicosie oli il fut l'hôt~' de son cOl1i­
flatriote Mosen ou' Alessire Suarezamir41 de Chypre. Celui­
ci fit conna'ître au cardinal Hugues de' LUSignan le projet
de Tafur de passer en Egypte et de faire le pêlerinage

1'. Le Saint voyage d~ iherus~lcnl~ Paris, ~87S, pages )6-79.
2. Le 'l.fo)'age de Ghillcbert de Lallnoy a été publié pour la première lois pat· le

R. John J'Veb dalls le tome XXI de ~'Archœologia, d'après tUt ~J1a1tllSC1-it de ~a

BiUiotbCquc Bôdléie1l1u. ~. Ser;-ùl-e a don1lé à' 9.(OIlS, elt 1840, tiue éditiatt des
Voyages ct anlb~ssadcsde Ghillebert de Lannoy, d'après tt1~ II1CJ1UISC1-it de sa
bibliotbèiJlle. Je Ile citerai p0Î11t le travail que ~.]. Lelewel a {aU pat'aitre en.
1844 à Bruxelles et à PoSe1t. Il est seulemellt l-elatli à la Prusse, cl la Pologne, à
la Russie et à la C1"imée. Ll relatio1l du vo}age de Ghillebe,.t de Lallll(lY eu Orie1lt a
{ait pm·lie des Œuvres de Ghillebert de Lannoy, voyageur,' diploniate et
nloraliste, pllbliüs eu 1878 ti Lout'aill, par ~C. Potviu, pages 99-1 78 • .

II
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du cOllveilt de Sainte-Catherine au 1n01lt Sîllaî'. L'e cardillal
de Lusignan lui 111énagea une entrevue dans l'église du
palais de Nicosie avec le roi Janus et sa taille Agiles, ct il
lui fut proposé de réclanler du sultan Bibars les concessions
suîva Il tes ,: la cour du Ca.ire rcnoncerait à envo)'er tous les
ans, pour recevoir le tribut, les 1nal1lelol11~s dont le séjour
en C/J)'jJre était pour le trésor épuisé une trop lourde cbarge.
Le roi proposait de faire re1Jlettre par quartiers au trésor
ég)'jJtien les SOI1l1neS que l'on s'était engagé li pa)'er, ct d'esti­
111er au prix qu'clics avaient au Caire les pieccs de ca/He­
lot qu'il de·vait jout'nir; enfi1l, le roi de111andait l'autori­
sation de vendrc, affrancbi de tous droits, SHI" le littoral de
la S)'rie, le sel qui c01lstituait tlne branche tres ùnporfaJlfe
des revenus de l"îlc. Pero 1~af/{.r s'clJlbarqua à BaJo sur une
galere 111.ise li sa disposition ct Jut conduit li Da11zictte. JI
y reçut le sauf-conduit llécessa ire pour se rendre au Caire,
oû' il fut logi chez le grand drog111an du Soudan, un
juifdè" Séville qui a'vait dans son enfance quitté cctte ville
pour se rendre aJérllsa/C1Jt avec son pere. cApres la 1Jlort
de celui-ci, il aval~t el1lbrassé 1'islanzisule ct était entré au
servIce du Souda.n.

Ses bons offices firent accorder ci Pero Tajur, par le sultalt
Barsbay, une audience dout les détails consignés dans sa rela..
tian ne sont point dépourvus d'intérét. Je ne crois pas cejJen­
dant devoir reproduire ici sa description du Caire; elle ne .
différe pas de celles dOllt j'ai parlé plus baut 1.

1. Andançias é viajcs de Pero Tafur por div~rsas partes dd mundo aviJos

..\llldrid, 1874, J'ages 711-118.
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La relation de Fra Alessalldro Ariosto (I478) et 'Celle
de' Tllcber de Nurellberg (1479) ne 'Contiennent aucune
particularité digne d'être notée 1•

L'anllée 148} nous fournit deux ouvrages du plus baut
illtérêt. Le prenlier est celui de Bernard de Bre)'dellbacb,
do)'en et trésorier du chapitre de la catbédrale de Afayel1ce.
Il fit le pelerinage en cOJupagnie du contie de Solnts et de
Pbilippe de Bicllcn. Le conlte de Solins 11l0Urut à Alexan-"'
drie au 11l0l1lcnt oli il allait s'e111barquer pour revenir li
Venise.

L'autre est l'Evagatoriulll (lu dOl1tinicain Félix Faber
d'UZ,n qui a-vait Ul1e prelJliére fois en 148o, fait le pèleri­
1lage du Saùl.l-Sépulcre. Il retourna trois ans plus tard en
J)alestine avec le conl.te Jean Trucbses de TValdpurg" JVer­
nber de CYl1lbern, Henri de Stœffel et Ber de Recbberg·'!..

L'EvagatoriulTI de Félix Faber nous offre le tableau le
plus c01l1plet et le plus fidele des pa)!s qu'il parcourut.

r. Viaggio nella Siria, nella Palestina c nell'Egitto fatto dal 1475 al
Lf78 da [ri Alessandro Ariosto, nlissionario apostolico pubblicato per la
pritlla volta, dal professore Giuseppe Ferraro. Ferrare, 1878.

Le P. ~lCarcellillo da Civezza avait publié li Rome elt 1861, la topographie de
III Terre Saillte du frere Alex. Ariosto. Fratris Alexandri Ariosti de Bononia
Ordo Jllin. obs. Topographia Terne Proll1issionis, edita cura Patris Mar­
cellini a Civetia.

Les premieres éditiolls dll Voyage de J. Tucher virellt le jOlir la même ml1tée
(1482 ), cbez Scba.'llsjJerger li Augsbourg ct cbez Zellil1ger à Nzwellbcrg. Olt elt
compte JJlusieurs autres Il)'a1lt paru li la fill du XVe szëc1e, elltre at/tres ci Nll­
rellberg ell 1483, à Strasbourg ell 1484 ~ et li A ugsZ,OIl1-g ell 1486• La ,'elatioft
de Tucher a été réimprimée li Fra1tcjort-su,.-le-:J.(ci1l Clt /561, et elle a été i11sérée
dalls le Reyssbuch, publié par Sigismolld Fe)'c,'abelld elt 1534 et par Rot!J
CIl 1609. .

2. Ulle traduction abn'gée allemande cie l'EvagatoriUt11 fratris Fclicis Fabri
a paru ci Ulm tlZ 1556. Elle a été ,'éi11lprimée elt 1584 dans l'éditiotl dit Reyss•



~uch de Ft')'cr"bclld ct Cil 1609 dans edit! de Roth. Le lexie la!iJl. a é/l! l'ubliJ
jJollrltl 5vdélé lilliraire de Stu/lgart par les SOil1S de 91e. le Dr COl1rlld IIassle:r,

eu trois 't'olu1Ilcs, 1843-1849.

Te donnerai ici la traduel ion de quelques pas.ie1gcs du jour­
nal de Fabcr, en 1n'abs/ellaJlt de reproduire les digression5
empruntées à l'bistoire saàée et profane dont il se montre
tO!ljJurs prodigue. Il 1IOUS fait connaître la façon dont les
voyageurs européens étaient traités au Caire, le n.LOde ~e

recru/enlent des 11UlIJl.clouhs, ct il nous révcle certatllS falts
Cltrielt~ que l'ail cherc1Jcrait 'vaillcnlcnt ailleurs.

Aprcs avoir visité la Palestùle et le 1/Iont Sinaï, les
pélerins allemands traversérCllt, non sans cOIlrir. de gran~s
dangcrs, le désert qui s'éleJld entre Suez ct le C{ure) ct arrl­
verent à Mataricb, l'allcienne Héliopolis. Le conducteur
de la carava1le les conduisit à une 11Ulison de plaisance da
Soudan qui renfermait des bains et s'élevait li jxn de dis­
tance de la fontaine appelée fontaine du Soleil (Aïn cch
chcms) ou fontaine de la Vierge; elle était située dans !oe
jardin ozi l'on rxueillait le baume. (( A notre approcbe, dt!
Faber, les creus qui habitaient le palais ferlllcrent la porte;
mais, 1LOUS

b

voyant tirer 1IOS bourses, ils s'empressérent de
la rouvrir avant li'avoir aperçu l'argent. On fit agenouiller
les cbaHI.eaux, les bagages jurent décbargés) ct on no·us
introduisit dans 1l1le salle c!Jarl1U11lle dont les fenêtres don­
naient sur le jardin des ball1lliers. A peine' avioJls-nous
mis nos effets en ordre que les chameliers arabes qui 1101/5

avaient conduits vinrent 110US denlauder la pefl1lission de
s'en retourner par le désert. Ils avaient, disaient-ils, atteillt

le tcrllle du 'vo)'age ct de leur ser'vice, tel qu'il était stipulé
dans le contrat passé a'vec eux. Nous leur denzandâlnes de
res/cr avec nous"jusqu'a l'arrivée du seigneur Tangriberdy,
e'n la cOlupagnie duquel nous devions entrer au Caire, et
de se charger, 11l0)!el111ant un nouveau salaire, du transport
de nos bagages dans cette ville. Ils nous répondirent par un
refus catégorique et nous déclarerent qu'ils n'oseraient ni".
atten.dre Tangriberd)', ni entrer dans la ville. Ces· 111albeu­
feux retourn.erent donc à leur nziscre; leur départ, loin de
110US cbagriner, nous causa une grande joie) C011l1ne si nous
avions été délivrés d'un lourd fardeau. Ils n'osaient, en effet,
para'Ure (levant le 1nalnelouk qui nous servait d'interprete,
car ils sont baïs par les tuanteloulls et par tous ceux qui
appartiennent li la cour du Soudan,) parce qu'ils se sont
rendus tllaîtres du désert et qu'ils extorquent de ~eux qiti
le traversent des droits de péage) de transit et de protec­
tion. Bien que le désert fasse partie dés états du Soudan,
ils prétendent y d01Jziner. Ces Arabes 1t'eUrent donc pas le
courage de nous conduire au Caire; s'ils y étaient entrés,
leurs cbanzeaux avec leurs charges auraient été int1nédia~

·tcnIent confisqués, ct eux-l1zêtJ1es jetés en prison. Aucu:n
étranger ne peut entrer avec un challzeau cbargé, s'il 11,'a
une autorisation délivrte par les officiers du ·Soudan. »

Apres le départ de ces tArabes, un 1nessager fut dépêché
alt grand drog1Jzdn pour le prier de se rendre aupres des
pe/erins et de les faire elltrer dans la capitale, conforl1l.é­
1uent li la pro,1lesse qui leur avait été faite.

Tangriberd)' se bdta d'accourir et son accueil fut des
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1. Oll cro)'ait qu'mIe i1lcisioll faite aVt'C lm ills/r7111lent de fer faisait 11101ln'r
le batl1llin'. « Eaq71e 11Z)'rto crassior pll1'tlmpCr {oUa coufcre11s, buss; (roudibus
simil1ima, qutC mense }.1ajo, 'l.'i/ro, lapide, osseÎS1.'('; clil/eUis scilldi/ur, qutJ)pe

·.ferro l,csl1 pro/hms emoritu1·. » (F. Al. Arios/o, Viaggio, p. 75.) .
2. Ludolpb de S71dbei11l, F. Alex. Arios/o et Faber Ollt illdiqué /Ol/S les moye/ls

de r{'(0Il1111Î/re le!S falsifictllio/ls dll baume. Le PCll d'jll/h'ê/ que l'ft:sell/Cll/ les
quatre cauris clltlpitres cO/lsacrés ci l'E..!!yp/e par Ludolf}!J de S!:cl!Jdm m'cl délt!rmillé
Ù 'le pOÎlIl les allalJ'ser C'l li 11C poil1t 11lel1/iol11rer lt's éditiol1s de sa Dcscriprio
Tcrr~ sanct~, pllb/i~t'S dl'jm;s 14ïJ,

plus courlois et des plus graciellx~. Il proposa d'aller It
jour 1uêll/C au Caire, 1uais 0/1 lUi: de/1lallda de rC11/et/re le
départ au lendeJ/utin, afin de pou1'oir Ivisiter le jardin des
bau111iers. Tallgribcrdy y conselltit et rc"uillt, le jour suivant,
avec ulle suite ·de 111a111eloulls et deserviteitrs. Il introduisit
les vo)'ageurs cinq par cinq dans le jardin; il le leur fit
parcourir et il pratiqua devant eux, au 1J1oyell d·'ull COll­

tean d'ivoire, Ulle incr:sioll sur une branche de ba/unier'.
Il frotta le creu.'\; de la 1nain de quelques pelerùls avec les
gouttes qu'il rccucillit, ct ceu:r-ci rel11arquerellt que le baul11c
traversait les cbairs et paraissait sur le dessus de la 1nain.
·A leur retour, ils en offrirent, li Inspruch, à l'archiduc
d'Au/riche Sigis111ond, ainsi qu'li l'arcbevêqlle de ftla)'CllCC

ct li la ducbcsse Marie, fille de Cbarles, duc de Bourgognc,
ct ils fircnt, devant ces personnages, les expériences en usage
pour reconllaifre la pureté du baU111C 2. Le ba.ul1ze est la pro-

. prié/é exclusive dit SOl/dan ql/i CIl Cl/voie à litre de présent
li l'elJzpereur du Iibita, au roi d'Ab)'ssillie, au souverain
rie la Perse ct Olt grand Turc. Cependant quelques pc/crins
réllSsù"cnt li s'en procurer li pri.y d'argent.
. Faber el ses COJ1ipagllons partirent de A1atarièb avant le

cOllcber du soleil et ils entrerent au Caire ci 1luit close,précédés
par le grand drognlan du Soudan. Il leur jallut, pendant
deux !Jeures, se fraJ'er un passage li tra11ers tille Joule COlll­
I~acte, avant d'arriver li la de111eure de Tal1griberdy. On
était alors art 1Jlois de ranlaza1i ·et une 11utltitude de gens
portant des ltl1uieres, des falots et des lanternes ellCOln~

braient les rues. On reconnut les voyageurs pJur des pele­
rins cbrétiens; ilsfurent alorspoursuivis, accablés d'injures
ct couverts de terre et de poussiere que l'on jetait sur eux.
Vile l1larche rapide les sauva de plus graves avanies et ils
burent arriver sans enco111.bre à la 1naison de. Tal1griberd)'.
Les bagages fiiTent jetés en tas dans la cour, puis les pele­
rins furent conduits par· leur hôte dans une grande et b~llc

salle dont les 1Hurs étaient couverts de plaques de 1I1arbre
et ornés de peintures. Des tapis couvraient le sol, 1Jlais il
n'y avait aucun 1neuble, ni: lits, ni si6ges. Ils s'assirent par
terre, s'adosscrent au ntur et essayerent de goûter quelqll~

repos; 11lais le bruit qui se faisait dans la cour ne leur
perl1zit pas de dOrl1tir. Tangriberdy vînt les trouver. « Il
~'OIlS faut, leur dit-il, de111eurer ici jusqu'a.u 1natin, je pour­
voirai alors li votre logel1zent. .)

Au lever du jour, le calnIe et le silence se firent dans
la lnaisoll; profita1lt du sOl1l1neil des 11lusull1lans, un olfevre
de Jt.lalùles, nDl1l1né François, qui était établi au Caire et
avait vu de sa boutique l'arrl~vée des pclerills, se présenta
à eu.x et leur de111anda le secret sur ce qu'il c0111ptait leur
1"èvéle~-. « Seigneurs pélerhls, leur dit-il, vous êtes dans la
IIlaisOIl d'un b0l1l-111e fourbe et avide. Si VOliS restez cbez lui
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plus d'un jOllr, VOliS n'en sortirez que dépouillés ct écorchés,
nOIl point ouver/entent, l1tais par fraudc et jJar ruse. Je VOliS

conseille de quitter cettc 1Jlaison; je VallS procurerai chez
dcs chréticns un logclncnf Sllr et agréable. ) Il dOllna.
cnslûle des détails épouvantables sur la person1le lleTangri­
bcrdy, (( Cet bOJ1l1llc, nous ajfir1Jla-t-il, était un ft:,{fde Sicile
qui avait été rabbin. Il avait abjuré les erreurs du jlldaïs1ne
pour entrer dans li giron de l'église du Cbrist : il a'ùait
alors fréquenié les -écoles et àcquis une connaissance profoIlde
de la langue latine. -A la ·fill de ses éludes tbéolo/tiques,
il avait été ordonné prêti"e-; puis, aprés avoir pendant
quelque tenzps e.:'Cercé le saint 1Jl.inistére, il s'était enfui ct
réfugié cbezles l1UlS1ÛJ1lans. Il avait alors abjuré la. foi cbré­
~ielllle pour enlbrasser l'is/anTis1Jle. AJ'ant été adl1zis â la'
cour du Soudan, il y était dcvenu ricbe et influent ct a'vait
acbeté le droit de disposei~ desJuifs et des cbrétiells. Il réussit
li les écorcher par de singuliers procédés d'astucc et de
fraude: il 111Ct,' per fas 'et nefas; la 111ahz sur leur argent,
apres se les être 'co1lciliés par une '1Jlerveillcusc douceur. Ces
richesses 1ua.l acquises l'Oilt rendu pu../ssant; il a acbcté cc
palais, et de belles ftnl1llcs, et il exercc un enzploi jJllblic. Il
a, pour son l1talbeûr, rencontré la fortune t. » « Apres avoù"

.'. J. Pierre Mar/)', d'Attghicl'a donne sur ce Tlll1griberdy , qtd joua Uil ccrlaill
,-ôle à la COU1· des Soudalls dans lès dernières tl1l1rlcs du XVc siècle et au C01/lmCll­

cement dit .'XV[~, d~s détails bëaucollp plus 'vraiscmblables quc ceux fourllis ci
Faber par l'DI!cure François dc Malines. Ttlllgriberdy aurait été Tt! fils d'uil habi­
ta"t dll ro)'allme de ValfllCt', 110111111t! Louis de Prato, rt il aurait reçu le jOll1· dalls
la 't,ille frolltiére de A.[01I"'mlco. Embarqué fotlt jell11e et mis au SC1"l.'icc d'll1l

cabilaille de llùl'ire, il al'ait fdit 11aufrage et 811it dtl'ellu, a'l'CC fotls crux qui

entendu ces paroles, ajoute Faber, nous priâmes François de
nous procurer un logement et de revenir auprés de nous. Sur
ces entrefaites, Tangriberdy s'était levé et, suivi de domes­
tiques et de servantes, il parcourait la maison pour faire
jJréparer les cbambres qu'il nous destinait. Nous l'appelâmes
ct lui dîl1ZCS en latin: «Seig·Heur drogl1zan, nous çraignons
de vous être à 'cbarge; nous désirons ne point de111curer
cbez v;us pour ne, point vous causer d'embarras; flOUS
vous prions donc de nous permettre de nous.enquérir de
Francs cbrétiens cheJ. lesquels nous pourrons nous établir
SGllS vous inco111111oder. » En entendant ces 11l0ts, Tangri­
berdy cbangea de visage. « Vous m'appartelle~ s'écria-t-il,
en proie à une violente colére, et votre sécurité e~t da~s mes
maius! Je pourrais, si je le voulais, vous retemr de Jorcc et
~'ous 1JIettre aux fers. S'il ne vous est point agréable de rester_
cbez moi, allez où il vous plaira. Mais, si vous avez asubir
quelque avanie, si vous êtes maltraités, cOI/une cela-, VOliS
arrivera certaillenlent, ne venez pas _vous plailldr~ à 11IOi;

n'invoquez pas mon appui! Ici seulément je serai votre
protecteur; je ne puis vous défendre que dans ma maison;
elle est le lieu d'asile des chrétiens et des Juifs; _ailleurs que
chez moi. vous' serez .des prisonniers, et vous' n'oserq
paraître au dehors' que conduits par moi: Je ne vous

se /1·oll7.'èrel1t à bOt'd, l'esclave du Soudat~ .••.Apr~s avoir été, pendant trois ans:
cbll1:f;é de cbaÎnes et soumis à une dure captivité, il at,izit abjll~é la foi ch,.é~
tiCl1lll', a"vait Jlé circo~lcis et avait cbangé son 110111. en celui de Tal1griberdy.. ~ .• Il
tlfait dct'fll1t 1l1l des p1"Ïncipaux officie1's dit Soudan, et jouissait d'tu, 1'evemt

G1111tlrl de buil mille ducats, (Lcgationis Bahylonicœ libri tres. BJI~j 15]J'­
ill fol., 80 V O et 81 1·~.)
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acconzpagllerai pas,. vous serez donc cOndanlllés li rester
enferulés. Vous serez lléaJ1.11J.oins obligés de 1ne donner ce
que vous dèvez 11le payer, car vous 1n'appartenez. » Aprcs
nous avoir parlé ainsi, il devint plus calnle et il ajouta ces
1110ts : ({ Dites-nloi, je VOliS prie, ce qui a pu VOliS déplaire
dans cette 11laison? Elle est spacieuse el belle; VOliS n'en
trouverez point une pareille cbez vos chrétiens. Ma 1Jlaisoll
vous appartient et Ules serviteurs S011t les vôtres. Restez ici
Cil paix, sinon sortez et vel~llez Vous-1JlinleS dvoire sécurité. »

Les c0111pagl1ons de Faber se déterJJlincrent à den1eurer cbe{
Tangrt~berdy qui 1nit trois 10gelllcnts li leur disposùt~on.

Le lende111aill, les pclerins se préparerent ci célébrer la 111essc
apres avoir obtellu quelques boslics du chapelain du cons1l1
de Venise. A peille l'office était-il C01Jl'1'11encé, que Satan, dit
Faber, se présenta sous les traits des delL": jènl1lles de Tan­
,griberdy. Elles étaient ricbe111ent parées et couvertcs de
vête111ents 1'Jlagllifiques : elles avaicnt sllr la tête UJle bal/le
coijjilre. Le prétre qui était cl l'autel dC'vint inl1llobile ct
interro1Jlpit la lecture C0l1lJllCl1Céc. On n'osait lesfaire sortir,
car on redoutait le courroux du 111aître de la 11laisol1. Les
d0111cstiques de ces deux da 11les, bOl1l1neS ·et fel1l111eS, les
avaient aCCO11tpagnées et se tenaient devant la porte. En
voyant l'assl~stallce troublée et trenlblante, la prenziérc
{c11t1ne de Tangr.iberdy, qui aval~t un aspect virl~l et s'e..ypri­
11lait avcc une grande facilité, adressa aux pc/erins ces 1110/S

en italien : (( POllrqllol~, 1Jlesseigneurs, notre arrivée 'VOliS

décollcerle-l-el/e â cc point? Nous aussi, 110llS sonl1111'S cbré­
tie1l1les et, 1l0US l'avouons, des servantes du Cbrist, indigncs

et cbargées cie péchés. Nous avons été régénéréespar les eaux
saintes, du baptêl11e; nous avons J'bonneur d'appartenir li
la foi catbolique; nous ne l'avons pas abjurée et nous 1l~

t'abjurerons jal1zais. Pour 1noi, ajouta-t~ellc, je suis une
cbrétl~eJll1e ,italienneet je dois le jour li des parents chrétiens:
1Jla COl11-pagne est grecque, et c'est 1ualgré 110US que nous
partageons la cOllcbe d'un bO/1l1Jlc ayant renoncé à adore1~

le Christ. Ces autres filles que 'vous ~'o)'ez ;ont 110S servantes
et les bonl11les sont nos eunuques. NOIlS a~'OllS (voulu assister'
li l'office célébré par t'ous ct 110/./S désirons vOl~r ct adorer
1/otre Dieu sous la fornle du Sacre111ent. Plût au Ciel qu'il
nous fiÎt per1Jlis de le recevoir par la conznlunioll. ») Apres
ces paroles, la 11leSSe fut continuée et, achevée, niais il fut
résolu que désor1Jlais, l'office serait célébré secrete111ent afin
d'éviter la présence des il1fideles.

Pendant que les pelerins étaient encore réunis, Tallgri-.
berdy ~,int les trouver po1:/.1" leur fa.ire visüer sa maison.
Faber 1nentionne tout d'abord une cbanr.bre re1l1plie de
harnais, de selles couvertes de. la111es d'argent et d'orllenullts
dorés, d'étriers d'argent, de brides et de têttëres avec {les

,. 1 bou/es d'argent se111blables li celles que portent les palefrois
{tes gentilsbol11111esw

Dans une autrepiéce se trouvait une cage dans laquelle
était enfernlée une civette. Tangriberdy assura que le par­
fum froduit par cet animal lui rapportait un ducat par
Selllallle.

La cba111bre li coucber dans laquelle .les pèlerins jurent
e1lsuite cOllduits était 11lagnifique; les 11lurs,étaiellf incrustés



de 1narbre, et des tapls précieux coltvrai~ll.t le plancher,
Cette cbantbre li coucher était dans une tour dont le faîte,
forlné par une coupole couverte de p10111b, était, co/n1ne
celui des 1110Squécs, SUl"l1lonté par un croissant. Cette tour

recevait la IU11l1~ere par des fenêtres vitrées percées dans son
pourtour. Les deux jel1l1neS de Tal1griberdy étaient assises
dans cette cbanz-bre, et se livraient, ainsi que leurs servantes,
li des travaux d'aiguille. Pres de cette piece s'en trouvaient
d'autres égale1l1ent décorées avec luxe. Tangriberdy fit
ensuite descendre ses hôtes dans la COllr autour de laquelle
étaient 111énagées des cellules et de petites Challlbres ~'oûlées.

L'une d'elles était jerl1zée au 1JlO)'Cn de scr'J"Ul"CS et de barres
de fer: la porte en fut ouverte et, dit Fl1ber, nous VîlJ1eS
un cbrétien dont les jal1zbes étaient cbargées de cba-înes. En
nous apercevant, celui-ci t017zba li nos pieds et nOlis sup­
plia de le faire délivrer de ses CIltraves. Depuis deux ans,
il languissait dans cette prison pour avoir, à Alexa.ndrie,
acbeté les deux enfants d'un pauvre lJUlsul1nan. Il les avait
conduits dans l'île de Crete, sa patrie, ct les y avait fait
baptiser. A son retour, un 11lamelouh qui avait été témoin
de cette' vente vint le trouver et lui dit : (,0 chrétien, tu as
acbeté detvant 11l0-i, au 111épris de la loi de l'islal'n, deux
enfants qùe tu as emmenés dans ton pays. Si tu ne me
désarmes pas par un cadea.u, je te dénoncerai au Soudan
et tu n'étbapperas pas au cbâtùuCllt que tu as encouru. ».

Ce ularéballd ne tint aucun c017tpte dcs 111Cllaces du l1Z{1­

11lelouh qu'il repoussa rudement et en l'injuriant. Celui-ci
a.lla sur-:le-cba111.p le dénoncer au gouverneur d'Alexandrie.
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q/li le fit inunédiatenlent arrêter. et conduire au 'Caire pour
y être jugé. Il fut -reIJlis à la garde de Tangriberdy. La
sentence rendue contre lui portait qu'il devait cboisir entre
ces trois alternatives: pa)'er cinq cents du~ats, ou e111brasser
l'is/anlis111e, Olt subir la peine capitale. '-Ce nlalheureux
1l0US di{que la 11todicité de sa jortunene lui perl1lettaitpas
de renlplir la pre111iere condition,. la seconde-lui était into­
lérable, et la derniere le glaçait d'épouvante.. Nous pridnles

,Tal1griberdy de le délivrer de ses chaînes· et de lui accorder
la liberté de se prolnener dans la COllr. Quelques cbevaliers
firent entre eux une collecte et lui rel1zirent U1le sonztne
d'argent qui lui permit de se racheter. Nous le revîmes,
plus tard, li Alexandrie où il allait et venait sans être
inquiété. Nous elltrlÎnles ensuite dans une autre cellule;
nous y trouvd111es un jeune bOl1une en proie d une profonde ­
tristesse. Il portait le costU1Jle des 1uusulTuans, avait ent­
brassé l'islanlislJ1e et s'était fait circoncire. Depuis, il s'était
repenti et avait cherché un refuge auprés de 1angriberdJ'
chez lequel il se tenait caché jusqu'd' ce qu'il pût gagner
Alexandrie sans être reconnu. Il se proposait lie sy e1Jl­
barquer pour se rendre en Catalogne, d'oû il était origi­
naire. Nous vînzes aussi un jeune h0l1l1ne de Gênes qui:

·avait été 1uauzcloull et avait fait un traité avec Tal1gri-'
,berdy pour retourner dans sa patrie. En nous aJ)erCe~'allt,

ilfondit en /ar111es et se précipita dans nos bras; il el1zbrassait,
la croix qui décorait nos vêten/euts et télnoignait} -avec de
grands gélllisselnellts, de SOit .désir de retourner en chré-
iiCllté. . .
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.:':.. « Il s'exprilJzait en latin avec U1le grande filcilité, et j'eus
avec' lui de fréquents entretiens. Il '11le donna de grands
déta.ils sur les Sarra.zins, les 1na11'leloufls et les gens sOll1nis
à la loi de Maho11let. »

. Les pclerins virent aussi dans la coûr un léopard et trois
grandes autruches renferl1lées dans un étroit enclos. Faber
se livre au sujet de ces allinlaUX li de longues dIgressions.

Apres leur d'îner, les pèlerins virent arriver, conduits
par des Arabes au service du Soudan et que Tallgriberd)'
avait prlvellus, U1le girafe, un lion, un ours ct un cyno­
céphale. '

Le lelldel1lain, 10 octobre, ['o/jèvre François dont il a
été précédel1l1llellt question, conduisl~t Faber et quelqueS-lins
de 'ses c0l11.pag1l0ns à la 111a.ison du consul dc Venise. Cellli­
ci les aperçut d'u1lc fellêtre ct, les reco1lnaissant pOllr des

, pclerins catboliqllcs, les fit invitcr li 1110nfer al/preS de III i,
et les accueillit avec des dél1l0llstratio1ls de respect ct Cil

les el1lbrassallt li la 111ode italicllllc. « Le c01lsul, racollie
Faber, nous conduisit dans sa cbaJ}ellc; il nous y 1110ntrll Uil

cal,~ce d'or, tut 11lissel ct tous les orne111cnts nécessaires à la
célébration du culte. Il la nlil li notre disJ}os/tioll pour y
dire la 11lCSSe et 1l0US proutil d'y assister. Il nous fit des
questions sur 1l0/re voyage ct écouta a·vcc plaisir fout ce
qile nous lui racontûlues. Nous lui dCl11andâlJICS, à notre
tour, des renseignClllellts sur lesgalércs d'Alexandrie et sur
l'époque de leur départ. Il nous dit qu'il sc proposait de
s'enwarquer procbaille111cnt sllr l'ulle d'elles pOlir retourner
el~ Italie. Nous lui dClIlalldâlllcS s'il résidait foujours ail

xxx INTRODUCTION Cairc; il nous répondit que non. Mais, ajouta-t-il, vos
l1zarcballds allel1zands 11l'01lt obligé d'y venir d'Alexandrie
pour ~'oir le SOlldan. Vos négociants se rendent à Venisc
ct refusent de recevoir les épices qui 'nc SOllt pas triées; ils
rejettellt toutes celles qui ,ne leur plaisent pas. Pour '1l0US,

. nous S011tl1teS contraints d'en re~evoir des 11lttsul111allsdes
cargaisons entiéres, sans qu'il nous soit per111.is de faire un
choix et d'e.xiger· qu'elles soient éplucbées; il ne nous est

.pas per1uis de les refuser ; nous devons les accepter telles
qu'elles viennent de l'Inde, et on ne tolere pas que nous les
cwyalltinions avant de les acbeter. Je suis ici pour faire
,entendre au Soudan, nos plaù1les contre les Orientaux, qùi
1l0US livrent des épices dont nous ne pouvons tirer parti,
qu'on nc nous laisse point exal1ziner, et contre les Occi­
dentaux qui ne ve~tle1tt les recevoir de nous que l1etto)'ées et
choisies. »

Aprés leur d'Îllcr, les pelerins furent conduits au palais
occupé par le fils du foi de Sicile qui était, à cette époque,
â la cour du Soudan. Il se rendait aux audiences avec les
autres énl1~rs aux beures déternzillées par: le céré1Jzollial ;
ccpendallt, il n'avait point abandonné la ·foi chrétienlle, et

~ Ile porta.it pas le co~tll1Jle des 11lanzeloulls; tous ses servi­
teurs faisaicnt profession publique du catbolicis111e. Sonpere,
lc roi. dc Naples, l'a:uait envo)'é auprès du Soudan pour
certains avantages séculiers t. Faber rel1larqlla dans le palais
dn fils du rol de Naples des si1lges d'espéces fort rares et

1. Ce prince etait mt fils llalu,.cl dit roi Ferdiltalld de Naples: SOIt père avait
'l'oulu lili faire ePOllSer la râue Char/ottf de Lusiglltt1t et lui aSlurcl' ainsi le



guidait, les conduisit au 'lllarcbé des escla-vcs où .se tr91l­
'uaient réunis des jeunes gens et des filles ainsi. qu~ des
cnfants noirs et blancs. L'entrée du 1na111eloull prcduisit
une certaille sensa.tioll; on supposa que les quatrepèlerills
étaient ci vendre et on Îlti fit des offres. De ce marcbé Olt

se rendit li celui des nèares. Le conlie de Soints désirait en
b ~

acheter un jeune, ulais on refusa de lui en céder un, la loi
1Jlllsu/nZalle ne perlnc!t(illt pas qu'il devînt l'esclave d'un
chrétien. Le COl1zte dut se borner à l'acbat d'une guenon, de
riches étoffes de soie et d'autres l1lal'cballdises.

Le 14, Ta1lgriber4y sortit de cbez lui en déjèndant ~ux
pèlerins de 11lettre le pied dehors avant son re/our. Il re'l!!llt
bientôt avec deux 1'1lanlelouks li cheval. Il fit alors ~h~rcber

. autant d'ânes qu'il y avait de pèlerins. Ceux-ci se lnirent
en 1uarche précédés par les 1uanzeloulls; ils pa.rcoururel~t

quelques rues enconlbrées par U:U peuple ùn!nen,se .et fran­
cbirent une. porte de fer re11lontant à une baute antiq~tité.

lis s'engagerent ensuite dans un quartier. où. la foule était
si conlpacte qu'il était ilnpossible de se frayer un, passage.
Les ula111elou/ls l'écartaient avec peine en frappant à:droite
et à gauche avec leurs bdtons, et en poussant leurs chevaux
Silr fout ce qui était devant eux; ils se préoccupaient aussi
peu de blesser les gens, dit Faber, que s'il se fût agi chez
1t~US de traverser un troupeau de porcs. Les mameloulls,
ajoute-t-il, sont les l1zaîtres absolus du pays et des babitants., .
Ils ne pouvaient cependant pas protéger cfJicacenzent les
pelCf ius; ceux-ci, qui s'av(/1/çaient deniere eux, ét,aient en
butte aux injures et aux avanies de la populace. On les

Il!
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des anÏ1nallx exlraordillaJrcs qu'il suppose appartenir au
genre des satyres, des fiuuies et des églpans.

Le bruit de l'arrivée des pclcrins s'était répandu dans le
Caire. Le I} octobl~e, un grand nOl1zbrc de tnalllelouhs
ayant abjuré la foi cbrétienne se pl~ésentcrellt chez Tan-
griberdy pour les voir. .

Ils étaient pour' la plupart Sicilz~ells, Aragonats et
'Catalans · Faber recon'1iut parul.i eux Uil Allcrnand de Bâle
avec les parents'duquel il était lié et qu'il avait Vit lui­
-nzêllle dans cette derniere ville. Mais le plus grand nOl1zbre
de ces 11zanlcloulls étaient des Hongrois.' Quelques-uns d'entre
.eux élaient par7)ehus li de hautes positions à la cour du
SOl~da,n et y avaient acquis une certaine célébrité. Jea'lt de
Trans)'lvallie, qui faisait partie de notre coulpag.nie, en
reconnut plusieurs. Ces' Hongrois avaient tous éiè faits
prisonniers da1ls les expédÜiolls des Turcs; pour elnpccher
leur' é-vasioit ae Constantinople et leur retour dans leur
pays, le Gra11d Tu};c les e.t:pédiait en Egypte oIl ils étaient
ac!Jetés par le Soudall. L'archidiacre Jean les réun.it dans
·la inaison de l'un d'eux et leur fit un ser1110n énzouvant;
quelques-uns revinrent d la foi dè leurs peres, firent bénir
leur 1uariage avec des l1Z11Sul1Jzanes et b~ptiser leurs enfants.
.' 'Le 14 octobre, le COl1lie de 501111-5 se proposa d'aller faire
quelques emplettes en compag1ûe de Henri de Scbomb:rg,
de Pierre Velsch et de Félix Faber. Le 1nanlelouk qUt les

royau1lle de C1.~'P~c. Le SU/tall Qai/Z,ay, StlZl'1tlilt de. l'île, avait pl~0111is tilt C01PS

de troupes qui dtt'clit être embarqué ù. Alexdlldrle, sur les gaZcres dt! Naples
et de Sicile. .
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accablait d'injures, on les couvrait de balle et on les tirait
par lems vêtements pOlir les faire tomb~r de leurs âl.zeS.
Pendant le trajet, on rencontra deux 1Jabltants de la vllie,

.vieillards d'apparence respectable. Ils ne 1nirent point assez
vite pied aterre; les 1nanlclollhs se précipitcrent alors sur
eux et les jetéreJlt en bas de leurs montures, car il est de régIe
au, Caire que tous les i1ldigè1les doivent, (levant les 1nanle­
louhs ct les gens de la cour du Soudan, 1nettre pied à terre
et leur livrer passage. Apres avoir traversé une place où
l'on offrait en venle douze esclaves tartares, Faber et ses
compagnons arrivéreJlt au Vieux-Caire, ct franch~rent. ~e

Nil pour a.ller voir les ]Jyranlidcs. A leur retouf, 11s V1S't­

tcrent les églises du Tlieux-Caire, ct dans celle de Saint­
Georges plusieurs pèlcrins furent arnlés cbevaliers et enrô­
lés dans la 1nilice dont ce saint était le patron.
. A partir du 15 octobre, toutes les joufné.es furent el1l­

ployées à parcourir la ville et àvoir les monuments les plus
remarquables. Faber cite entre autres le medresséb que le
Soudan Qaitbay a~'ait fait CO]l.strlll~rc pour y être enterré;
il était déjà occupé par lcs i1JlaI11S, les professeurs et les
éleves dont l'entretien était assuré par les re'V~nus des fon­
dations pieuses instituées par le prince. Ils jitrent aussi con­
duits à la citadelle, et aprcs avoù~ jl'anchi (lauze portes de
Jer, ils pénétrerent dans le /Jalais occupé par le Soudan. Ils

" le virent assis sur unc estrade, vêtu dc blanc et entouré de
personnages graves et âgés qui lui témoignaient un pro-

fond respect.
. Les pc/cri1ls quiltcrcllt le CaIre le 20 octobre pOllr se

l 0 ~r~lt~is FeIicis Fabri evagatoriU111 in T~rrœ sanctre, Arabi~ et lE ti
pe:-cgr;l!~~lOnell1 cd. Conr. Hassler. Stutlglll-d, 1849, tome Ill, pages 8~;~.

,~'. \ ~) .tge de ?eorges Lenghcrand, nlaycur de Mons en lIaynaut, a.
VC_'ll~C, I~Ol~le, ]nusalem, Mont Sinay et le Kayre (1485-1486), puUiJ
P·ll le mal qutS de God,ifroy :J.Celli/crlaise .5\(Ol1S 86 . 8

T ~ • ,1 1, %11- • .

J.~ me propose d~ publier à la suite du livre de Cologne la traduction, de Boc-
e.Hu Rcyssbcschrcybung in JEgyptcn. Je m'abstiens dotte de ralla/J'sct· t"ci.'

rmdre à Alexandrie et sy embarquer sur les galères de
Venise..Leur séjour dans la capitale de l'Egypte avait été
de sept Jours' .

En 1485, Georges Len:gberand, mayellr de Mons tra­
versa le Caire à son retour du mont Sinay. Il tr~zscrit
dans son récit les détails qu'il recueillit sur t;ctte ville, pen~
dant le séjol~r qu'il y fit du JO octobre au 6 novembre!.

Le cbevalter Arnold de Haljf de COlOalle parc td
' c')' ouru c

1496 à. l 49?' ll1~e ~artie de l'Europe, l'Egypte, l'Arabie,
la ,,!ubœ et 1. EtblOpœ. L~ relation de ses longues pérégri-
1la~tOn:, .conttel:~ la men,!tOn de quelques faits _bistoriqIles
qlU luellient d elre releves Il débarqua "a' 11e.xal d ·

• ..f. . • 1 rte sous
,le c~stU1:œ d't~n l~tar~hand et remonta le Nil jusqu'à Ter-
raneb: tl y mtt pted a terre pour aller visiter dans le désert
les cellules où s'étaient autrrfois retirés saint Antoine sé tP zo , "Il

autn et leurs compagnons. Il se rendit ensuite au Caire.
la description qu'il en donne ne diffère point essentiellement
de celles qui 1l0US ont été laissées par ses prédécesseurs. Il
(it dans cette ville la connaissance de deux mamelouks
dont l'un était originaire de Bâle et l'~utre de Da· t··. n z.tg.
CellX~Ct anlloncérent au palais l'arrivée d'Arnold de Harj]
et le Jeune Soudan Abou Saadat Mobammed, fils de Qait-
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bay, 1JUl/,zifts/a le désir de le voir. Je dOllne ici le récit
que le voyageur llOUS faü de cctte audiellce ct des troublcs
qui cureut lieu lUt' Caire j)clldallt le fClllPS de son séjour.
« llcnl : quand le SOl/dan ellt appris que je vellaù des paJ's
étrangers, illlle fit para'ître en sa présence et Ille denlanda
par l'inter/11édùlirc des dClL~ 1nal1z.elou!?s si le roi de France
éfcl.it 1J10ll lllaître; s'il {l'vait Ul1e llo11zbrCllsc arlJz.ée el une
puissa1lte artillerie; si, dans le cours de l'a/lnée, il avait
{tût des f.,onquétes ct si je connaissais ses projets jJOllr

, l'a(vellir.
(( Ces paroles '/Ize COnfirlJl.Crcnt ce que j'a'vais déjd entendu

dire, qu'ullc grande iJlqlll~élude rég/lal~t dans fOl/S les jJa)'s
d'outrel1lcr li lLt suite de l'exjJédjtl~on qui {('vnit rendu le roi
Cbarles de France l1laître de Naples, de la 'Pouille ct de la
Calabre. On disait qu'il avait l'illiclltion de Inarcher cette

" année contre les infidèles ct de S'eJJlparCr de la Terre Sailltc.
fc cOlJlpris par ccs discours que les IJlusl/l1JlallS et les Turcs
étaient fort pcrplc~t:es ct éprou'vaiellt de grandes craintes.

(( Je répo/~dis par des lIlcllsollges et parlai seloll leurs
dé~irs, car fe n'a-vais ltucune COll naissance des affaires du roi
de France. Le Soudan l1le cOIIgédia et 1u'accorda un sauf­
conduit pOlir tous ses états; il '/lC lue fut pas (rUne grande
lltilité,,:car cc !Jriuce était le fils dlt vieux Soudan [(atl/bee
(Qaitbay) l1zort il y a deux ans, ct il venait d'atteindre
sa SCi'{.Ïcllle a111lée. Il )' avait dans le pays de gra'ves dl~SSCIl­

sioJls et le iClllle Soudan était peu respecté... Le ·vieu.x SoIIda Il
!{l1lllbce, a'vait gloricllSCI/U!llt régllé pendant tOlite sa vic,

ail1zé des seigneurs cl de ses '(HlSSalLY. Ait JI/OIl/Cllt {le stt

111Drt, il les pria de choisir son fils pour régner apr-es lui;
celui-ci s'enlpara de la citadelle du Caire, car quiconque la
possede est considéré COlnl1ze le souverain. Aiais .un gral1~

seigneur dcs l1ul1uelouk5 n011111zé I{alnsall~ve HaSlllanS111ea
(Oansou [(!Jall1s111ayeh) se fit proclanter Soudan en allé­
guant qu'aucun 1Jlusulnlan de naissance ne pouvait exercer
le pouvoir Sl/prênle. Son parti se COl1lposait de .trois 111ille
1Iwme/oulls, et il 'vint, aleur tête, mettre le siége devant la'
ciladclle qll'il tint bloquée pendant trois jours. Lcs babitants
ne prirent aucune part à cette guerre, ils ne furent point
171oIestés par les 1ualllelou/ls qui se battaient entre eux.
flelll : la cüadelle fut canonnée pendant trois jour~ avec
(le petites piéccs (car, en Ég)'Pte, il n'y a pas beaucoup ,
d'art illerie); pendant la 1luit du troisicl1le jour, le jeune
Soudan fit de grandes largesses, grlÎce aux trésors laissés
jJar son pere, et introduisit dans la' citadelle un grand
1l011lbre de gens. Le lendel1lain nzatin, de bonlle 1Jeure, il
fil une sortic, fondit sllr les assiégeants et en tua un grand
l10111bre. I{allisall~ve !iaS1JlanS111Ca dut prendre la fuite et
se réfugier dans une ville appelée Gazera (Gazza). Da1ls
sa retraite, il l1lassacra dans le Caire tous les partisans du
Soudan qu'il rencontra et, la n1l1~t suivantc, il CG1npa dans un
'village peu éloigné du Caire et 1101111Ué Marte/J'a (Mata~

rich). C'est lei que l'on recueille le bau111e dans un beau jar­
din appartenant au jeune Soudan. Les ball1niersfi·trent arra­
chés, les rOlles hydrauliques servant d l'arrosage du jardin
hrisées, et les bœufs qui les 11/cttent Cil 1JIOUVe1Jlent, enlevés.
J'ai vu de mes yeux ces dégâts ct, d'ici ri dix ~n5, il n'y
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aura point de récolle dc ba1l11Ie. Le IClldcl1Zail1, !(a111SaU1,UC

I-Iasl1ZanS1/lea partit pOIlr Gazera. En traversant le désert
,Albysct 1 il rencontra lln grand seigneur des 1JlalJlelou1t~s

11Ol1l1llé Tbodar (De·vadar) 2 acco/Jlpagllé d'une troupc
l1o/J1.breuse. Il avait l'in/en! ion de se rendre au Caire et
de sy faire procla111er SOl/dan. Il apprit que !(all1SaUUJe
'Has111ans111ea avait fOrl11é' aussi ce projet et qu'il avait
échoué. Le Tbodar engagea. sur-le-cba111J) la bataille dans
le désert ct il tua !(a1JISallWe et cinquante seigneurs ainsi
qu'un grand nOlllbre de lcurs gens 3. llelJt : le Thodar cntra au
Caire et calnpa de'vant la citadelle, pensant qu'il allait être

, 1. Alh)'set est la corruption dll 1110l arabe Elbollssa qui dt1sigl1e un désert ct
fU' endroit COU'l't'ft dl! cailloux.

2. L'émir Aqbe1"d)'.
3. j[elik el Acbrt'f Qll11S011 ](hams11l(1)'NJ, après avoir éclJC1d da1ls sa. fl'nlath,c

C011lre la citadelle, s'était l'eplié sur le quartier de l'E:be1ûèb. Ses partisans
mirent au pillage les maisolls des émirs dévoués au Dez'adar Aqbcrd)'. Il sortit
du Caire pour aller camper à Afalariéb et se dirt:~fa s1lr la SJ'rie eu l1"aversmlt
le désert. Il reucontra lc Devadar •..Aqberdy qui n~lIlrait Cil É.R"~\'Pte, prés de l{1Jall

Y01UtÏS. lb" Ayas 1I0US dOlllle lt·s détails de ce denzier combal livré par QatlSOlt
Khamsmayèb.

« Le 2 du mois de reàjeb (7 mars 1.197) Oll reçut, dit cet bis/orie1l, la 1/011­

vell~ que .91(elil~ el v1cbrt'f Ql1llS01l ]OJa11IS111(1)'èb, apres a'Voir éVr1cué l'Ezbekièb,
aVlll! prtS la route de Gazz.a. Il I"C/lCOIl/ra à [(ban Y'01l1zis, l/Oll loin de ce/te
~ille, l'émù' Aqberdy qui se dirigeait Vl'rs l'É...~)1)/e.. IlY eut t'/llre leurs troupes tin
cboc terrible. L'hnh- Aqberd)' vaincu dut se '-ffugier dans le ldJan où il [ut assil(Té.
et ~O1l1 les assai~l~ttts bnile:"è1,lt la. portl'. .AqbC1"d)1 demanda alors ci Cal}jllll~:"1
1~'als. celle proposltlOtl fut t"l'Je/ce Pl~"" Q{~1lS011. Le mil/hI, le gOllverl1CU1' de Gazza,
1bmr Aq ba)'; le gotlVerlleU1" de Il1jJoh IlIaI bay et It cbeil.:b du Arabes, Ibrabim
fils de Nllbigba f01ldirent SU1" la troupe de Qansoll ]{bal1lS11la)'èIJ et la mirent cu
déroule . .Ce lut III quatrième dl1tlite subie par QllllS011 ... SÛOII- les 1I11S, il fut Iué

et Olt lut cot/pa la lLUe,' selon les autres, il 1"éllssit à se sauver, gnÎCl! li la 'vi/esse
de .SUl' ~bev.al. A J'mûr de- ce jOllr, 0i1' ll't?lIt J,b,S de su 110IlV,,1/CS. Jusques d
allJourd Iml, 011 chaille des complain/cs Sllr son sort, et bien des f!l'l1S SOl1/ (011­

t'aillclIs qu'il esl el1core viva1l/. » (/lm A.ras, Histoire d'Égypte, fol. 51-52.)

]. Die Pilgerfahrt des Ritters Arnold von Harff von Cœln durch Italien,
Syrien, JEgypten, Arabien, JEthiopien, Nubien, Pahestina, die Türkei,
frankreich und Spanien, ,vie er sie in den Jahren 1496 bis 1498, vollendet•••
JJerausgrgeben von Dr E. von Groote. Cologtle, I86o~ pages 86 et SUiVa11tes.
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proclal1té Soudan. Au bout de trois jours le Soudan fit, pen­
dant la nuit, entrer du tnonde dans la citadelle et le len­
denlain l1latin, li la tête d'une petite troupe, il attaqua le
Thodar en poussant de grands cris. Celui-ci perdit un
grand nOl1zbre des siens et fut obligé de se réfugier li Gazera.
Il réunit, au bout d'un tnois, une ar11'zée de plus de vingt
1nille h0l1l111eS et revint au, Cairè call1per devant la cita­
delle. Le siege dura pendant trois senlaines;· on se battàit
tous les jours; à lafin, le jeune Soudanfut vainqucur et le
Thodar dut prendre la fuite. Si le Thodar avait eu deux
grosses Pl:eCeS de canon, il aurai~, en deux joul"s,dé111oli la
citadelle. Apres la fuite du Thodar, ses partisans furent
1nassacrés par les 1na111clouks du Soudan qui pillerent leurs
1nal~sons. Le grand drogl1lan chez lequel j'étais logé, avait
cl1lbrassé le parti du Tbodar : sa mal:son fut pillée, et on
lui enleva tout ce qu'il possédait. Les l1Zal1telouks entrerent
aussi dans la cbanlbre oû j'étais couché. Je fus accablé de
coups et tous mes effets furent volés. Mais le troisieme
jour, on cessa, de m'inquiéter, quand on sut que j'avais un
sauf-conduit du jeune Soudan. Il sera,# trop long de raconter
les exces qui furent conunis pendant ces trois jours. ltenl :
le jeune Soudan fils de Katubee resta le maître pe11dallt cette
année; j'ignore ce qui lui arriva dans la suite t. »

1l1elik el Acbref Qaitbay était 1nort le 27 du 1nois de Zil.-
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l. Pierre MarlJ'r cl'A l1gberia a c~l1sacn! quelques j'ages à l'histoire de la "[va­
lité de Qallsoll [(IJamsIIICly8J el dl! Aqberdy aillsi qu'li celle des rl;gt1~S si courts

qaadeb 901 (8 aoltl 1496J li l'âge de quatre ~'ingt-quatre

ans, apres avoù~ désigné pOlir son successeur sOllfils l\1obalJl­
111ed qui avaitapeille atteint sa qUÎ/l.ziC/lle année; il fut jJro­
cZal1lé sultan par le cal~fe et les é171irs et reçut â son a~lellC111ent

. le ~llrn01J1. et le titre d'Abou Sal1dat et de j\1elill en Nassir.

.fJ'Egypte traversa apartir de ce 11l011lfl1t une période de
Iroubles et de révoltes qui causerent la ruine de la prospérité
dont elle avait joui sous le régne précédent. La faiblesse, les
défiances et les cruautés de Melill Cil Nassir lui firent perdre
-le respect et l'affection des énlirs et des 11lalneloulls, et il fllt
déposé par l'él11ir Qansou I{fJal1IS11la]'cb qui prit le titre de
'Â~1elill el Arhrefet disparut au bout de quelques 1110is ,. Aboll­
Sal1dat Mobanl1lled re1110Hta sur le trône, 11lais il lle régna
qu'un an et denLÏ. Il fut 11lassacré à Dj iZéb le 16 du 1110is
de rebi ouZ'ewwel 904 (2 1l0Velllbre 1498J. Son oncle l1za­

terneZ Abou Safd QallS0tt .~If élu li sa place; il 111011 rut au
11lois de zilqaadeb de la 1né111e année (juin 1499J. Il fut
renzplacé par Abon .1'lasr Djal1bolllatb qui fut déJ)osé
apres dix-blll~t nlOl~S de règne,. arrêté le 18 du 11l0is de
djou111azi essal1Y 906. (1"5 janvier 15 DI), il fut conduit
à Alexalldrlè et étranglé dans le cbâ1cau DÛ il était el'npri­
sonné. Son successeur, TOlll1z1n bay n'exerça le pouvoir que
pendant cent jours. Il s'e1lfuit de l~ citadelle au 11lois
d'àvril, écbappa pe11dant quelque telllpS li. toutes les recbercbes,
ct fut luis li lnori au lJlois de juin l 50 l 1.

Ces calastropbes répétées avaient profondénlcnt agité

. '

cl si acrilh de Djllllbou!allJ et de Toumatl bay. Legationis Babylonicre liber
tcrtiu:, fol. 84-86 el fol. 41-44 de la traductioll italiellue de CarloPassi. .,

J'. Les /OJllSSe!lYS, dit I(!Jlllil rd Dbabiry, SOllt ceux qui "~estent cons/ammf1l1
aupres du Sllliatl lorsqu'il est dalls ses apparlemel1tspri'vés. Cr. l~ tlole de
~(. Qualremère li leur sujet, Histoire des Sultans nlamelouks, tradlllie de 9.(a~

qrizj': Paris, 1840, t011/C [cr, Ile pm-tif, pages 158-159.
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l'Égypte; le Caire avait été ensanglanté par les luttes. des
émirs qui se disputaient le pouvoir, les habitants des grandes
villes et les colonies étrangeres avaient été accablés d'i711PÔts
et d'avanl~es. Toute sécurité avait disparu, les transactio1ls
cOl1unerciales avaiellt cessé et les exactionsjournissp.ielit seules
al/X cbefs du pou'voir les sommes exigées .parune .11~ilice

turbulente. Les él11irs, les cbeillbs et les, l1otable~. senttre'?2·t.
la nécessité de confier l'autorité suprê111e à un clJe! qui pût
rendre quelque repos au paJ's .épuisé et conjurer. les orages
qui sc {or111.aient de toutes parts. Leur choix se porta sur
l'élnir QansouGboury qui ren1,plissait les fonctions de
chancelier (Devadar I{ebir), de vizir et de grand l'Haîtte de
l'bôtel. C'est avec ce prince que traiterent .A11dré\ le, 'l\py,
a111bassadeur de Louis XII, et" ~ol1tenico Trevisan, envoyé
de la seigneurie de Venise., . ... , ~.,

Qansvu Gboury était Circassien d'origine, r et il avalt
été esclave de Alelill el Acbref Qaitbay. Ce prÏ1~.ce l'avait
affra1lchi et fait entrer dans le corps des 1nal1zelolllls djall~

dar (gardes du corps). Il lui avait ensuite con(éré le gra.de
de [{hassellyt et l'avait envoyé cotll1ne J{acbif· (goltver­
n~ur), dans la Haufe-Egypte. Il fut nonl1né énlir 'de di.x
lances en 889 (1484) et envoyé ci Alep. Il partit de cette 'Ville.
pour aller gOllDerller Tarsous en Cilicie. ct. il y ~~to~l1~l~a en
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1. Le Ras Naubet en NOltwab avait auton'té sllr tous les mamelouks du sultan:
il était leur illtermédiait'e auprès du prince. Il elltrait le premier ci l'audiellce, et
flisait arrêter ceux qui devaient être 11ÛS en prisolt. Cf. Quatremère, Histoire
des Sultans maluelouks, tome Il, JJllgl'S 22-23.

2. L'émir Silab ou cbef drs armes avait l'inspection de l'a.rsenal, et il avait
SOIIS ses ordres tOllS les silaTJdars ott éCl/)'ers. Cdle d(fI11 ité était C011Sidérable, et
celui qui en était re'vêtu p,e,tait 1"al1g après l'émir I((lbir. Cf. Qllatremère,
Histo:re des Sultan~ ")1aluc1ouks, tome l, page 159.

894 (r488j, ]Jour remplacer, en qualité de Hadjib, le Kurde
Bakir ibn ·Salib. Il fitt ensul~te investi du gOllvernenlen.t de
Malatia. Melill en Nassl~r, fils de Qaitba)', lui conféra le
titre' de Hadjib ouI Houdjab d'Alep et lui donna le C011'1­
:l1landelnent de 1nille lances. Melik cd Dahir Oansou l'éleva
au rang de 7{as Naubct en NOll~uabt, et il acco1Jzpagna
l'énlir Toull1an bay dans son expédition contre Qasroub,
gouverneur de Danzas, qui s'était révolté contre le sultan
Djanboulatb. Toul1zan ba)', proclal1zé sultan ci, Da,lnas,
revint au Caire et confia li Oa,llS0U Ghoury les cbarges de
Devadar, de vizir et de gra'nd nzaître de l'hôlel dont il
était lui-l1~lênle revêtu. Qansou Ghoury les exerça pendant
les cent jours que dura le régne du sultan TOU111an baYe
Le jour de la t'upture du jeûne du Illois de ra1Jlazan 906
(2l 11larS 1501), l'éntl~r Qait Rcdjeby, l'él1zir Silab 2

et l'él1tl,r' Missir bay résolurent de confier le pouvoir ci
Qansoll Gboury à la place du sultan TOUJ11an bay qui,
apres avolr soutenu dans la citadelle un sie.te de trol~S jours,
s'était enfui par les souterratus ct cacbé dans la ville pour

.écbapper aux recbcrcbes de ses el1nel1tis. Oansou 0plJostt
tout d'abord un refus énergique li la proposition qui lui
fut faite; il fondit en larl1les, décbira ses 'l!êtel1l-ents et se
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jeta par deux fois à bas du cbevalsur lequel on voulait ~e

[aire 1nonter pour le conduire à la citadelle. On réusszt
cependant ci l'y entraîner; le calife Moutel1zessill billab

'. Yaqoub et les cadis"des quaJre sectes ortbodoxes furent intro­
duits da11s la grande salle d'audience, et un acte.juridiq1le
ùnlnédiate1nent rédigé constata la déchéance' de TOll1nan
bay et l'avcne111ent de Oansou Cboury qui reçut,le surnoln.,
ct le tiJre de Abou Ndsr et de Melil(. el Acbref "Le 1'tOUVeau
sultan fût revêtu de fbabit royal, c'est-à-dire· d'une robe
noire, et on lui 1nit Sllr la tête un turban' de l1lêl11e couleur.
IJ'é1Jlir Qal~t Redjeby baisa le prenz.ier la terre devant lui et·
les autres dignitaires suivirent son exe1nple. Le sultan Qan­
sou CbOUfY avait, au 111Dl11ent de S01't avcne111ent, atteint
l'dae de soixante ans. Sa barbe n'avait pas blancbi, et cette

b ". ..' ._

particularité était considérée conune d'un heureux augure t •

Oansou Gboury 1nontait sur le trône dans des circolls­
ta:nces particuliérenlent difficiles. Les frontières du nord de
la Syrie étal~ellt 1nenacées par les Ottonlans. Cbâb ISlltayl
jetait les jondenzents de la dynastie des Séfévys. Le C0111­

1nerce de fÉgypte avec l'Inde était ruiné p~r les Portugais
dont on redoutait les tentatives sur les côtes du Hedjaz;
enfin, la cbute de Grenade et la pression exercée sur les
11lUsul1nans d'Espagne .pour les convertir au christian,isnxe,
a'vaient SU1"excl~té le senti111ent religieux dans tous les pays
de l'isla111is111e. Les souverains du Maroc et de Tunis et

, •' Ces déta ils sur QattSOll Cb01l1] et sm" les circonsta7lces de SOtt avbtement
au trône sout tirés de l'bistoire d'É~)'ple d'lb1t Ayas. !Matwsc. de la Bibliothèque
l1atiollale, {ol1ds at"abc 1882, fol. 52 et suiva1lts.



tOl~~ les, prinres des $tats barbaresques a'vaient faJt cause
COlnnlUllC et en7. 1o)'édes agents au Caire pour entraîner le
,Soudan daus ht ligue forllzée contre l'Espagne. Ils denzan-·
daiellt l'e..-rplilsion des paJ's du I..evant de f01ls les nutrcballds
de la cbrétienté ct, POli rIes pclcrins, l'interdiction de visiter les
Saints Lieux de la Palestine. Les avis les plus certains et les
plus alar1Jlants sur les disjJositions des gOllverne111cnts 11111511/­
luans étaient parve1lus ci la cour d'Espagne. Fer4ill([lld
d'Araao/l ct Isabelle de Castille résolurent de conjurer cef':>

danger ct de traiter avec le SOl/dan qui aurait été l'ellJl.eJ71i le
plus redoutable, s'il a'val~t ~tJ01l5é les rancunes des ,princes du
nord de l'Afrique. Ils cbargcrcJlt de cette négociation Pierre
Mart)'r d'Al1gbiera t qui partit de Grenade, traversa le

1. Plerre D.(arJ}'r d'Al1~bicra, qui appartel1ait à Ul1C 110ble famille de 91Cilal1,
'11aquiteu 1455 d A;·ol1a. II ~llll ci Rome elt 1477 et s'y atlac1J.7. au cardil1a1 ASCalliJ
.Sforza Visconti, puis au cardillal Stefano Nardilli, arcbcl.'équc d~ :;\Cilal1. Il j~assa

ell Espagne, III 1487, el cn/l'a art sn·vice de Ft,,-dinal1d et d'l~abellc la C~l:!Joltq~{~,

Après a'l!oir parlé les armu pCl1dcll1t deux Call1p:lg11{'S, il qU,~/la lel ~ll,.ne,.e 1llIh-,
/:Jire pour embrasser l'état ecclésiastique• ... 4 SOIt relour d'E~).'P/e, tl fut 11011Im~

cOl1seiller.pour les affaires dcs Indes ri, el1 1505, jwirJlr de l'E~r;lise de GI"e1:l1~f..

'Pierre 9tCar/)'r mouru/ elt 1526. (PiNTe ~[Clr/)'r est l'ail/CUI" d'ouvrages (,S/I11/(,S,
Lapremiereéditiolt de SOli Atllbassadeau Caire ct la pre11liére dkadedc S011 Histoire
de~' Indes parurellt à Sb}il1e CIl 151 l sous le It/'·c de: Petr~ Martyris Ang~erii

.opera, scilicct, Iegationis Babylanicx libri tres : O.::eJn~. decas.; cannllla,
Janus Inachus Pluta furcns ct reliqua poenlata, hYl'nnl, et cplgratll111at:l,
cm-a iE/ii Allf.'Ue/1l"issellsis, ill-{vl, gotb. La première édition des buit ]Jécat1cs
parut ell 15;0. De orbe novo decades oeta, COII/j>luli (Alcaladc ~-It!llarèJ) ~j>lf{l

9t!icael cie E.~uia, 15JO, ill-fol. Cd olfl!ta.r;e a. été traduit l'Tl {l"al1çalS ,. Extrait ou
r ~cueil des islcs nouvellement trouvées en la grande 111er Oceane au temps du
roy d'Espaigne Fernand, et Elizabeth sa fernlne, faict prcnlièrel~ent en lat!ll,
par Pierre 11artyre de l\1illan, ct depuis t1'anslaté en Jangu;llg:, françols.
Paris, Simon de Co/illes, 1532. Les le//res de Pù'ITe Dt(ar/yr, pub/zees pour la

,première fois ci Alccllad~~ IlJIl:l"L~; Clt 1 ;3°, ont été réimprimées C': 1670, ~i

A 11lslerdc1111, clJ!?{ D. Elr.h,ir par lt's soins de Cba,.lt's Patil1. Carlo ParsI a tradUIt
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l1u~di de la France et le nord de 'l'Italie pour aller 's'enlbar­
qucr ci Venl~se au 11lois de septel1z,bre 1501.'Il· débarquit â

Alexa1ldrie le 2} déceJJzbre et le consul des Catalans et' des
];rançais, ])hilippe de'Peretz expédia aussitôt llil courrier ilu
'Caire pour faire conna-Ure au 'Soudalt l'arrivée de l'a l1Jbas­
sadeur. Oallsou Cbou!J', excité par'le~ Ma1l1~eS el' les Juifs
c~rpulsés d'Espagne, lze se 11lontrait pas disposé li .accorder
de sauf-conduit; il en envoya cependant unafrès quelq:/Cs
jO!lrS tf'bisitation, ct l'ambassadeur de Ferdtnand q~utt~

Ale..'randrie le 16 janvier 7502. A son arrivée au Caz.re, 1.1

fut reçu par le grand drogman du Soudan, et .ilalla loge:
chez lui. Tal1griberdy, qui était né sujet 'espagnol, serv~t

les intérêts de Pierre Afartyr: apres l'audience publique 'où
des paroles violentes ct des 1nenaces furent proférées,· il lûi
en l1z.éllagea une secrete dans laquelle, apres avoir réfuté les
griefs des ennemis de l'Espagne ct les calmlmies rép~lldue~

cu sujet des Maures, l'anzbassadeur exposa les 1JIDtijs qUl
avaient porté le roi et la reÏ1ie à cbasser les Juifs 'de leurs
É"tats t. Le Soudan consentit li accorder l'autorisatiolz de
faire réparer .l'église du, Saint-Sépulcre et les sanctuaircs
qui 11lenaçaient ruine a. ]érllsale111, li l?a1JzlefJ, li Betbléel1i et
li B('YI~Ollt;il donna l'assurance que les taxes prélevées SUI'

la Legatio Babylonica et a dédié sa traduction ci Giulia Sforza Pallavici~a,

11/l11'quise de. Cortemaggiore. Relationi deI S. Pietro Martire,elc. Veluse,
1564. L'histoire des trol/bles qui sllivirellt la mort de Q.zitbay'telle que la donne
CPlelTe J.\1art)'r mérite d'auta1lt j>lus l'allen/ion que les pri~lcipallx faits lui
ll~ll1iel1l été nlcoll/és par Tl111gribenly, . ' .

1. Pierre :Afar/)'r rap/Jorte t01lS I('s propos acerbes écblll1gls dalls sa p,-eillib·t,'
audience, llinsi que le discours qu'il pr01l0llçCZ devclnt le Soudall dalls' ~a s~co/lde

tu/revue. Legatio B.lbylonica, cBcil!, 15JJ, (ole 86 VI) el 87.



1. R. Fu/in., Il canale di Suez e la Repubblica di Vellezia, dmts l'Archivio
Veneto. Vel1 ise, 1871. tome Il, pa1't. 2, pages 184 et suiva1ltes.

2. cr Gama a)'allt fait aigllade et pOUf/peu, aux vivres de la flott~ en ce lieu,
j,1'illt la foute des Iitdes, et comme il approchoit de terre, il descouvrit lule.fra11de
lIavire, cquippée de tout ce qui estoit llecessaù-e pour la guerre. Elle appartetloi!
au s::ltatt d'Eg)'Pte et estoit pm'tie de Calecut cbat'gée de poyvre, gi1lg~1~zbre,

cllllelle et autres marcha11dises de prix, et faisoit voile 'l'ers la Mecque, pour .Y
descbarger grand 110mbre de passagers qui y alloient Cil pe1erïllage pour voir le
corps de Mabtl11let. Gama la fit illconti1lent assaillir. Les Arabes et Egyptie11s
1'csisterellt beaucoup plus viveme1tt que l'on 1te sçàuroit croi1-e,et s'tUbanzerettl
tellement les ti1lS contre les autres que le combat dura jusques aulel1demaÎlz mati,t, .
e1ltore qu'tme lltlSSi graude flotte 11'eut affaire' qU'li Ulle seulè. tlavit'e, car" les
Portl/galois 1te la vouloient pas 1lte/tre· à fond avattt que de l'avoir pillée, et leS,
aut,'es 'l'O)'atIS que 1'011 demaudoit leur vie, la vOlll~yellt vetzdre bic" cher.' 9rCais
fiuallemeut, ilZ furent forcez pat" les Portugal/ois qui cOllpperent la gorge à plus
de trois celts, Sa1tS espargner autres personnes que les petits enfa1lts, pillettt ce,
rrand vaisseau et y tlut/eut le feu, puis apres. }} Histoire de Portugal conte­
nant les entreprises: navigations et gestes luenlorables des Portugallqis•••••
par J. Osorius, evesque de Sylves cn Algarve, et Lopez Castagnede mise en
françois par S. G. S. (Sim01z GOtlltlrd Seuollois.) Paris, 1587, fol. 60 vo.. .

1z.ion pllblr~que avaient, en effet, le sentinlent bien net que .la.
décadence du trafic d'Alexandrie et de Beyrout antenerait
la ruine de la République. Benedetto Sanuto devait) en.
outre, solliciter une réduction des droits et des taxes arbi-,
traires dont étaient frappés les 1narchandises des Vénitiens.
Il revùlt li Venise au l1l0is de septe1"1xbre 15 0} 1. Dans le
COltrant de cètte année) un grand navire appartenant au
Soudan avait chargé sur la côte de Malabar une cargaison
(le canelle) de gingenlbre et d'autres 'épices, et pris à son
bord un grand n0111bre d'Indiens désireux de'faire le pele-,
rinage de la Mecque. Ce vaisseau fut rencontré et attaqué
par GaUla et coulé à fond apres un cOl'nbat acharné!. La
nouvelle de ce revers excita la fureur de Oansou Ghoury que
de 1louvellespersécutions contre les Maures d'Espagne avaient

XLVI INTRODUCTION

les pèlerins seraient çtllégées, et que ceux-ci seraient d l'ave­
nir, d l'abri des vexations dont ils avaient été le: victimes
dans le cours des dernières années. L'acte constatant les
enga?ements .du Soudan fut relllis d Pierre lvlartyr, qui
parttt du Catre le 27 février l 502, pour retourner d Gre-
1lade rendre COJJlpte du sllccés de sa 1nissioll. .

~'anllée précédente, l'escadre portugaise avait coulé d
Cabcut les navires appartenant aux négociants égyptiens
et au Soudan; celui-ci s'était bdté d'y envoyer un ambassa­
deur e~traordinaire pour inviter le prince indien d ne plus
re~Otr les cara'~elles du Portugat. Le contre-coup de ce
desastre se fit sentir, cette année même, d Venùe; les (J'alères
dl~ L~vallt n'apportèrent que peu de marchandises: et les
ne~OCtatl~s venu~ des différentes parties de l'Allemagne pour
asstster a.l~/olr~, 1ésertérent le marché et allèrent faire
leurs acqumtlOns aLlsboll11e. Le sénatpritalors la résoluûon
d'envoyer au .Caire Benedetto Sanuto qui avait, pendant
1001~temps, fatt le commerce d Damas; il fut chargé d'entre­
temr le SOlldan~ solus CUlU solo et i l'insu du grand
~rogl1:all Tangrtberdy, des 11/oyens de porter 1'CJlléde d la
sltuailoll que fa!sait (i l'Égypte et d Venise l'accaparement

. par les Portllg~ls du commerce des épices. Le sénat et l'opi-

1. « Pel" lcl/t're di 4 sl'jJtembre se in/ellde come a Ch%cll! le zel'me di At "
erallo state buta/e a {01llfi da le c1Jara~'elle di POI'/ocra/lo"Z, ~1t

ô ,(, Je ques a 110'V'a se rls-
cOll/ra cum la 1/ova se ave da Porto{Tallo cbe v:e1t a cIl l
l'Il . b' ' onc tll ere a 1/vva de li

CJa,at'e e dt P01'togallo esser stale li Cbolocut e.\·ser 'l'et'issima..• Il solda1t venl
mell/e, bat'e1Zdo t"1llexo questa 1l0va dil perdere dt li sue zenlle 11ltlndat'a t ­
SilO ambasator al S· d· CI. l . '1110
l. ., tg. ~ JOOCllt, ln prl'ffarlo 110ft dvvesse acceptor pitie" le

C~ro:v~lle. dt p~~ log'alest. » ](lunltll de Priuli dans les Diarii e diaristi
'cIICZlal1l, sludll dei prof Rhu1do Fulill. V<'IIisc, 1881, l'i/ges 164-165.
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1. Chronica de la provincia de Syr~a, Terr~l Santa de Gcrusalcn, jlllr
fuall de Calahorra. 9tClU:rid, 1684, ill-fol., livre IV, ihap. XXXI, j}ages JJ6-34u,

Le Souda", pOllr faciliter le stlcâs de la missioll de Fra Jlallro, lui ilvait
permis d'elltrer, avant SOIt dtpart, dalls l~ Sail1/-S/IJtllcre et d'cn C111jJOrter 1111

fragment de marbre blal1c 'veillé de 'Violel, ([)'mlt li /,è'~ jwés trois palmcs et demie
de longueur sur U1le demie de largcur. Fra Mauro le partagea Clt cinq 11/or­
cCCllu:qui furent dOIl1lés par lui alll'ape Julcs Il, ci la l'cille; lsabd/e de Castr"llc,
au 'roi de Portugal, tUt cardinal Ca1"'l.rajal qui fluait le litre de Saillte-Croix CIl
jhllsalcm el ail cardillCll D. Franct'sco Cisneros.

dejci vivement méconjenté. Il cbargea l~'a AJal/ro di Sail
B~rl/{lrdino, gardiell du COIl'UClit du malit de Sion, de sc
rendre CIl Europe, d'e.'rposer ses justes plail/tes au paJlc
Jules II, ait doge, ainsi qu'al/x rois d'Espagne ct de Por­
tugal ct de leltr demal/der réjJilratioll de ses griefs. Fra
i\1auro ct les deux religieux qui l'accolllpaglillient àrri­
Vère11t ci Vmise au mois d'avril 15°4. Ils furent reçus par
le sénat, ct déclarérent qu'ils étaient cbargés de demander
au pape ct au.x: autres souverains la cessation (les boslili!l:s
des Portugais dam l'océan Indien ct la 111er Rouge, ct
l'abandon de leur monopole du commerce des épices; ils
devaient aussi réclal11er la fin des persécutions contre les
A1allres que le roi d'Espagne voulait cOlltraindre li el1:­
brasser le cbristianisme. S'il n'était j)as fait droit li ces
demaudes, lc Soudan était déterminé li faire 111eltÎ'e à mort
tOitS les cbrétiens étranlIers résidant clans ses États et à

raser l'église du Saint-Sépulcre ainsi qne le couvent du
mont de Sion!. Le conseil des Dixfut cbargé de répondre au
nom de la seigneurie à Fra ~Manro que -les expéditions
des Portugais dans l'Inde ne portaient pas au com111erce de
Venise un préjudice moindre qu'à celui de l'Égypte, mais

1. Lorsque le séllal dO/i/wit celte réponse li Pra IJJauro,. il attelld~it le résultat
des démarches qu'a avait chargé Berllardino Gio-va de fal.,·e aufrres .du SOll~all

1 • l' '~l I,l C011111te1'ce J.TOUS 'l!O\'Ol1S dalls la 11ltllute des tl1s/nlcllonsj'our es 1,11 el e s l • .LVI .; ,

d01I1UICS ci cet agel1t que les Véllitiells avaient sOl1gé li proposer l'ouverture d tt~l

({wal 1'diant la 111er Rouge li la Médilerra1lt:e... cr Videlizet che cu"." 11Iol/a faCI­
lita et lJ1'evita de tempo se po/ria far 1ma. cava da111tar Rosso che met/esse a dec-
t , -a t·tt qllCS/O mare· de qua come aitre volte ctiam fu raso1tado de far. » Il
1ll1, • l'A 10 •Glnale di Suez c la repubbliea di Vcnezia dal prof. R. Fttltn, dallS re llVlO

Veneto. Venise, 1871, lome II, 2 C partie, page 195. ... ..
La réponse du conseil des Dix ti Fra A-fallro .est 1'ClPI:oriCe !,~r Prtztlt, Dianl e

diaristi Vcncziani, page 17f ,. elle se lrouvl allSH dLlIts l ArduvlO Veneto, p. 202 •
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que la scignetirie'ne pouvait, ci cc sujet,pr~n~re, a~lcune

11leSUre; elle ne pouval~t pas, non plus, consentlr a ecrtre au

roi d'Espagne en faveur des Mal,tres, et encore 11loins àu
raZ: de Portugal. On se réserva-it du reste de don1ler li Fra
lvJauro li son retour de plus alllples explicatl~ons t. .

Le J)ape Jules 11 sc montra fort ému des menaées. du
SOl/dan ct chargea Fra Ma'uro de lettres pour les rotS de
Por/uaal et d'Espagne. Nous ne connaissons pas la'réponse
de Fel~dinand; mais dans la sienne, le roi EmmanucZ sup­
pliait Sa Sainteté de ne POÙ1.l s'alarnter de ces déclarations
cOIJ/.l1ûnatoires : il nOllrrl~ssait, disait-il, l'espoir que Dieu
bélûral~t ses arnlCS et qu'il pOllrrâit, un jour, s'enlparer de la
Mecque et détruire le t0111beau de Mallolnet 4Médine. Il
sUpjJlùtit seu./eJ11.ent Sa Sainteté de fair~ r~gl1er, la c~llcorde

parmi les princcs chrétiens et de les tnvlfer ~ untr leurs
{'fforls aux siens pour atteindre 1111 but aussI 10u~bJ.e. Il
rel111~t ci Fra A1allro sa lettre avec l111e SOlnl1le conSiderable
destinée au pape. .

A son retour en Égypte, Fra ~(a.llro présenta au Sou-'
,dan la lettrepontificale; Qansou Ghoury ne dounapas suite li
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ses 1nC/Ulees) 1uais il fi.! éql/lp·cr une flotte à Suc'*! ct, '\.' son
11leColltenfeJJlellt se traduisit en nouvelles a'vanies dont le
poids retomba principalement sur les négociants vénitiens. Il
voulut les obliger ci acbeter ses marcbandises ci un taux ct li
des 'cDlulitions qui auraient été désastreux : le COnlllll1ll­
dant des galeres Sel' Polo CaIbo, ayallt refusé de les Clnbar­
quel' et étant sorti du port sans autorisation, essuya le
feu du cMteau d'Alexandrie. Le c01/.sul ct tous les néao-
. fi Dczants urent arrétés) cbargés de cbaî1les cl conduits au Caire.

Oll les enfer/JIll dans la prison (le la Massara oû le consul
SOIl cbaJ}clain et Scy Alvise BragadùlO moururent de lt;
peste. Les lIIarcbandises des Vénitiens fl/rmt confisquées en
tgypte et en Syrie et vendues ci l'encan au Caire.

L'irritation du Soudan était rendue plus vive par la perte
, de l'un de ses navires cbarge d'une ricbe cargaisoll et pris

par les cbtvaliers de Rbodes dans les caux de Chypre. Il était
convaintlt que les Vénitiens avaient favorisé cette capture.
La situation était si tendue ct le jJéril tellement grand pour
le COl1l1!lerCC de Ven.ise, que le sénat sc défcrmùut ci Cl/voyer
au Catte un llégocllltclir sJ)écial pour rétablù" les relations
sur l'allCl~en pied. On avait songé d'abord li accréditer lin
ambassadeur, mais cette idée fut abaudonnée et on fit partir
pour l'tgypte un secrétaire ducal cbarge d'aplanir toutes
les ~ijjicultés et de consentir toutes les concessions qui
se~"alellt acceptées par les 1légociants. Alvisc Sl1aadino filt
l' · b

[,eslgllé pour remplir cette mission, mais il mourutpeudant
le cours des négociations ct l'arrangement dont il avait
posé les bases fut abandollllé. .

I. Cf. les Diarii di Mm'il1o Smltlto, allllée 1507, tome VII. Venise, 1882,
passim. .

i Qansoi.t Cbouty, de son côté, at'ait intérêt ci ne pas
laisser se prolonger un.e sz~tuation qui portait un grave pré­
judice li ses revenus. JI prit le parti d'envoyer un alnbassa­
lieur' li ITenise et il désigna,pour relJ1plÎ1~ ceite 1nission son
grand drogl1zan Tangriberdy) él1zir de quarante lances.
CeI1l1~-ci s'c1Jzbarqua) avec une suite 1l0111breuse) à Alexan­
drie sur une galére vénitienne qui le conduisit à Cb)'Pre.
Il devait syarréter jusqu'li ce que le grand 1naître de l'ol;dre
de Saint-Jeali lui eût ellvo)'é un sall!-condùit pour 'se
rendre aRbodes OÛ il devait réclanzer la restitution du na­
"uire et de la cargaison appartenant au Soudan) et racheter
un certai1l n0111bre de cap/ifs 111usul111ans détenus da'/1s les
prisons de la Religion. Tallgriberdy, enne111i déclaré :des
Vénitiens, fut accueilli de la' 11lallière la plus flatteuse par
A Ï1ller)' d'Aniboise; il passa quelques jours ci Rhodes)'co111blé
de prévenances) et au 11l01Jlellt de son départ, "le'grand uza'ître
lui fit de ricbes cadeaux et le conduisit lui-l1lênle 'abord de
la ga/cre. Le sénat ne vou./ut point rester en ar~riere et
1lzalgré les sel1tinlenfs bien connus de Ta,llgriberd),) où lui
fit à son arrivée ci Venise une réceptiol:l solennelle. Pendant
tout le tellips de son séjour, ses dépenses fi·trent pa)'ées par
le trésor public et) à la conclusion de la cOllt'ention qU"il '
était' t'cnu 11égocier, il reçut de la part du doge des présen,ts
considérables. 'Tangrl~berdy partit de Venise a la fin du
11l0is de juillet 1507'. Des pclerins prirent passage sur
la ga/cre qui le ra11lenait ci A lexondric, et, deux· d'entl~e
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1. La relatiolt de Ball;l1...~Tarlt'Jl f/lt ll/bliée da11s lfs dt'nlières fl1111res d
XVIe ·'Z M .. 11• • ~lec e: artlnl à Baumgarten in Braitenbach, equitis gerJllani nobi-
hSSI!nl et fortissimi pcregrinatio in jEgyptull1~ Arabianl, PaIacstinanl et
~Y:I~m, etc. Nl~re11lb('I:f' 1594: ùl-4· Celle de GCOI:fl'Sj prieur de Chem11itz, a élé
11lsere'!' par Pezllis da1ls SOIl 1 hcsaurus allccdotorUlll novissinll1S lome II
3

e
par/il', col. 455-640. Georgl's de Cheml1itz 110US aJ'/Jrel1d que lorJql~e Tt11/Uri~

btrdy débarqua li Alt'xt1l1dric, l'amiral gOl/l'enJl'u" de la tvill(~ ct le C~l1Sll/' des
Vétzitil'Ils al/ère"t le 1"(,cc'l'oir sur le j,orl. A JOU arrh,é{'. a1l Caire il ,"('çut 1
.. dl. ' a

t'Islle fS t:mzrs ri 111/111(' ct/II! du (ali/c.

eux, l\lartin de JJtlll?llgcirlcl/. cl Georg"cs, prieur du cou,vent
des cbartreux de ebenlll il{, nOliS ont laissé une rclatl~oll dt.
leur vo)'{[ge f •

La convention signée jNtr TaJlgriberdy ne 1'"eleva pas le
COl1l1nerCe aux abois,. le SOl/da Il, dont les revenus subissaz-en!
une dinzinutioll considérable, s'adressa au doge, COl1l1ne àun
allié intéressé alliant' que 11Ii fi ralléalltisseJJU~llt de la 111arùle
portugaise_ Il dCllutl/{la aIl sénat des bois de construction
de l'artillerie ct des maîtres afin de jJou'Uoir équiper UI1~
flotte destinée fi cbasser lie la 1l/er ROll~gc et des côtes de
l'In~e les escadres du roi Em11la I1l1el. L'opinion pllblique ci
Ventse trouDait just /jiées les dClJ1Œndes du SOl/d1J1. Une
cOl1l1llission dile dcs ÉJ)ices, fOrJJlée pour recbercber les
t1l~)'ells d'atténller les ~ffets de la crise commerciale, eXjJO­
salt ses vues dans des 111élllOl~res rClnis au conseil des Di~t:

et correSpOlldal~t avec les agents établis dans le Levant.
Elle rédigea pOlir le consul d'~1Ie.xalldrie des instructions
dans lesquelles étaient ilUiiqllés les 1Jloyens fjue devait
el1~plo)':r le Soudan !Jour ses arme/llents, sallS que la
Rèpubltque se trOU'l'lU COIIIpromise par un appui trop
apparent.

« Nous traiterons ell pre1Jl1~ere ligne, y était-il dit, la ques:
t ion de l'artillerie. S. E. le Soudait pourra n01ls acheter les
l1létaux nécessaires pOlir fondre les canons et, en s'adressLlnt
ail Gral1d Seigneur, il obtiendra a.utant de 1naîtres artilleurs
qu'il en désirera. Gue Dieu pardonne au grand (lrognlan
Tallgriberdy! Lorsqu'il était ici, il lui aurait été possible de
faire pour cet objet, les del1landes les plus utiles; 11lais le Sou-:
dan doit être assuré, qu'en s'adressant au Grand Seigneur, il
allèilldra le butqu'l~l se propose, et si COl1l11le nous n'en doutons
pas, l'argent n'est point épargné, rien ne viendra li 1nal1­
quer. Il en est de 1uénze pour les l1zaîtres 1nariniers; on en
trouvera un grand 1l01Jzbre en Turquie et ailleurs. Quant à

cc qui concerne les bois de construction, on pourra, outre ceux
que fournit le golfe d'Ayas, en avoir encore par l'illterlné­
diaire (les Ragllsais. Ceux-ci sont tributaires du Turc; et
ils ne refuseront pas d'aller à Segna pOlir sy procurer des
raInes et des lances; ils diront aux Turcs qu'elles sont des­
tinées à leur usage, et nous ferons en sorte que nos 1'lavires
n'ajJportent aucun obstacle à leur transport. Si, ajoutaient
les cOlnl111~ssaires, S. E. le SOl.Ldan insiste pour que nous
lui procurions des 1naîtres pour son artillerie et pour ses
navires, tu pourras lui insinuer C0111111e venant de toi, qu'il
lili serait loisible d'envoyer li Candie Olt partout OÛ il lut
plaira un él1zissaire secret qui agira en payant large­
11lellf, COI1Ulle c'est le cas. en pareille circonstance. » Le con-'
seil des Dix' trolrua cette lettre trop- c0111pr0l11ettallfe et
refusa (le l'ellvoycr; il se borna li recon~111alldcr au SOl/dan
de fil ire ~'Cl1 ir des bOl~S du golfe d'A)'GS et pour le reste, dl'
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. 1. R. FII1z'U, Il canale di Sucz c la Rcpllblica di ,rcnczb (lal1S l'Archivio
Veneto. Venise, ISjJ,tOl1WII, 261'art.pagesI91-192.

2. « Et l'ra efiam 11/0110 dt~side,.ata da li padrl Veneti, pcrcbè rilonzeria t't,
gral1dissi11lo 10ro bcm'fiâo. }) (Diarii di Prillli, l'age 210.)

s'adresser ait Grand S~1~g/leUr1. AjJres quelques atcrlJloic­
11lents, Qallsoll Gboury adopta. ce parti ct Cll7.'O)'a. â
Andrinople, oû se trouval~t alors le sultan Bajazet, lin fllll­

bassadeur cbargé de lui offrir de. ricbcs jJrésents et de lui
dellZallder SOIl aide ct son secours pOlir anéantir les Poriu­
gais, ces ellllelJl.is de la fOl~ 1JUlsu!1llaJle, qui 1JzeJlaçaient de
détruire les villes sailltes de l'isla/nislJle.

Le pieux Bajazet considéra COl1l1lle un devoir sacré la
défense du 'Hedjaz;" il s'enlpressa de donner les 111atériaz./):
nécessaires pour la construction (le trente galcres et accorda,
Cil, outre, trois CClltS pieces (le callon en fer, cent cinquante
l1UUS, trois l1zille ranles et les i[}ol~les en 11011/.bre suffisant pour
l'arl1lel11ent projeté. Il y joig nit Ull cadeau de huit navires.
Les 111atériaux devaient être débarqués à Alexandrie ou à
Dl1111iette et transportés' fi Suez oû la flotte serait équi­
pée et ar111ée sous la surveillallce d'officiers turcs. Une
escadre placée sous le COln1Jlalldenlent du fa1JletL'\: [{el1lal
Reis devait partir de CO/lstantinople pour protéger ce convoi.
Bien que l'~lltreprise de la 1ner Rouge parût bérl~ssée de

If difficultés et que le succès en selublât douteux, la nouvelle
de l'assistance fournie li Qansolt Gboury fut, cependant,
accueillie avec joie d. Velu~se (( parce qu'elle était désirée par
le Sénat qui espérait voir la 7?jpubliquc en tirer un grand
avantage!. ))

1. Item,: Sct'ivello come galie ire di Rodi '!Jerso Casiel Ruzo preSetlO et 11'0­

~'mto le ci11q1le nave de' Ft'a1uesi e Napoletani, venia1to di Alexandria con specie,
l'Ulla di bote 400, l'altt'a 350, su leqt~al eral10 saccbi di leno 2600 et magrabini
84 et l'al1l1o cOltdllle il Rodi e discbargate, sqtto specie le andavalto a fondi et
cargatl0 quelle ste le 1tQ've di la religiott. Item: 110mitla la nave fra1tceze presa la
1ta'l/e Fl/gaza•.• Come quella annada bavia prexo le cillque nave {rattcese ve1tute di
Alexa71dria, et tolto },{(Jri 111l11tlWO 84 Magrabitti et 11lcrchadantie di Mori e le
altre nave lassate andar, come pitt difttsamc11/e scrivero di soto. » (1 Diarii di
Marino Sanuto. Ve1lise, 1883, tome XI, p. 394.)

2. (( La quale 1lova perve1tuta a le orecbie deI graft su1tatt se era nlollo iur­
z,ato; et se dice-va qllesto essere proceduto CU11t Ïtttelligf.1ltia de le sopradicte barze
(ra11cexe et ta.pitmlei fra11c8xi Cllm il grmt Maestro di Rodi, per essere fl11a

111.~dt11la 1ta/io11e: ct tradUo qllt'sti A1agrabini, et partita il butino {ra 101'0. »
(Priuli, Diarii, page 220.)

LVINTRODUCTION

Les espérances conçues ne tarderent pas d s'évanouir ct
des éiJénenlents désastreux assaillirent l'ÉgJ'Pte ct les colo­
nies franques. Cinq barques françaises. chargées de draps
légers du Languedoc, de toiles et d'~utres 1narcballdises,
étaient' arrivées à Alexandrie et, apr~s avoir vendu leurs
cargaisons, elles avaient pris à bord C011111le passagers, des"
Mogrébins et leurs {a111illes qui se proposaient de retourner­
dans leur pays. Ces barques fi/.rent capturées pres de Castel':'
1"OSSO et cOllduJtes à Rbodes par des galeres de la Religion t ~

Le grand 111aître les relâcha il1t1nédiatel1tent, 1nais il retint
prisonuiers les Mogrébins dont il confisqua les 111àrcban­
dises évaluées li quarante 1nille ducats. On 'insinua au
Soudan, en lui donnant cette nouvelle, que les patrons des·
bâtÏ1nents français avaient cOl1unis un acte de trabison en
prévenant le grand 111aître de leur départ et qu,'ils étaient
(le connivence avec lui pour partager le butin fait sur les
lvlogrébins!. Qansou Ghoury, dans un transport de fureur,
ordonna d'arrêter Philippe de Perètz a.insi que tous les
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1. « Et il tt/lfmz 1Ja'l'('.a {aclo ,"e!flli,. a(ol1sola di Ca/belal1i clim tuti li fores­
tieri, maxime jra1tCl!xi qtlali erano ùt Alexandria clIm le 101'0 ,.obe per houa
S1l11111la di dallari ct J'osti tuli in cadel1a sfl;OIUlo il solilo deI paexe. Tametz,
perche il soprall011lÎllal0 C0l1S010 de CalIJelalli rra molto prude1lte et saplilo et
praticho 101tga11lclltc dt.'l J'aexe ct 1110110 COlllosciuto, sl1j'el1do 11Iolto belle queste
(urie 1Il0rcsc1Je, clim bOlle parok et (1l11t /.1 sua dex/t.'ridade hm..'t.'a adap/ato ct
(()lI~a.'o qllfsfo garbugliv ... » (l'l'il/li,., Dbrii, l'age 220.)

Français résidant cl Alexandrie; on/cs 11lit alLY fers, et leurs
.111arcbandises rejJréscJl.tallt une valeur cOllsidérable, furent

111 ises SOIIS sequestre.
Cct événClneJlt déternlil1a aussi la disgrâce de Tangri­

berdy; il fllt pri-vé de sa cbarge ct de ses bl~ens, jeté en pri­
son et rel1zplacé par Ull renégat de Véro1lc qui avait reçu
le 1l011l de Youllis, lors dc sa conversion'a l'islal1zÎs111e.

Philippe de Peretz était un honl1llc prudent ct avisé;
il avait une IOliguè expériencc du paJ's, et savait que les
acces de colére du Soudan étaient passagers et qu'on réussis­
sa.it toujours à les ca.l,ner par des sacrifices Pécuu'iaircs. Il
cntanla donc des pourparlers, 11zais ses propositions avaient
à peille été faites que l'on apprit le désastre subi par la
flotte égyptienne.

Vingt-huit galcres et des navires de transport avaient,
sous le C0l1l111allde1Jlent dUllevcu du Soudan, quitté Alexa.n­
drie pOlir se rendre dans le golfe d'Ayas afin d'y charger
{les bOl~S et des 11l1lJu~tiolls de guerre. AÏ1llcry d'Al1Zboisc
avait été préve1lu du départ de celle flotte èt savait qu'elle
devait ensuite opérer sa jonetioll avec celle de I{cnlal Reïs,
alors 111011illéc li Gallipoli. Il fit partir de Rbodes di..'\:
gaIeres et quelques fl/stes. Les navires égyptiens étaient li

1. Saut/ta domle le texte de la let/re 'adressée le 8 septembre ail doge de Venise.
Dhuii, tome XI, .pages 570 -571. Aimery d'A11lbot"se, datlS utte réponse adressée
au roi d'Al1g1eterre le 28 septembre 1510, donne aussi quelques détails Sllr ce.
combat: « ••• armalam ad silUtm ]a"{iœdestillavimtls. v4dquem, divilla eooperall/e
fJ'ratia post deeem dÎerul1t llaviua/iollem pet"Ve,zit. Et ift loco dicta Scalderona,
;ultm/i classem, die XXIII mel1;is AlIgllSti ttl/per pree/eriti, atlc1Joris subm'xam
et 110strum advell/lI11/. prœslolanlem, ilZVei,it et statim ad 11latlUS Velltll11t est.
5th. Paoli, Codice diplOlnatico del sacro militare ordine Gerosolonlitano.
L1icca, 1737, t01/1e II, page 174. Cf. Jacomo Bosio, Dell'istoria della sacra
reliO"ione et illustm& nlilitia di S. Giov~nni GerosolOlnitano, tome Il,
pag:s 593-594 et BclllC1vui'l, Histoire des chevaliers de l'ordre de Saint Jean
di Hiérusalenl. Paris, 1659, ÏTI-foi. pages 182-18].

2. c( Et pt,. luite quelle handa deI soldano, Ïtt Og1lÎ loco dove si trOV1l110 11Ier- .

callti , tatltO Velletimzi, quaulo Calalatti et Ragusei et al/ra 11atione cbristiaua,_
tulli 50110 tlusi soUo la guardia, tallto 11terCaIlfi , qua1l10 persolle. Et el sepolero
di IIplo fu'muso a sacco, seov1l1ldo tutto sua valore, fauta at-gellto, allari et alt1"e
robe: et elgtlardiano della sepolero fu latta crllcifica/o su la Ct"oce, mart?ri~(mdolo

,~io,.,zi ; eOll/illui ptr 1~eClÛat· la SUD hat'ere ascoslo per lori. DUl'e fu nt'fla/o

LVIIINTRODUCTION

l'ancre dans les parages d'Alexandrette lorsqu'ils furent.
attaqués par l'escadre de l'Ordre.' L'action ne fut pas.
longue; les équipages égyptiens peu aguerris 1t'opposcrcnt,
qu'une faible résistance; quelques galéres .furel:tt brûlées"
d'autres coulées li fond; le restefut pris et conduit à Rbodes t.

La nouvelle de ce désastre exaspéra le S9udanP: par ses .
ordres, tOl/S les 1lavires francs jurent saisis dans. les por~s.

de l'Égypte et de la S)"rie; tOllS les 111arehands étrange~s

établis dans ses États jurent- arrêtés, chargés de chaîlles e~

condHits au Caire et tOlltes leurs 111archalldises jurent con­
fisquées. Les religieux lat·ins filrent expulsés des sanctuaires;
le aardien du 11101lt de Sion fut 111is li la question et eon-

b ••

traint de livrer quatre 1nille ducats cachés dans la s~crtstte

ainsi que des ornenlents sacerdotaux et des pieces d'ar~en­
terie d'ulle valeur de cinq 1uille ducats!.
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ascosti sotcrati 4~11lilill dllcati contai et il1 sacrïslia/ll trovalo di m:[[cntaria, 'l'aluta
di eïtlql/e 11lilia dl/cati. )) (Annales Ragl1sini anonynli et Annales Nicolai de
Ragnina dans le tome XlV dl's l\101111tl1enta spectantia historiatu Slavonllll
lueridiollalium. Agl'am, 18S), J'ages 96 ct 275.)

1. « El li 11lerc1Jlldal1ti Vel1eU qI/aU praticIJa'l'a110 a qllcsto 7.'iagio crallo molli
cotllellti di qI/esta 1107.'a el c!Je li forcsticri (l/sseJ1o posli il1 pregiolle ct nlÎl1af i
tf i,~ disgl'atia dei s([[lIor soldall et de luto el paexe : perc1Je ,'est!11ulo soli a qllcsto
t1iagio potratmo 1110ltO 11l~5;1io fare il faclo loro i't 11IercfJl1dal1tare cum p;ui a'l'all­
lagz'o assai. ,) (Prit/li, Diarii, page 22 l ,)

2. C'est, jf. cro;s, lf. s('ns qu'il fat/t d01l11Cr at/x 1110/S notl1s Pontifici employés
Pa'- Pr;II1i. (( Ht il (o'Halo di Cl1lht'ltll1; quall' (',.a molto saga-:;(', /wud('I11l' ('/

1 Les Vénitiens ,nirent un grand enzpreSSCl11C1'lt li faire
représenter ou, Soudan que les actes dont 1~1 avait si j1l5te­
11lent à seplaindre avaient été cOlll1Jlis par les Françal~s leurs
enllenlis et que pour leur part, ils les déploral~cnt vivcIJlent.
Une grosse SOHl1ne offerte au Soudan le convaJnquit de la
sincérité des regrets des Vénitiens, ct ceux-ci recouvrérent leur

. liberté et rentrérent en posse.(siJIt de leul"s 11larchandiscs
sequestr~es. Ils se ·flattaient de l'espoir que les événe111ents
qui venaient d'avol~r lieu tourneraient ci leur profit et
qu'ils seraient les seuls à pouvoir, ci l'arrivée des galéres,
se livrer à des transactions c0111111erciales. Tout le négoce
se trouverait ainsi concentré entre leurs 1Jzains 1.

Pbilippe de Peretz, enfernlé dans la prison de la Massara,
"

était traité avec la plus grande rigucur; tuais son expé-
rie1lce et l'babitude qu.'il avait de traiter avec les 111usul­
111ailS, l'el1lpêebaient de se laisser aller au décourageulent.
La baine dont il était ani/Jzé â l'égard des Vénitiens lui
assurait 1'aide (le Tangriberd)', ct si nous en croyons Prilllt~,

•Pbilippe de Perctz était C011Jllt du llbalife 2. Il fit dire â
Qallsou Gboury que, dans. les circonstances actucllcs, il

tJfa.!ic!Jo del pa 'xe, ut sUJn'a dici/tw, ru per il solda" posta 1te la prexone 110mi1ta­
/a la }.'[asscra,. tame1z, era notus pontifici. ») (Prillù", Diarii, page 221.)

1. « Il sultan 1110110 il1deglrato bavra fac/o rc/enir t1 consolo de Calbe/al1i el

il turzima1t Tlll1J:avardi, percbe li a/Jarez'a essere sla/o dcluxo da 101'0. Tame11,
101'0, c!Jatit'i et sagacï praticbi deI paexe et cogl1oscelldo la natura dd soldml lt
hœl/ea dato illffl1dere, Ctl11t Id/ere fiete de Frmizia, come el 1'OY de Fral1zia ql/alf.
l'ra il primo sigl10re di cbrislial1i come 'l'cramenle a bora era, 11la11dava U110 S1l0
ambassador al soldall prr adap/are ri cOllzare ques/a mas/el/a/a: et !Jauta mall­

dato l'liam 11110 suo ambasador al grll1l maeS/1"0 de Rodi, qllûera frallccxe et
'l'tlsalo dl'11'oy('/c1Je li fm'ia 1"('.'itiluire il/1I10. ») (Priu1l., Diarii,page.2)J.)

LIXINTRODUCTION

serait utile de recourir aux bons offices du roi de Francc,
le souverain le plus puissant de la cbr~tienté. Louis XIIavait
réduit la I~épublt~qlle de J7enise à la derlli~re extrénlité : il' .
a'vaii; pour vassal le grand Inaître de Rbodes, et le frire de
celui-d, Georges d'Amboiseavait étéson ministre; le grand
1Jlaître n'oserait dOllC pas repoûsser l'invitation qui lui serait
faite de rendre les prisonniers Mogrébins et les galh-es Clip-
turées dans le golfe d'Ayas. Tangriberdy alla même jusqu'cl
faire produire des lettres supposées qui auraient été envoyées
de France et an1l011çal~ellt que Louis XII expédiait li Rhodes .
un envo)'é chargé d'a111ener un arrangelllel~t entre le (~rand

IJ1aître et le SOl/dan t. Ces nouvelles call1lerent Qallso11
Gboury qui prilla résolution de s'adresser d'abord direc­
tentent li A inzery d'Al1lboise. L'e111barao avait été ntis à

b .

Alexandrie sllr cinq navires ragusais; l'tm d'euxfut désignJ
pour conduire cl Rhodes deux religieux franciscains chargés
de faire connaître au grand 11laître les réelanlations du
Soudan. Ceu..t:-ci éebouerent cOlnpléte111ent dans /ehr 111is­
sion. Aùnery d'Alllboise leur déclara qu'il ne consentirait
janzais à restituer les navires de la flotte égyptienne t0111bés
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l'ordre de Saillt-1Vfichel. Baudouin en fait li tort deux person1wges distincts.
Olt conserve li la Bibliotheque nationale des "eçus de Guillebert Cbauveau, qtlaliji~

de « Roy d'armes des Fral1çoys 'et de 11os/re ord1·e. »

1. Cf. sur l'e.":J'éditi01~ de f}.!élelin llt chronique de ]ea1J d'Aufon, publiée par
AI. P. Lacroix. Paris, I8J4, tome II, pages 43 et slrivalltes.

Le sotlvellÏ1' de ce désasl1'c l'ès! conservé elt France pendal1t de longues .a1Ht,ées.
« Seigneur, dist le compaigl1on, malt vray et propre 110m de baptesme est Panurge,
et li présent ,~Iie11jde Turquie où je fus 11tellé prisonnier lorsqu'on alla à Mete/bl. ci la
mal /Jeure; et vo1tl1lliers ~'ous "acompteroys ·mes fOl·tUtUS qui SOllt pltls 1ner'veil­
!fIlSCS que celles de Ulysses. » (Rabelais, Pantagrucl, éd. jll11et, livre II, page 57.)

2. Claude de Seyssel, Histoire de Loys XII roy de France. Paris, 1615,
itl-4, J'ogt! 54.

nouer des relations avec Louis XII, mats ce prinèe 'n'ac:'"
cueillit point les ouvertures qui lui furent faïtes. Il dirigea,
au contraire, contre les Turcs quelques expéditions ntari­
tÏ111es qui denleurérent infructueuses, et celle qui avait pour
but la conquête de l'ile de :Afétclin aboutit li un desastre 1 :

L'arrivée d:un envo)'é du Soudan, produisit en Fra1ice
une inlpression favorable. ( L'on peut aussi nzolitrer, dit
Claude de Se)'ssel, les lettres du grand Souldan occupa/eur
de SU1J'e et d'Égypte et d'une grande partie d'Arabie,
escriptes en son lallgaige Arabiè, par lesquelles il desire
estre a17zy du diet roy Lays, luy faisant plusieurs grandes
offres et usant de plusieurs gracieux langaiges, ce qu'il n'a
jJ{lS accollslU11lé de faire cl nul a.utreprince 2. » La déclaration
du Soudan relat-Ï'ue li la liberté du trafic et du péleritlage'
de la Terre Sainte fut solennellenlent publiée li Lyon pen­
dant la foire de Pâqucs,et il fut, de plus, décidé que le roi
enverrait un a11'lbassadeur en Égypte. Messire Guillebert
Cbauveau fut tout d'abord désigné pour re1nplir cette 1nis­
sion. Nous avons vu plus haut qu'il.avçr,it déja été envoyé
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eu SOit pouvoir ~t qu'ilue relâcherait pas sans rançon les

prisonniers ,Mogl'ébins.
Unnt~rcband ragusais fut alors envo)'é ert France por-

teur d-e lettres pour le roi et d'un acte confirmant pour les
Français la liberté du commerce dans les ports de l'Égypte
et de la Syrie et accordant aux pélerins l'autorisation de se
rendre en Palestine et d'en visiter les ,sanctuaires. Le l1lar­

chand ragusais fut bien accueilli li la cour de France. Oll
vit) dans la délllarcbe du Soudan, une 1"narque du jJrest-ige
du roi et une preuve de la décadence de l'influence des Véni­
tiens en Orient. LOll1~S XII avait déjà, en 1499, envoyé
j\1essire Gllillebcrt Cbauveall dit Montjo)'e, Toi d'arnles de
France, auprés du mItan Bajazet pour se plaindre de la
violation de la paix et prier le sultan de faire cesser les
incursions sur le territoire vénitien t. Bajazet aurait désiré

1. «Le roy se trouvant à 9.Cïlll1t deJ'csc7;a en fat'eur des Vél1itiens :es hll'auts
Mo"tj~ye Saitlt-Dcuis tl Sainl-J.Jichcl au Çrawl Turc .pour :e plat11dre de ce
.qu'il avait rompn la paix colttre la foy et. le J'fier de f~l1ë'. r~lS~1t du d011l/~U1ge
que so" armée 'leur a'uait fait, autrement tl luy de1l01lçolt. la guel re. Les. he,! aut~
allèrent à Rhodes, ef de hi furent addressez par le cardinal grand malS!1 e qUI
1Ilatlda demalldersauf-conduitpo1l1.euxj)a.. 1111 courrier Rhodiot 1lommé ~'~a11oli
à Constatltillople et pOlir un ambassadeur qu'il y vOllloit el~vo)'er pour traLic~ la
confirmaliolJ et 1'enotlvellem~l1t de la paix; et le sauf-conduit veult, fit aclJC11l11ler
les hérauts et l'ambassadeur par la L)'cie, et hi où ils fZlI"ent 1·enconll·c·z par des
gens diche-val qui les cOllduisirel1t tlla Porte, et furent defrayez alla1ls et reiour­
l1al1S. Ils fm'eut bien rtCcUS par le gra11d Se(~1lellr qui lell7" d011na des 1'obbes de
drap d'or el des pièces de ~'elOtlX et de la vaisselle d'argent et les re1lvoya ave~

lettres au rov ail dlle de Venise et ail cardinal grmld maÎlt'e, par lesquelles 11
rendait "ais;,: de ce qu'il a'voit rompu la paix a·vec les Vbziticl1S! m01ls/raul
comme l'lIX mesmes l'avOiClltel1fraill/e elt diverses façons les premiers. » (Baudouill,

Histoire des chevaliers de l'ordre de Saint-Jean, j'age 165,)
Afesû,:e Guilit'be.rl Chal/'l.'cau était ci la fois 1'oi d'armfs de Frmlcc cl de
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M~ntjoyc part, ct sans dilation)
Abandonna palais et tabernacles;
.Ne den1aùda faire collation,
. Craignant trouver pour sa refectio'n,

Quelque morceau cl'esprouveur de triacle t.

.' 't. ]eà" 9,(~r~t de Cacll : Sur les dcux heureux Voyages de Genes et
Vcuise victorieusement lnis ft fin par le trc~chrestien roy Lays, dOl1zieSllle
de ce nOlll, pere du peuple, Paris, 15J2, ;11-4, {vI, 2J,
. 2. ] ai illdiql/é, page J de la rda/ivll de lïJCI/llud. lcs diJJérC11LeS 11llgocia/iol1s
!lotli Atldn! le Roy {tlt cbtl1:~é.

.. -Eu 152 1, il est dc1sigllc: comme 7.'alct de clJa11lbrc de Fra11(ois ]f'r et (0111111is
ail paic11ItlII dt. ses mC71tll'S déP('lISCS, ]JCl1lS 1111 aclc~ IJassc= Ctl 1524 il se qualifie:

li COllstalltinople al/pres 'du sultan Baj{f~et;' en i 5°9, il
ÇlvLlit 'poi"té. ci VellÏse l'ullilllatlllll de Louis LYIl, et si nOllS

nous ell rapportons au téllioignage de Jca Il lv/arol, iI1//on­
tra, , eil cette derniére circonstance, des (/pprébensions jJéll

dignes du caractère dont il était re'vêtu.

LXJllINTRODUCTION

Au tuois de IJuti 15 II, le goltVerlt~llr lie lit ville de
Bl~rcdjl~ll, située sur l'Ellpbrate, arrêta 1/.1l~' Cbypriote de Fll­

111agouste llDIJlll/,é Nieolin Surier, ainsi qu'un hOl1ll1te qlli
l'accolJz.pagnait. Ils venaient de Perse et étal~ent porteurs de
tfc1Jecbcs adressées li la Seigneurie, li T011111U1SO Contarili ct
]Jietro Zen, consuls l'Ult li Danuls, l'autre li AleJvLllldrie;
ils réussirent li faire dispargJtre quelques lettrc~, 111ais co1Î­
dlÛfs li Alep, ils.y furent SOlllnis li la question et les procés­
verbaux de leurs interrogatol~res furènt envoyés ·au Caire
a'vec les papiers trouvés sur eux 1. Les relations de COlltarin
et de Zen avec la Perse excitercnt d'autallt plu~ les soupçons
de Gansou Gboury, qu'un parent du preHlier avait été al1l­

bllssadcur de Venise li Tauriz! et que la falnille du second
s'était rattacbée petr une alliance au sultan Ouzoun Hassan 3.

« C1Je'Valiel", scïgl1eur de Guy"es, c01llmissaire ordinaire de la guerre. )} Biblio­
tbëque 1tati01zale, pieces origillales, 7..'01. 2580, page 50.

1. Oll peut cOllslllter sur cet illcident les lettres cie Coltlarùt et de Pidt"o Ze!t,
illsérécs par Salluto dallS ses Diarii, tome XII, ,col. 2J4-2J9, et la Repubblica
di Vcnezia e la Persia, pm" },{. G. Berc1Jet, Turitt, 1865, pages 26-27.

Pietro Zett aurait eu li TJa111as tlllC confére1lce secréte ava l'amZ,asstuleur
persan l"eVC1Zalll dc Vl'1dse.

2. La 1'ûation du voyage d'<v4.mbrosio COllfarilli parut pour la premiére fois
ci Venise en 1487 sous lc titre de " Questo e il viazo di Misier Anlbrosio
Contarin alllbassador de la illustrissilllu signoria de Venesia al signor Uxune­
cassan re di Persia; elle ct élé réimprilllée eu. 15JJ et insérée ell 154J dans les
Viaggi fatti da Venezia alla Tana, publiés par les AIdes, puis dans le premier
t'olume des Navigations de Rcl111usio. Ou ell trouve ture traduction fra1lçaise dans
le Recueil de divers voyages curieux faits en Tartarie, en Perse et ailleurs,
imprimé li Leyde ell 1729, et à La I-Ia)/e elt 17J5, ill-4. '

3. CaIO)'lllli} e11117u'eur de Tnlbi{ollde, maria sa fille Dcspilla à OU'{01l1l Hassan.
Trois autres de ses filles épotlserc1lt ['lme tut Conlaro, ['autre lm, Pt'il/li et la
Iroisihne Cafc'rùlO ZCIl, qui fut ambasstu!eur en Perse elt 1472.

Caterillo Zen tlt'ait rédigé uue t'e/aliolt de SO'I, VO)'ttge. Elle disparut ait
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. ' Il est probable que les avis de Florinlond '1\obertet firent
rcvenir le roi sur ce cboix ct le déternlinerent ci désigner
un de ses secrétaires, André I.e ']~ 0)', qui avait déjà re'171pli
avec 'succès pll/sieurs l1ûssions diplonlatiques 2.

'"" Lr;l' sécur/ié de la colonie vénitieJlne, qui aval~t cru pou­
volt'profiter' de la disgrâce des nations rivales) ne fut pas
de 7àl1gue durée. Les 'relations entre Qansou. Ghol/l)' ct
Çbâlf IS111a)'1 étaient, li cetle époque, elllprein~cs d'tin sen­
ti~llellt 'de profoIlde 1Jlffiallce) et les S1/cces utilitaires des
PCl~sa~ls dans les provinces avoisinant le nord de la SJ'rie
pro~'oql;aiejlt dc la part du gouverneHlel1t ég)pticll une sur­
veillq'?lce ja.lo.usc ct incessante..~., '. . .
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Le Soudan considéra. la correspondance des deux consuls
avec des PcrsqJl.s COIU11le lUI crùnc dc lèse-nzajcsté et un
c01nplot ourdi contre la slÎreté de ses Etats. Il les fit arrêler
et condutre au CaJre cbargés de cbailles; les 1JzarcbaJlds véni­
tiens Sltbl~rent le IJlêlJle sort ct fous leurs effets furent placés
sous scellés.

Cctte 1louvelle a~'{f.llic, Cil arrêtant tOlites les trallSa(t"~ons

cOIJuJlcrcialcs, portait un coup fatal à la colonie. Cclle-ci
fit c01lnaÛre au séliat sa la/nell/able sl~/llation ct lc jJria
d'ob/cllir du doge une lettrc par laq1lclle on dOll1lerait
au Soudan les satisfitctions propres li rétablir les relations.

Les négociants injorHlaicnt, de plus, la seig'uc1lrie que
Qansolt GbourJ' attendait a'vec la plus grande ÏJnjJatic/lcc
un al11.bassadeur de Louis .iYII. On lui avait assuré quc le
roi de France était le SOll"vcrai,'l le plus jJuisstln.t de la c1Jré­
tielllé, et l'arri~'ée d'un cnvo)'é de ce prince lui senlblai! un
bOlllleur d'alliant plusgrand que jal1l.ais a,111bassadc françaisc
n'avait paru an Caire. Il a'vait (lollc le fer11le esJJoir que
les bons offices de Louis XII fi'raicnt accueillil ses réclanz.a.­
tions par le grand 1llaî/re de Rb~des. Le sénat apprcllait Cil
1uênle tCl1IPS que l'on équipait ft Narbonne une grosse nef à
bord de laquelle André Le Roy deva.l~t prendre passage. Les
1narcballds véuitiells réclalllaicnt avcc instance l'envoi d''//./t

personnage considérable) car le Soudan (1.·uait décla ré qu'il

111011lt:lIt où l'i111J".rssio1t elt hlllË ac1Jtl'él!. NiccolU Zen le jtli1/l' c01lljJosa, li 1'1lÎtlt~

des lellres qu'il tI'l'ait l'l1/rc~ les mains, l('s COllllllcntarii del Viaggio in Pcrsia
di l\L Catcrino Zeno il K. ct delle guerre fatte neU' Illlpcrio Pcrsiallo dal
tempo di Ussullcassano in ql1ù. VCllist', 1557, iU-12.

1le traiterait qn'avec un anlbassadeur a"utorisé àlui accorder
tout[!J les satisfactions qu'il croyait de:Voir réclaluer. 'Le
sénat fit choix, dans sa séance du l l llovenlbre 15 II, de
DOlllcnico 7"l"cvisan J et le chargea d'aller" négocier au" Caire
le rélablissC111cnt des relations de COl11·111erce et d'al1zitié. Il
devait aussi, bien que ses instructions 1Z'en fassent pas une
'/Izention spéciale, obtenir la réinstallation des "religicu."{ .
latins dalls lcs couvents et les sanctuaires de la Palestine et
[aire assurer la sécurité des pelerins qui se rendraient en
j:Jalcstine. André Le Roy était chargé de la 1Jlênze 1nission.

1. Pell d'1Jonttnes d'État vblitie1ls ont eu 1l1le cm'riére aussi active que celle de
Domellico Tt'e·visan. Ilfut, eu 1485, envoyé e1l11tissi011 auprès du duc de Milan,
Jean Galeas Mm'ie Sforza, puis auprès du, pape In1locent VIII. La même année, il
félicita l'empereur Frédéric ct S01t fils }'faximilien couronué roi des Romaitls.
Il se t'endit en 1491, d Coltstal1!ùtople, ell qualité d'ambassadeur auprès du sulla1l,
'Baja{et, et e1t 1495, il {ut ellvo)'é il Florence pour perter à Cbat'/es VIII les
félicitatio11s de la Seigl1eurie,. li son. l'e/our, il alla pre1ldre à Faell{a la tutelle
d'AslolleAflll1jredi queS01tpère, ell1110urant, a'vail titis sous la protection de Venise.

E,t 1497, il fut cbargé d'une l1r.lssioll ell Espagne aup"és du ,'oi Ferdittatld.
L'tl1Z1lée suivallte, il fui 110mm.é J,odcsta de Crémolle dottt la République Vettllit de
faire la cOllquéle; puis Cil l'anllée 1500, il fit lHl vo)'age ell France pour félicite1'
Louis XII au sujet de la. conquête de Naples. Elt r501, il fut 110mmé podesta de
Padoue et, en 150}, il se l'cudit Clt ambassade auprès de Jules II. Il fut, cette
même anllée, créé procurateur df!. Sail/t-9t(arc. Eu 1505, Trevisal1. se reltdit al~

camp de Louis XII qui était veuil eu Italie pour r~ouvrer la ville dé Gê1les.
En 1509, il fut chargé de négocier avec Jules II pour le disposcr d conclure la"
paix tl'VtX la République ct CIl 151 1, il ,'t'!Ollr1ra trouver le sou'l'erain pontife à
Bologne, et puis ù Rome. En 1512, il t'artit pour l'Égypte afin, de trazïer
Llvec le Soudait.; l'alt1uJe suivante, il JélidtaU de la parl_du doge, Léon X sur
SOIl exaltation. au trOlle p01ltifical.

Ell 1514, étaut sage du cOllseil, T'n"visan {ut élu revlscur et provéditeur'de
l'armée, et en 1515, c!Jm:f[é d'apaisl'r les dijJérellds qui s'étaieul élevés parmi les
commanda11ts 'l.'émïiells; il se ,'c1ldit ensuite ell France ell qualité d'ambassadeur.
E Il 1521, 110US le 'l'0)'0/1ssur les ratrgs pouroblt!l1irlepouvoir suprême et, cette 1néme
11/11/(:(', être Nil g(:lIhalissillle clL~ la 11IL'" d el1·l.'{JyJ Cl'V,'C /(t l/oUe Li Caudie que 1'011.

v



[. Chrouica Je la provincia Je Syrhl, p~lges ;68-]69. Olt pellt cOllsultet·,pour
s(~ rClldre compte de l'état dit CaZ.vail'l!, Viaggio di Venctia a Hierusalenl, r52J,
fU 25, ct le Voyage de Furer de Ii(1~/1lelldolf, édltiolt de Nuremberg, 1646, l'. 187.

2. « Vélie (l'O/'aior frallcesc) di Alexalldria Cl/1/l. tl1llt bella c01l1pag1lia de
bailleur' de la sI/a llavc quali, staU l'cr qualcbi '{onli, S0l1110 ,.i/orl1llU ill Alexall­
dria; è l'alllbassador 1"eslato Cllm poc1Ja brigala e asptlla'l'a" 1'isposta da, .Rocli,
il1lra't'l'gllQllcltJ l'armada de! sig110r Soldllll1, cl}l~ fa prcsa tlal armczda di Rodi. »

(Lcttera di ser Marc' Antonio Trevisan data in cl Cayro li di ... di luio 1512.

Diarii dt' Sc111tlto, tome XV.)

rentes COl1l1Jl.UlliollS célébraient leurs, office~. "Ce HOU'veau

juge1Jlent fut rcndu dans le courant du lJlois de Rcbi ouI

c~v~uel 918 (nIai 15 12) t.

Qansolt GboulJ! était persuadé que le sénat et les consuls
vénitie1lsfa·vorisaicnt les intérêts du Sofyet que la Seigneurie
voulait se soustraire au paie1J/.ent du tribut dû pour l'île de":.
Chypre; Oll lui avait fait croire, d'un autre côté, que l'illter~

vention d'André Le Roy lui ferait restituer les navires cap­
turés dans le golfe d'4yas et obtenir dit grand nzaître de
Rbodes toute satisfaction au sujet des Mogrébins pris li
bord des barques françaises.

Les circonstances étaient donc particuliérentent difficiles
jJOlL 1" l'alllbassadcur de Louis XII et pour celui de la répu­
bliquc de Venise.

Les let/res écrites du Caire et de Candie par le fils
de l'a.lJl!Jassaiicur 1\1arc Antonio ci son frêre Piero, nous
ajJjJ/"c/ulelll que, pell de te1Jzps après son arrivée, . André
L~ Roy attendait de Rbodes une réponse au sujet des
réclallzaIiolls dlt Soudan ct 'des concessions qu'il espérait
dc'voir être faitci par .i4inlelJl d'Anlboise et le cbapitre de
l'ordre!. Cette déllla.rcbe n'eut ~ltcltn résultat, car quelques

LXVI

. E?~ 1490, les religieux Géorgiens, établis pres de Jéru­
salent au, couvént de Sahlte-Croix, avaient re'velldl~qllé la
possession de la moitié du Calvaire et du passa~e condllis~nt

li l'autel sur lequel les Latins célébraient la messe. Ils avalent
réclamé aussi l'espace sur lequel se trouvent les tOl1lbea,ux de
Godefroy de Bouillon et du foi Baudoin. Leurs prétentions
n'avaient point été admises et une sentence, rendue dans
le courant de l'année 896 (1490)' par les cadis des quatre
scctes ortbodoxes, les a'~ait déboutés de leurs denutlzdes 1.

Eu 15 II, le roi de Géorgie voulut 1nettre ci, profit les
rancunes de Qansolt Gboury contre les LaJins. Il fit par­
tir pour Jérusalem un CIIvoyé chargé de réclamer l'annu­
lation du jllge111cnt reJldu t'n l 490 en fitveur des relz~­

gieux de Terre Sainte. Un commissaire spécial expédié
dit Caire fit c0111paraître devant le tribu1lal le 1). Fran­
cesco Soriano, gardien du. coU'vent du mont de Sion, le
vica.ire de Terre Sainte, le supérieur du couve1lt de Sainlc­
CroLt; et le drog111an de la' C0l1UJU111Û:ltté géorgl~eJl.lle.

'. De nouvelles ùiforl1zatiolls filrent faites; le jugenlcHt
rendu en 1490 fut annulé et une nouvelle sentence mit les
Géorgiens en possession de la moitié du Calvaire et de la
porte donnant accCs aux autcZs, ml' lesquels les difJé-

craiC1'uait de 'voir attaquée p,lr les Turcs qui al1tlÏtmt assiéger Rbodes. Trevisalt
é/ai; tut ami des lettres,. il C011l11l1!1lça ses études classiques li cil1quallte ails ct (i
soixante-dix ailS, il se mit à étudier IfJ grtc. Trcvisalt jJt1rvÎlll ci tUt dgc lth

llt'allcé et moufut le 28 llt.fcc11lbn~ 15;6.
Salt tombeau se trouve dalH l'llglisfJ dIJ Stlll-Fr(Ulcl~SC() cld/a V(~IICl.

1. Chronica th.: la pro\'inda de Syria y Terra Santa de Gcrusakll, pùr
Jtlau d~ CalalN,.,.a. ~(etdrid, 168./.
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1. et Et poi cl consolo di Cha/dani usa 101 astulùt chel {ellse el prcdito DI'alor
{ral1cesi si o{erse alldar a Rodi a 01'('1 al' COlt el gran J.faistro cheZ restiluera'l.'t'
J'armada de sua s(!;"1loria e ellssi e alldato Cl Rodi, lassalldo suo fiol al Cl~aJ'ro

b~ obstato fl110 a11"iI01'1iO st/a ,. ct al {ollzer 110s/ro il Rodi întesono c!Je ire '{orlli
avanti, dito oralo1' cra pm'Iito p:!r tornar al Cbayro ct c!Je il gran :J.Cais/ro 1/011
li bavera t'oluto dar l'armada Ile cossa a1clllla.} 1/ur. /Jelt havca dona aldito orator
le Ire mori cbe crallo sta prexi Sil l'ttlïlladll. » (Lcttera di Marc' Antonio Trc­
visan d~ta in CandiJ a di sctlcll1brio 1511., da1ls les Diarii de Sailli/a, 'Vol . ..Y, V.)

11tois.plll~ tqrd, l'alllbassadcllr français dut se rendre lui­
11teÎJlC li Rhodes ell laissant ail Caire son fils cot/une otage f.

La réscr've que TrC'visan observa vis-a-vis du grand
1J1aître pendant son COllrt séjour a Rbodes est un indice du
peu de sucees de l'intervention d'J;4.ndré Le l~oy; elle ténloigïzc
égalc111ent du soin que 1uettait l'cll'Vo)'é de Venise ct éviler
tout ce qui aurait pu exciter les susceptibilités du Soudan.

L'union et la çoncorde ne jJaraissent pas avoir régné
parl1zi les 11lCl1Zbres de l'anlbassadc française; dés les pre­
11liers jours, PbiliplJe de Perctz el son frérc Pierre, caJ}i­
taine de la nef la I{atllcrinc, qui (l'vait aJJlcllé André Le
Rayet se dOJlnait co/nlne cbargé par le roi d'une 11l1~SsiOJl

spéciale, profiterent, au dire de Tbellaud, des audiences
accordées par le Soudan, pour traiter de leurs affaires par­
ticulieres a.u grand détri111cnt du bien public. Marc Anto­
11io Tr~'visall prétend aussi qu'André Lc Roy fit preuve
{l'uue grande !Jauteur dans ses 11'cvendicatiolls des Liell~\7

Saints. Les négociations traînerent telletJlcnt en longueur
qll~ des personnages qui avaient fait le voyage d'Égypte
abandollllcrent l'al1lbassadeur ponr aller li Jérusalelll ou
retourner li Rbodcs.

Nous llepossé{~olls a1/cun docl/nzent officiel relatifâ l'alu-
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bassade d'André Le Roy: seuls Tbenaud et Le Maire de
Belges 410ilS en ont conservé le souvenir 1: '

fcban Thenaud, gardien du couvent des cordeliers d'An­
goulêll1e, était un des protégés de Louise de Savoie et de son
fils François d'Angoulênle. Loul~se de Savoie voulut Pro­
filer de l'cnvoi d'un antbassadeur en Ég)'jJte pour cbarger
Tbenaud de se rendre à férusalelJl, de prier pour elle dans
les sanctuaires des Lieux Saints et, li l'exentple des rois
Jlzages, de déj)oser- en son nOl1z sur la crcebe du Sauveur li
Betbléel1z, de l'or, de l'encens et de la l1zyrrhe. Le conlie
d'Allgou/éIJ1C, de son côté} désirait que Tbena';,d Jit le
(voya<~e dc la Perse pour rccl/eillir des renseignenlenis exacts
sur la puissance du Sofy {lont les conquêtes fixaient alors
l'attention des princes cbrétiens; ceux-ci voyaient en lui
un conq'uérant destiné ci abattre la puissance des Oltouzans.
De Perse, Tbenaud deval~t aller aux. Indes. Ce projet ne
put être 1nis li exécution; il fut entravé par l'anzbas­
sadellr du roi de Géorgie qui se trouvait alors li Jérusalel1l.

Le récit du vo)'age d'outrenler nous offre le plus virinté­
rêt. Confié aux soins de François de Bonjean, Tbenaud
s'clllbarqua sur la nef 1Jlise li la disposition d'André Le
R(~}'. La présellce ci bord de 1'1zarrans et la conduite de .
certaines personnes lui inspirent d'alllereS réflexions ei
sClllblent l'a~'oir délerlJl.illé ci débarquer dans le prclIz.ier port
d'Italie DÛ la nef la J{atherine irait relâcher. Il ~oulait

1. A~•.1IeJ'd ft consacré quelques lignes à J'ambassade d'Al1dré Le Roy et ci celle
d(~T"cvlsal1. (lle)'d, Geschichte des Lcvantehandels. Stul/gard, 1875, lome II
r.l~TrS 484 et 5]0.)



1, Celle prillasse étal! 1me des fillt's de OUZOll1t IIassall" CfJeikb [Jaydc",
j,ère de CbtiIJ ISl/la)'l, avait épousé Alcl/lcbâb, at/tre fille de ce prince. Selon l'lluterw
de la vie dll 50b', placée ci la suite de la Fleur des histoires de la terre

.d'Oricn~, C/~tîb !s1J1a~'l aurait, après la ~I)risc de Tallriz, tué Sil 111ère qui lui
,·cpocbatt tl avoir VIolé le tombeau et fait bnller les l'CstcS de SOft oucZe

- maternel. Cel'cndllllt 1I1l agent dll grand maÎtre de Rbodes, [J.,{al1oli Tricol1,
qui se trouvai! en Perse Cil 1)10, parle de cette princesse comme étant Cl1con~

'L'lvaule. Elle aurait dOllc été tuée par sail fils Cft 15 II, et sa sœur altrait dll" li

celle époque s'exiler de Perse. « Et pour cc qu'il Ile pouvait autrcme"t se ~'el1ger de
SOIl oncle, frère de sa merl', qui avait occis sail j>ere, il fit l'o111pre son somj)tu{'u.~

sepulchre et le fit tirer ddJors, ct fist brus/er les os et jettcr la poudre au ~'(mt

et fit du tout destruire le dit sepulchre, tellemellt qu'U n'y dClIIoura altCll1lt!
eltScig11e de sepulture, laquelle cbose a".\'allt sceu sa 11lére, qui cstait sœur dudict
oncle, vint li sail fils Sopby, et le n'Pril1! de sa cruauté lequel j'orla sigril'fcl1ll'llt llt
dicte "cprtbellsiOll qu'il fis! tller sa 11lcre CIl la l'lacc, Olt (ainsi qU'ail dit) IllY
11lesme l'occis! dl! sa, 111ail1... Quallt l'st de l'article que les l'rcmil'res 1louvellt's
0111 apl'orté, c'est ci sçtl1.'oir 'luc SOjJ1J)' occist ait fis! occire sa 111èn', cela tlOIiS
umble bie'l'es/ral1,r;t~, ct J('lJ1bl(~ q1le Afal1aTilriccHl dit en sa Tt/lrc qlllt'1le\,j'i.'oit
('ltcores qtlatld 501'''.''!1I1 bapliZt:. ,~ (Les fleurs des histoires de 14\ terre d'llrient.
L)'("z, 1;8), l'ages 19;-19./ d 2()4.)

passer l'bivt'r dans cc jJa)'s. mais le sCll/il/lCllt jntblic y était
tclleJJlcnt cxcité cOIl/rc les l"f'rallçais qu'il résolut de couti­

"Jluer sOli ~/o)'age, ct il s'c111barqua li Casfella111arc sur tin

navire ragusais en destinatioll d'~4.lc.:ralldrù;.

Pendant les quelques jours passés li Catane, il constata
que les Siciliens étaient (( les plus 11lquvaÎs François de toute
l'Italie. ) Il débarqua ci Ale:randrie le 2 février et le 25 11larS,
prcnzicr jOllr de l'allllCe 1-5 12, il arriva au Caire en COl1l­

pagllic de l'a1Jlbassadellr fral/çais.
Je n'alla0'scral~ pas les épl~sodcs de SOIl vo)'age au 11lont

.Sinaï ct â.]êrllsalenl, Cil ira'versant le désert~ ni CCll.X de son
retour li la suite d'une J}rincesse persane, tante de Cbâb
ISl1zayll, 1lon plus que les détails de son séjour ci Dal1ziette
et li Rbodes. Tbcl/alld illiercale dalls sa narration, li propos

1. Itillcrario de Ludovico de Varthelna Bolognese .•• Rome, 1510, in-l,
fol. XlIII-XXI. Une traductiotl latil1e a été publiée ci ROllle e1J 1511 et cm
(.J1up/e, dt! T510 li 1520, cillq éditiol1S ilalit111lfS du 'voyage de VarlIJema ..

LXXIINTRODUC'fION

du re/our des lJè!crins au Caire, une assez longue descrip­
lion de la l'Jccquc, des cérél1lon.l~es· du pèlerù'lage àinsi que
de la ville de Médine et du tOl1lbeau de Mabo111et. Je dois
{aire observer que tous ces détal~ls sont enl.prlllltés au voyage
dl' Ludovico T/àrtbc17ut qUl~ était enrôlé dans l'escorte chargée
dl' protéger la. caravanepartl~edeDa1nasa.u11"loisd'avril 150 j,
année dans laquelle les cérélnonies du pèlerinage eurent lieu .
dans les derniers jours du 11l0is de 11laï. La "date de l'Ï1i­
rcndie de la lJlosqllée de Médine, iclle que Thenalld la donne,
ronfir/11e encore 11l0n dire,. il prétend que cct ùlcendie.,~ut

lieu depuis douze ans en ça. Or, ce désastre arrivà éll

l 48 l, douz.e ans, préciséll1CllI, avant l'arrivée de Varthélùa.
dans le Hedjaz.. . r

Tbellalld rédigea son J70)1agc et ithléraire d'outrc111.er
après l'année 152}, car il 111cntioluie dalis son récit la
prise de Rbodes par le su/lan Solillzall.

Déjû, en 1508, il aval~t cOlnposé et dédié. à Louise
"de Savoie u·n pr"écl~s bis/orique intitulé: La Margarite
de France ou cllfonique abregée des rois qui ont
regné ès Gaules depuis SalTIothes-Dis fils de Japllet
jusques à Charles VIII inc]usivell1ent, dediee à
ll1aclanle la COll1tesse d'Angoulcs111e par Jehan 1

1

he­
naud, frere l11ineur. M. Feret de Fonte/lc, qui ava.it
c.":a1Jliné cet ouvra~c, en a 'donné la notice suivante: «. Ce
manuscrit est cnt;e les mains de M. Mercier, abbé· de
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Saint-Léger de Soissons. On apprend {lu. prologue qui
suit la tablè des articles, que cet ouvrage a été fait la
Q/lziènle année dit règne de Louis XII, c'est-a-dire en
1508. L'auteur le sou/net a Ja correction de 1Jlonseigneur
François dc 4MolillS qu'-il appellc son préceptcur ct indi­
~ateur, ct qui paraÎt être chargé de l'éducation de François

. d'Angoulesrne, fils de la {Ol7t/esse Louise de Sa'l"oic cl

depuis roi SOIlS le nO/il de François 1er
• Cet ou'vragc esl

divisé en trois traictés dont les delL"t prellliers, qui jor111cnt
environ le fiers de l'ouvrage, ne sont presque que des extraits
des fau,x ouvrages de BéroscJ Man.ethon, etc., publiés l'JI

latin, environ vingt ans auparavant, par Annius de Viterbe
L'allteur a cru rendre un grand service,. il dit que :
(( voyant nos chro11iqueurs ne traieter que des princes gaulois
~tfrallçois depuis Pbaranlond COnl111C si aultres n'eussent
esté par devant, il ft voulu produire en IU111iere et ell la11.­
gaige l1zaternel l'autique l10blesse et vetuste histoire de nostrc
dicte nation et gent par laq Ilelle cvidel1l1Jlent l'on ..pourra
cognoistre conunellt la 11lonarchie de France n'a cedé ni
donné lieu es l1UJ1Zarcbies d'Assyrie, ]Jerse, Grece et Ronzc
en vetusté et proesse, 1nais les a sur1l1ontées, ... les ault-res hu)'

defaillantes et allllichiléesJ la nostre seule de/Heure entierc et
inconcussible. » Chacun des traités Olt parties, ajoute M. de
Fontette, continence par sept considérations avant la chro­
nique des rois; ct après les faits qui concernent chaque roi,
J'auteur indique les !JOIJUJlCS illustres de Icur tenlps et les
prillcipa,ux faits étrangers t. »

t. Bibliothèque historique de la France, Jï()S-T77S, 10711(' IV, Pl1,f[l' J5S.

Tbenaud revient· a.ussi sur sa Margarite de France
dans la préface de la Lignée de Saturne. (( Apris que je,
Jeban TbC11~lld, de vous serf et de mon ordre le mineur ai
jJaracbevé la j\{argarite de France en laqu.elleest tral~cté

du crOll.'vcrllC111enf des Gaules dès aprèz le déluge 'jusques li
b

la destruction de Tro)'c, et dès la destruction de 'Troye jusques
li. JulIe Cesar, ct dés PbaranlDnd jusques au te111ps present,
l:.rquelle fi 1Jza superillustre et tresrcdoubtée daute; 111ada111c
'Votre dive 1nere Ci)' dedié. )

Peu de tenzps après avoir 'acbevé la Margarite de-
France, The1taud présentait au COl1z.te d'Angoulêl'ne sa
Lignée de Saturne qu'il sel1lblc a'voir' calquée sur la gé1téa':'
loaie des dieux de Boccace. «( Il'111e vi-nt en vouloir, dit-il,

b 1 .
dans sa dédicace, tnettre par escript (et en 1nesnle .al1ga'lge
que nefaisoye que pàrachever), 'ce' qui dentaufoit encores
impri1né en ma memoire de la science poeticque à laquelle,
en 11les jeunes ans, avo)'s quelque peu vaèqué, laquelle aVO)'S
longtcnlps a, delaissée pou.r 11za profession et -vocation li
laquelle senlble repugnante, pour HOllS. en -faire quelque
passe te111ps d'un jour ou beure, car sçay que en l~ist~ire et
poeticque science, si bien vous estes adonilé que n'avèz vostre
pareil. Bienfaicles, 1'1l0n tresglorieux ct sllperillustre seigneur
ct prince li qui Dieu et nature ont donné superexcell,ente
formosité et beauté digne d'empire, puissance 'selon l'aage
1uer'veilleuse, profonde intelligence, faconde, eloquence, in­
dole promettantc grandes choses non seulement'li vostre. (li
cal/se de VOliS trcsbeureu~":C) pa,ys All~~oules.,noys, 1na.is li.
toute la cbresticnfé pour laquelle regir estes né. ».
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De s'occupcr aux livres visiter
Et à studieux :exercice usiter
Pour vous donner pour occupation
De nIes escriptz quelque recreatioll.

I{!, Lignéc'dc Saturnc est divisée Cil qllin~ chapitres
rcltltifs tl Saturne, 7UJca, Jupiter, JU/l.O, NeJ)tunc dieu (les
eaux, Pluto, Ccrbcrus cbien :infernal, Proserpinc, Apollo
jJrel1tier filZ de Jupiter, Alcrcurc second filZ de Jup/~ler.,

Pallas ou [;lCincrvc dccssc dc SajJicnce et fille de Jupiter,
[lc'nus, Liber alll/renlcnt dict 13accbus, Hercules, Pcrsells.

Ait retour de son voyage dans le Le-va'nt, Tbcnalld
reprit dans son COl/Vellt d'AllgolllêlJle le cours de ses fra­

'L'aux littéraù'l.'s; François [f')', aprés son sacre, di.l-il, lu i
{J'i'ait ordonné .

Aprcs la naissance du DlllljJ1Jin, il présenta li Louise de
.,Savoie le Triulnphe des vertus. M. PaulI~ll Paris a,
dans les Manuscrits français de la Bibliothèque du
roi, consacré dcux notices a ce singulier ouvrage.'Je n'cil

donnerai point ici l'anal)'se ct 11le bornerai â renvoyer le
lectcur aux c.x/raits publiés par cc savant. Je crois cependant
devoir citer le passage dans lequel Tbenaud évoque le SOll­

7}enir de son pelcrinagc au cou-venf de Sainte-Cat1Jerinc du
11l0nt Sinaï:.

« Comnlcnt l'explorateur de paradiz terrestre qui
vieult, vcoir les triu111 phcs de vertuz, faict sa con­
tC111plation au 1110nt Sinay ct C0111111cnt il fut c011forté
et endoctriné par une nY111phc, ainsi qu'il dor111ait
au lieu susJict. »
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ce poèlne aurait été cOlnposé aprés le Triumphe des ver­
tus 1. « Tbellaud, dit 1\1. Paulin Paris, suppose que l'esprit

I. Pour 110stre tresserel1issime, auguste ct treschrestiell 1'OY Fra l1ÇOYS , la.
sllillc/r et In'sc!Jrl's/ic111Ie Cabale 11tetrifiée et mise CIl ord,'e pm' le plus b1l11lble de
!it's selfs frere /c!Jall Tbel1aud; eu laquelle SOl1t cotl/euues les sacrées et ierarcblllles
{oll/ahles de foutes 'l/er/u{ illfuses. Ensemble, plusieurs secre/{ de tbeologie et phi-

losopbie.
Cc malluscrit, qui a fait Jmrtie d(~ 111 Bibliothèque du chdteau de Cognac, l'si

(OllSf'r'l,t! aujollrd'!Jui ci lez Bibliothèque uatiollale SOIIS le 11° 882 dll fo 11ds!fallçais.
C{. La Rihliotl;èquc de Charles d'Orléans conlle d'Angoulênle au château

(C ~4J)rl;Z di·vcrs CIÙl1l1tZ,. terres, lIft/iollS, provinces cl

regions visitées, de eluiuy travaillé et de travail ennuyé, en
(eluy an que l'on disoit es/re de la creation du ~nuJlde sept .
mil sept cens ct UllZ! ct dc la recreatlon d'icellu)', mil cinq
cens et dOl/Zf, 1J1.e transportay en celluy saill~t' ct ,.'baull
11/ont d'Arabie la pctreu'{! (par cosl1lographes' l1onl1llée

l'felanes et par les saillcts docteurs Sinay ou Dreh), duquel.
comme d'une treseminente specule où estes àu guette, con­
templay les sept climatz de la, teiTe, ct o'llltre l'equinoctal,
sept aultres qui 120US sont presque illcogl1euz· »

Si nous nous en rapportons aux vers de Thenaud
adressés au roi François 1er dans sa dédicace de la. Cabale
celeste,

Et puis le tiers dont Iuy rends humble grac'e,
C'est de fi' avoir ottroyé lieu et place
Davant vos yeux pour pouvoir présenter.
Le petit don qu'il vous pleut accepter,
En si bon vueil et tant begnin couraige,
Par cy devant de 11100 debile ouvrage
Intitulé des triul11phes 1110rales
Appropriez aux vertus cardinalles,
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de Cognac, publiéepar 1'1. Ed. 5é1temGlld. Paris} l 86r , appcl1dice, pages 72 -7J.
l'. Paris, Lcs Manuscrits frjnçois dc la Bibliothèquc du roi. (Paris, 1848,
lome VII, pages 78-82.
, 1. Je tle citerai point ll~ /exll~ qui fait partir: de l'Histoire o1crveilleusc, plai­

sante et recreativc du Rrand COlpCrCl1r de Tartaric, iml'ri111ft' ell 1529

Tbellaud nOlis apprend, Cil outre, da1ls la relation de SOIl
~'oyage, qu'il avait étudié (( les Fleurs des histol~rcs- dc la
terre d'Orient de Hay/on. ) 'Plusieurs éditions du texte
de cet ouvrage abrégé ct l'C1J1allié ont paru dans le cours

· du. XVIe siec/e t
• J'ai rccbcrcbé si cc travai/nc pouvait pas

Le second poinct dont je le relnercie,
Est de In'avoir donne cur en Ina vie
Que par secours de la supcrillustrc
Qui de vertus sur toutes port e lustre
Plus que Pallas, vostrc divine lncre_
Qui lu'a ayde de volunte libere,
Parvenu suis ~\ quelque bien savoir
Tant par escriptz que pays loingtains veoir
Dont j'ay bien cu souvent cause et lnatiere
~fant par prescher qu'en ll1aintc autre nlaniere.
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d'aprés le lIIllll1lScrit cO/lser'Vè aujourd'hui li la Bibliot!Jeque ttalionale pour
Je1Jllll de Sllillct-Dl'll)'s. J'indiquerai les in,is éditions en caractères gotbiques de
jorlllat ill-4, publiées par Philippe Le Noît" et DC1ZYS fallot sous le titre de :
Les fleurs des hystoires de la terre d'Orient compillées par frere Haycon
scigneur de Core et cousin gennain du roy d'Annenie par le conlnlande­
nIcnt du pape. Cet otl'Vrag-e ct élé réilllbrimé li L)'OIl Cil 1585 polir Belloit Rigaud.

être attribué li Thenaud; 1nais le style de la préface, et celui
des additions dans lesquellcs il est question de la. levée du
siege de Vienne en 1529, est d'une grande sinzplicité et n'a
allc-un rapport avec celui de notre auteur. 1

Tbenaud avait fait aussi une traductîon française des
épîtres de Saint-Paul et il se proposait-de la publier. La
l1lo1't l'a pcut être elnpeché d'exécuter èe projet, car cet -ouvrage .
n-'a POillt été ùnpri111é et j'ignore si le 11tanuscrit existe dans
une des bibliotbèqucs de la province Olt de l'étranger. _. -\ ·

Les arcbives de la ville d'Al1goulê111e ne possedent.
aucune pièce relative li _Tbcnaud. La liste des. supérieurs
du couvent des Cordeliers qui sy trouve conservée conunence­
seulenlen.t en l'année 1540. Nous ignorons dOlic',· la. date
dc la 1/10rt de 17Jenaud, et ses ouvrages, et en particulier
son. Vo)'age d'outrenler, nous ont fourni- seuls quelquès
détails sur sa vie.

Les dOC"ll'1Jl.Cllfs relatifs â l'anlbassade de D0111enico Trc­
'visan cn Ég)'pte et à ses négociations sont plus 1io111breux.
NOlls possédons la relation de Zaccaria Pagalli,. les i1lstruc~,

tions du doge Leonardo Lorcdall, deùx lettres écrites l'une
du Caire au l1l0is de juillet, l'autre de Cl{l1die au 11lois de.
scptcl1lbre l 512, par lefils de 1'alubassadellr, lVfarc'·Antonio.
li SOl/. frere Piero et insérées par Sanuto dans le tor1le xv-
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de ebarles d'A1.1goulêl1lc apparoit â son fils: qu'il lui
explique sa façon d'c.xistcr dans l'auire 111ondc, le sJ'stc171e
d~s hiérarcb/~es célestes, et cnfin la filiére des rapports qui
sont établis entre les donlinations angéliqul's et les !Jolll1lles.
Telle cst la Cabale cbrétiennc sur laquelle nous 110U5 (~ar-

clerons bien de 1101/5 étendre. )
.-- "Je 11lC bornerai, de 1110J1. côté, û citer les vers dans lesqucls
Tbellalld se plaît il reconnaître la protection que Louise de
Savoie lui avait accordée soit pOlir ses éludes, sOl~t pOlir
son ~'oJ'age en É,.~,l1J/C ct dans la Terre Sail1tc.



1. Au ft'/otlr de SOit 11mbassade 1',-cvisall se plut Li !Ol/eW de'vel"t //~ Sl~llat les

services rendus par Andrea de Fnl1lcesc!Ji. « A di 25 (oetl/brio 1512) sel' Dame:..
tll'go TrÏ1.,ixllll el cavalier, proct/ralor (veull/o OI'alor dt'l soldal1 audv ill ,'ellga ct

{e ta stltt 1"l~lfl/io1te quai t/rtl'o do hOITe t'l nieri lullo lJucllo !Jo serij'la qui a(l/autl.
tJissë il SilO 'l/ia{o et ltludu St,. Jfculalill COlllaritd sojw/lcolllt"lo d Aud"ùl tl'J
j:rallceschl SilO st'crt'tario, )) (:.'If. Scl1111fo~ Diarii, tC1IIl! XV.)

deses Diarii, et enfin le iew'rtc des articles de lit con'vention
de. If 12.. . •..

; ~accarùt Pllgani appartenait à une fil/nille noble de
Bellune; il quitta sa ville natale pour se fixer li J7ell ise et

, s'attacber.à Andrea de Francescbi, secrélal~rc ducal qui uti­
!is~t ses services dans les dijJérentes 1Jll~ssioIlS d01lt il fut
cbargé par le sénat 1. Le seul fal~t biographique relatif d
Zaccaria Pagani qui soit cOllnu est 1nentionné par AI. le
cOl1uJlalldeur N. Barozzi, dans la préface placée Cil tête de
la relation du voyage d'Égypte. En 15 14, deux ails aprés
son retour d'Ég)'Ptc, Pagani fut CllvoJ!é avec Antonio Pilolli
p~r le conseil de Bellulle a,1I1Jrcs du général AZ.viaJlo, con/'­
nlallda~lt ,les forces vénitien/les pour solliciter, en fa'veur de
cette ville, un secours qu'il réussit ct obtenir.
, La relation de ['11111bassade de DonzellJco Trevisall at/pres
d~'~ultàn Qansou Choury m'a paru digue d'être tra­
d~li~e; c'est le' journal e.xact des 'incidents du voya~!Je ct
die séjour, au Caire de cct alnbassadellr. Si Tbella,lId nous
fait' CO/l1witre les divergences qIl i éclll tél'ent pal'Illi 1cs per­
è?1t1leS qui accompag!laieut André Le Roy et leur découi'l/.­
gel/tellt, Pagani .1I0US apprend, lUt contraire, qlle les lIutr~

cballds vénitiens sc grollpCrellt autour dc 1-1rcvisan et
.contribucrelltpar tous les JllO)'CIlS Cil. leur pOllvoir li. rcbausser

1. (( .•• e pel" bouor de la llatîoll 'lostra, q:.'esli c01tsoli e l1tercIJadanti volsel1o ht
...11/exlllldria c!Je fusse ampliato il llllllMro de la fameglia, siche tolselZo di gali~ ~

oUa trombeLi e tal1tburl~ grande et cil"ca dieci balestriari, quali S01l0 sla vesttit
da.i cotlmi, de scbar1atÏ1t babiti a la grecba COlt' cafetmli. » (Letera di. Marc'
Antonio Trcvisan data in Chayro a di! .. di luio 1512, dans les Diarii de
Saullto, tome XV.)

2. « IIltr01l0 ad aloZar al CIJairo ilt U1ltt caxa prophlqllo al castelo dil Szgr.
rata prepara,. per sua Si.!!'lOfùt, quaI e uei ChaYI:o colite ~ Ve1te~ia qllelltt. di
sel" Zorzi Conzer Jwocuratore: ft/, fat(l far J,er il SOldaIt vl'dJlo Cbazt Bey a tUS­
tallzia di ht soldtlllessa stla moicr, madrc dil soldmtelo. lA quaI fabrica è de tltta
jpexa extrema et luta saUZella il: oglli canlo de marmori p01jidi e SelpelltittÏ colite
a la chiexa di Salt 9.Careo, e molto 11Il'glio lavorali che e 'lOs/ri, soffita tutta
d'oro COll. la'Vori a la DamltsclJilla COlt in/agUj, lIe 1JaJl1/0 sparagllatospex~ alcll1ta,
lïllo ali locbi comulti SOIIO salizati di porfidi e soffil(l d'oro. E superbissimtl e 11011

cret possibil~ c(Je! sig1lor soldeul l'vtt!sse far maZ01" dc11tostrazioll di bo,wnfteelltia
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l'éclat de Sil Illission et li contribuer ci son s/lcces. Tbenalld
constate en effet, avec tristesse, que l'anlbassadeur de la
Seianeurie, arrivé au Caire apteS celut de Louis XII, .;:,

avait nzellé li ,bo/l1ze fin sa négociation pendant que ccllç
d'Alldré Le Roy était ci peine enfanlée.

Nous trouvons en outre, dans les lettres de Marc' Antonio
1~re-visa/l., quelques détails olllis par Pagani. Ainsi les' huit
tro111pettcs ct les dix arbalétriers débarqués de la galerepour
figurer dans le cortège de l'al1lbassadeur avaient été habillés
d'écarlate aux frai:s de la colollie vénit(enlle d'Alexandrie 1.

Marc' Alltonio fal~t aussi une description elltbotlsiaste d!l
palais qui avait été 11lis li la disposition de son père; le sultan
Oaitbay l'avait fait bâtir pour III sultane 1Jl.ere de son fils
j\1elill en Nassir Mo1Jal1uned dont le règne ép1Jénierefut si
agité. L'al1lbassadeur fit tendre tians ce palais les tapisseri~s

qIl'il avait apportées de Venise, et il accueillit avec la plus
large hospitalité tOllS ceux qui vinrent lui faire visite 2. Les
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1'er /Jollorar tllt cllllbasadvr cii qlll'sto di a'l'crlo alo:alo il1 lIlIa caxa jllcla jar J'Cl'
Utl soldan. ji'u at10rllllia l'er l'ora/or COlt Il~ suc /apezarie c1;e' sono cllssî I/ove in
quelli pat!xi ct molto llJ'rezia/e da {).(or; el 1; lu'acc'ual/o assai. Et li COI/soli c
mercbadtlll/i !J1l1l11O troua/o taj1l~lU dit [erra grctlld; l cl/è lin /rilllllpho il il1/rar ill

questa caXil. Tro111bt! COll/Îlll/alllCI//e Co.OI.'/; e lIlllsc1Ja/ello a tllll; questi sigllori
che continue viellello a l'isUa/ioll. » (Litera de Marc' Antonio dal Chayro, etc.
Diarii, tome XV.)

1. cc ••• Vnde pm"se II sti (011s01i el mcrcbadttl//i clN il jJJ"l'Sl'llte dl1Jll/ado al
signOl" soldam {usse pocbo ct IIOIl CI/ssi 1Jollorijic1;o come si 1"icbiede1.'ll, dclibcrallo
de tl1llpliar/0 ct 11101' ttilla il J"-l'Sl!l//e bllllllO I)or/alo de li e dario al sigllor sol·
dame pcr li llltri sigllori J}oi J}ro't't~dt',. l'l comjwar altri J,tllllli di sL'dll de li cl il

prescllfarU rt clissi Jif j"llv. Il Litcl'~\ etl:.

. 11lar~ballds vénitiens jugcrellt que, dans les circo/lstances ozi
l'on était placé, il ùnportait que la Seigneurie se '/'Izontrât

. plus générer/se ct plus l1zag ni.fique que le roi de France. Il
fut donc décidé que les présents apportés pOilr les grands
fonctionnaires ég)'pticlls seraicnt ajoutés â ceux destinés au
.Soudan et les négociantsfircnt les frais des cadeazL\: qui ~[.rell t
offerts à la fe1Jl1Jle du Soudan et aux dignitaires de la cour.

Pagalli se 1110ntre reservé sur l'incident de Pictro Zen;
I1zais Marc" Antonio 1-1revisan rapporte les ter1Jzes d'ulle
conversation qu.i eut lieu. entre son père ct le Soudan, Li propos
du Sa/y et du consul de Danlas. Les détails '11l'C1t olll paru
assez curiell~': pour dc·voir être Ulis sous les )'eIL': du lecteur.

(( L'audicnce particulièrc accordée li l'a'111bassadellr, écrit
J.\1ltrc' Antonio, dura trol~S grandes beures.lJclldallt tout ce
te11Ips, l'd111bassadcur se fint cons/anZ11lent debout, la toque li
la l1zain. Les affaires du Sol)' forlnèrellt le sujet principal des
plaintes {lu Soudan,. il en parlait avec une alli1J10sité en­
diablée. L'alJlbassadcur faisait t01/S ses efforts pour détruire
ses soupçons ct llll~ doullait {les ta/solls qu'il serait trop IOllg

VI
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1. ((... cl sldello il quesla al/dieu/ùt ire grosse bore, l'onlior .scmprc in jJit~

(Olt la bereia Ùt mallo,. brc'viler cl juwlamclllo di le sue lamellta'{ion. [ure11o sulle
cosse dcl Sofi, COlt un animo iwlitlvollllo .•• et voltase sopra il consolo di Damascbo
ser 7.Jiero Zelt clecclldo.: S/Cl calle il 't'oll/Io /1"adir il 11lio slado, per lui quasi clJC
lion SOit 'vcllIdo ale rote COll la siglloria et se messe il ill/raI' ùt coleragramlissima. »

1. « Si tif. e 'vcmlio qui J'cr ilmbasador, sa III come sla cl faio, si tlt e Veltlltv
qui pel' a11lbasador de la sigllorict c ambasador de veri/ate, vedero e te aldirv
sempre volulltiera, se til e VCllIttO qui pcr defellder lad,-i e litt) 1ICllûci, 1Ion sta
pitt Ilel mio paexe e 't'a COlt 7Jio e mena VÙl. i loi 11Icrc1Ja.dallti. » (Litera di
Scl' ~1arc' Antonio Trevisan, elc.)

d'exposer dans cette lettre. Il affir//lait qu'cn toutes les cir­
constances notre gouverne111ent avait agi avec la plus gra1lde
sincérité ct qu'il professait pour sà seiglleurie les sentÏ1nents
d'un fils pour son pere. Le Soudan, fiwt:ant Trevisan, s'é­
crz~a : (( Je suis certain que la Seigneurie de. Venise est i1l1l0­
cCllle,1nais, ajouta-t-il en se tournant du côté de Pietro ZCil,

ce cbien a voulu user de tra.hison vis-fi-vis de 1'~loi, et P~ll

s'en est fallu qu'il ne provoquâ.t une rupture l. » En disant
ces 'Illats le Soudan était agité par ulle ~,iole1lte colcre.
L'a111bassadeur essayait par de bonnes paroles de lui prou­
ver l'innocence du consul, 11zais l'e111porteJ11ent du Soudan
était si vi] que rien lie pouvait l'apaiser. ((, Anlbassad~ur!
continlul-t-il, sal~s-tu continent Jes cboscs se sont passé~s? Si
lu es venu ici en qualité d'envo}'é de la Sciglle~lrie, et COI1,l1lle
(ullbassadcur de vérité, je te verrai et t'écouterai toujours
volontiers; lna.is si tu es ~'Cll1/. pour défendre (les voleurs ct
protéger 11tcs CI/./1C1Jlis, ne reste pas dans 1JlOn pa)'s, va-t-en
sous la garde de Dieu el cl111nenc tes '111arcbands 2 J»En pré­
scnce d'uue pareille irrl~tation, l'a111.bassadeur COl1UnCllça li
({tt'guer les 'L,ailes, (( J'ignore, 1"éJJolldit-il au Soudan, quelle
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a été la condzûte de ce cOllsul, nzais je puis affirllzer la sin­
cérité et la pureJé des scnti111C/lfs professés à ton egard par
11'101l gOllverIlC1Jlent. Si tu es persuadé du contraire, tu
peux disJJoser de 11za vie. J\fl1is il faut, s'il te plaît, sup­
poser' que le consul t'a offensé par ignorance, car je ne
puis ad11lcltre que ce soit par 11lécbaHceté! La Seigneu­
rie de Venise lui fera supporter la pcine de ses faules.
Il nlC sen/bIc cwypédl~cnt dc le rel/lct/rc enlre nzes 1Jlains;
je 'le conduirai à J7enJse. On J' jJrocédera sur sa COIl­
duite li ulle enquête ll/illUticusc, ct si clIc prouve qu'il
a agi avec 1Jza/zce, il sera fait une justice tclle que le
111011de entier COlll1l1îtra 1/0S senlil/lents â ton t(gard. » Le
Soudan sc tourna. alors du côté de l'alnbassadeur ct lui
dCl1lallda de pr0111ettrc que la Sel~g/1.eurie 1"Cndral~t contre
Pie/ra Zen une scn/CHce le COlldal1lnant SOl~t ci la peille
capitale, soit â la prisoll perJ}étuclle, soit au balllll~sse­

111ent des provillccs ct d~~ terrcs SOlll1ÛSeS à la dOl/lina/io/l

de Venise. Trevisan rtpondit qu'il était Î1IlJ7ossible à 1lll

alubassadeur d'engager son gOllvernC/11enf arcndrc une SC/l."

tenee définitive contre un accusé sans l'avoir entcndu. Il
pouvait seulclllent pro1Jlcl Ire qu'il serait fait bonne justice.

Trcvisan obtillt j)ar ces assurl1/lces, que PI~etro Zen lui
serait livré afin d'être ùz.terrogé j7a}" lui et, dans une
audience qui hû fut accordée quclqucs jours apres, pour
apaiser la colère du Soudan, il llÛt lui-1/1ênte la cbaîne au
cou du consul cl; Dal1zas.

Dans cctte CI ttrevllc, Qa/lsou Chol/l'yavait encore réeri...
Illiné avec colere au sujct dIl tribut de Cb)'Pre et de cerlains

.. • ' ... '•• "" \.a-. "',,, ... \

}-. {Poi il signo,. Soldan disse cbel dava èargo ai st/a Cotit che' [llssè ùisie11lt
con l'lllllbasador e di le cosse di C)'jJro, dd SilO tribulà, che l'era sta Ï1rgallato e
clJt: 1l0rt li vel1iva obse'"'lJati li soi ca/n'toli e simi/lIItl1/e dei cnpitoIi cbe a-vea -rato
Tmrgrivallditl COll la Siglloria {crc1Jaltllllerc1JaclarILia. d(flllldo che..TattgrhJardin
Cfa tilt ,.iba/do.' ,...

Les articles de cet aèle Ol1t été illsérés par Marin dans [Li Stori~_del COl~11ùer':'"

cio dei Veneziuni. Vi~llise, 1796~I800, toille VII, /Jagès 288 et suivantes .-. :.
, 2 •• ~· Et cxpcditi lai capitoli l'OJ"ato7' Gildo dal soldall el domat~doli de g,'atia.
che i f1"ati de jerusalc1lt fossclIO libera/i et che po/esse1lo ri/onlar a le' sue dt,,'Vu­
lion ai soi 10c1Ji, e cbe la 1los/ra galia de peleg"illi po/esse t'cllir al suo viazo cort
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a.rticlcs de la con'vention 'conclue e'n i 507 par Tangl:iberdy
qu'il traita de ribaud et accusa d~avoh" trabi ses inté­
rets t

• -

'[revisa}1. réussit à trio11lpber de toutes les difficultés que
lui suscitait le caractère violent dti Soudan; au reste, la face
nOl/velle prise pa.r les" affaires de .Venise et les revers sùbis
par les Fra1lçais Cil Italie jacilitèrell"t le succes de· sa l1lÏs,­
sion et la chancel/crie du SOlldan lui' rcrnit lÙt -niais de
juillct 15 12 les cap~tulations qui, jl-lsqu'à la conquête ai/o-
11UI/le, assurère1lt la situatioll des Véniticns en Égypiè. .... -

Après les avoir 'reçucs, Trc·visan· den.zanda 'qûe les pcl.e­
rins latins fusscnt, de nouveau, o{iJnis dans le Saint~Sépulcre

et que les religieux de Tci'TC Saintefussent réintégrés dans les
couvents et dans les sanctuaires dont ils avaient été expulsés.
Gansolt Gboury avait refusé· cctte favcur ci An.dré ~e Ra)',
1uais il fit droit ci la requête dc l'alnbassadeur vénitien et: ,e?i
le cong-édùult avec les parolcs les plus flatteltses~ illùi 'dit de.
dl~sposer de Pietro Zen COJ1ll1?C de son' esclave; il· p~rl'nit
1JZlnlC li. ce dernier de retourner ct Danlas, d'y' '1'epi'el~drc

IJOssession du consulat et d'y régler tOlltes ses ajJaires
2
:' ,," ,c.'
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J'ai reproduit, pour la relation de Tbenaud, le texte de
l'unique édition publiée elltre les années 1525 et 15JO. Ce
VO/U11le , inlpri111é Cil caractères go/biques, sc C0111pose de
soL"Cante-quatre feuillets; on n'y trouve 111entiollllés 111~ la
date, ni le 1l0l1l de l'ÙllprÙllcur. Il apour titre: Lc-voyacre
et itinaire (sic) de oultre mer faiet par frere Jeh:n .
Thenaud, ll1aÎstre és ars, docteur en theologie et gar­
dien des [reres lllineurs d'Angouleslllc.

EtpremiercIl1entdudictlicu d'Angoules111e jusques
au Cayre.

On les vend à Paris en la rue neufvc Nostrc DaIlle,
à l'enseigne Sainct-Nicolas J •

J'ai cu sous les J'CIL"·, pour la traduction de la relation

i pelegril1i justLl il COIiS/ll'/V. Sua s(R""orill fu c'mlenla e compiacele l'am!JasadvJ'
COli questa COltdi/ion cl/el 'l'VICl'a che l'aprir dei Sallclo-Scjwlcro fusse diserito .flno
al {outer de la 1/ostra gaZia d(~ j}(~I<~rilli al Zillv, si cbe i frali di Jerllsale11t
SonllO audati ai soi lvcbi sailli di Jerllsalcm,. e sla bel/a cO/lcession besselldo Slll
fugata al ora/or fnlllCt'sc .•

Voici, au '"aj'Port de .l'farc' Antollio Trl''Vistl/l, les j'arolcs adrl'ssl=('S li JVI/.

père par le ~Ol/da~l ail sujd dc Pi:lro Ze~l : Voglia c!Je da mi tu te parti COI/
cl tuo Cllor PlU satlsfa/v c!Je da llclIlaltro s(![llorp. che lu sÎa sta. Tc dOflO t'1 CVIt.

solo di Damascho per 1110 schiavo; {a qllc c!Je lc piace di {ati soi che tullo l'

remess'o ~ li solo.•: Et .'V~1tC1l0 i1~ Damia/il ct se,. Pict,·O Zen COll' 101'0 el qua
monto tll tl1tO grlpo lt 111 Dalllwta e J'asso a fàllltTgostLl per am[at a Damas..
cbo. (Litera de ser Marc' Antonio.)

1. L'ellseigne de Sailli-Nicolas était ct'Ile de la boutiquc de jc1JalZ dc StilliL ...
Del/)'s.

~ .Vo)':lge d'outremer est cité par La Croix du !Jlaille dans Jll Biblio,~rapbil~,

malS 11 dl!Â~ll1'e le 1/om de Thel/{/lld el 1'1lj'jJiJlle Tballoud. (( Frère Jean T!Jalloud
.t' d 'malS re es ars, oclt:ll1' CIl théologie, gardiclt des frères mineurs Olt cordeliers

d'Allgou[esme. Il a eserit le Vo)'age de 11icrllsalcflt imprimé li Paris chez la
veuve de J. Sailtct..Denis. )} La Bibliothèque du sieur de la Croix dlt ~1ilillc.

Paris, 15S4, ill-Jol.j1tlge 267,

de Paga'ni, le voltunc publié li Venl:se en 1875 par lcs soins
dc M.le conunandeur N. Baroz~l et ICI 1nanuscrit a)'ant
.fait autrefois partie dc la coll~ction de M. P. Maresio
Bazolle et qlÛ sc trou'vc aujourd'hui en 1na possession. Ce
VOlU1JlC de cent sept pages est orné de deux dessins en cou­
leurs attribués ci Cesare J7ecellio ct représentant l'un le Sou­
dan Oansoll Gboury assis sur un 1uastabé, a)'ant li s~s

pic(/s son sabre et son bouclier, l'autre des él11irs ct des dig11i-

taires de la cour.
J'ai placé dans l'Appcndice la traduction du sauf-conduit

donné par le gou~'ernellr d'Alexalldrie, l'élnir I{bou~a­

berdy ct celle des deux lettres adressées par le Soudan à Do­
111enico Trevisan ct au {loge Leonardo Loredan.

J'ai ajouté les instructions données ci. l'alnbassadcur : elles
sont un 1l1odéle de précision et dc prévo)'ance et 11léritent
li ce titre, une at/elltion par/iculjere. J'en possede le texte ori­
g-illal; il sc conzposc de dL\: feuillets dc peau dc vélin dont le
prc111icr, entollré d'un encadrel"nent cl la plllllle du 111cilleur
gOIÎt, est orné des arnloiries pei1ltes de D017lt;nico Trevisan.
[J'écriture cn cst des plus soignées.

Ces docu111cn1s ne sont pas les sculs souvenirs qui nOlis
restent des delL\; alnbassades cnvoyées en Ég)'Pte en 15 12 ..

Lc Musée du .Louvre possede un tableau placé jadl~s dans le
cabinet de Louis XIV et qui, jusqu'li ces derniers tCI11PS, a "

1 .. Viaggio di DOlllenico TrevisaJl alnbasciatore veneto al gran sultano
Jel Cairo ndt' anno 1 S12 descritto da Zaccaria Pagan, di Belluno. VeIlez}a ,
IS7J1 V111 et 62 pages. Ce 'l.'oillme, tiré li un peIiI1l0mbl.·e d'exemplaires, a élé

distribué ('11 prhl'l1t.



D'haller sto quadro con soma glfSto
Che xè stimado e xè ba/semo giusto
Del phi ccelente che habia la pi/w"a.

La carta delnavegar pitoresco, opera di Marco Boschini. Venise" 1660,
il1-4, pages )0-] I.

1. Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée national du
Louvre, par le vicolnte Bath de Tauzia. Paris, 1877, page 56.

2. Guillet cOl1sacre quelques pages ail Sl'l0/l1' de Gelltile Belli1li li C011S/a11t;'lople
el aux tableaux qu'il pûgllit pour :J\fabomet Il, il ajoute au sujet de celui que
1'011 cl"oJ'ait rtpl'he1tter l'alldiellce donllée pm' ce prillce à tilt ambassadeur ~'hli/iell :
« 11 y a, li Paris, dmzs le cabitzet dit roy, U1Z tableau. de la mab, de Belino, qui
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caroac~erede l'arcbitecture, les Ininarets, les arnloiries peintes
sur le; 1nl~.railles, les palnziers, le costu11ze et la coiffr~re du
sultan et ceux des dignitaires, enfin, tous les détails acces- '
soires auraient dtî faire rejeter une pareille atlribution.

Un exal1len attentif ne peut laisser subsister aucun doute:
le tableau porté au n.O ~o du catalogue de l'école .italienne
représente TreVl~Sall rcçu en audience par le Soudan Oan­
sou Ghoury aJ'anl, assis li sa gauche, le DC7)adar et l'énlir
](cbir; le grand drog111all, l'élllir Youllis dont il cst si sou­
7.Jtnt question dans la relation de Pagani, se tient debout
devan.t lui cl la droite de l'alllbassadeur 1•

On savait que Ge1ltile Bellini avait été, en 1479, envoyé
li Constantinople par la Sel~gneuric ct qu'il avait travaillé'
pour le sultan i\1aho1Jlet II; on a supposé qu'il s'était re~

jJréscnté lui-1Jlêtne dans cette cérénlonie, et on a pris pour
son portrait celuidu jeune Marc' Antonio Trevisan dont la
coiffure rappelle la sienne. On a fait de ce tableau Ull.e gra­
vure au trait qui est placée à la fiù du second volu/ne de
l'f-listoire du regne de Mallo1net II, elnpereur des
Turcs, publiée en 168 l, par Guillet2

••Une autre plànche a

~'
~. ,.

1Ila la jJiù bcla zogia dt! sfautor
Zà pl/ochi ~orl1i li s/ci pO/'fada in Frallza :
Istoria grave, dl.' 1Ilo1ta ùllJ1orlal1za,
Fata COll /1110 il sjJiri/o dd C/lor.
QI/l'slo xé Ull qllatiro, cbe Zen/il cRelill
l:Cce Li Cous/ail/ iJlopoli a 1·ir.1Jiesta
Del Bai/o " b01"ll la peusa, lIlllsi gues/a
Xè pm"a COl1/0 l'oro de ccc!Ji11.
Ghè'l silo 11lllllnz! de quclll l'orla
DOl'e pres/a l'lllldielltia el gra1l visir
Che'1 Bai/o èl Dragoma11o COll quel gesl t't.
Cbe'l USD deI paese a fin comporta.
El visir sM setlhi Sll1t cl Sofli
COlt le gambe illcrosae ; cosi clmu{li.
El terzo sul SoJà xè'l i[rall cadi
Tuti vesttj de biallco i1l maes/Li,
Circoudll come Imlli c01lsrgieri
Numero gralldo dd so' 1odigiosi
l\Tomi Turchesc1Ji li pro/l'l'Ù" scabrosi.
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Si 'l'l'de ilz pcrsl't'li-va lm' ar1l1oria
De fabricbe di-vel'se cbe inamora,
E 1I11a 1l1oschca III qlial xl! in sla/o ancora,
Che [ri la gésia di santa Sofia
Che xl. camcli, cervi, simie, e fante
Di'Versitti di cose curiose,
D'habiti e de persol1e cajwiciose
De la piti. ben!, che habita el Levante.
Quclmollsti. Rafael 'D'U{rcsllc d~f110

D'ogni h01l0r, d'oglli g10ria r 1'ellt'frl1till el deSSt:!!IlO

Cbe a 11lCSSO in slampa COll grll1l dil(~t"I/itJ

Del Vinci (on la 'uifa all(ll

Cht' sorit! d'illcoll/nlr st'alla 'l.'l'I/lura

. 1. Ce table'dlt fut acquis à Venise j)~ Rapha?l Dufre.me et apparIé ell France.
'.. 'Boscbilli e1l a d01111é U11e IOl1gue dl'scrijJlioll; il l'alln'bllc Li Gen/ile Bâ/il/i ri

suppose qu'il 1ï'présc1/ll! la fiaplt'olt d'titi bayle 'l.'éllitiell par lc ft'and 'Vizir de
Mabomet Il, le cadi l'l ll~. 1l1ufli.

.. -passé pour cIre l'œll'vre de Gentile Bclli~l1i ct rcpresenter la
'réception· d'ull al1zfJassadellr 'véniticn par lv[ahoJllel 111. Le



•

S't'st pcillt lU)'-1J/CS111l', Id qu' ill's/oil, qua1ld il fllt il/irotillit dalls le serrai!. Oll
y 'l'oit le Bailc des Vhiiticns, vétll l'Il sblll/ellr qui j~résel/te Rditlo Li. dlll/x visirs
assis sur lm sofa auprès d'ullc porlc gardl:l~ l'al' des Illllissairt's. La sitlllltion du
lit.'ll de ceite audÎt'l1ce l'r01l1)(! que II' 1/10/ de Porte e.\jJrilllé cbh 11's Turc.t: bl11' le
mot Capi marque lacollrdl's QI/omal/s. » Histoire du règne de ~lahonlct II, cie.

Paris, 1681, lome l''r .jmgl's 5°9-510.
1. Uue SCCOl1rll' édiliOll 111~~'llll'11Ié{" d' 1111 crr/lzil1 llo1l1brc tir. 1'11111dJt's ct. paru li '

Vt'llise t'11 1598. VUf /"oisihlll' 'i'i! ft' j(l/{r l'II 1664 sous cr 1iln' : lIabiti 3Jlti-

été exécutée pOlir la Turquie, publiée en 184J far
l'lM. Jouallllin ct T7an Gaver.

NOlis possédons plusieurs portraits (~ravés du sullan
Qansoll Gbol/ry. 'Paul Jove en a placé 11Il dans ses Elogia
·virorull1 bellica virtutc ill11striu111, veris inlaa iniblls

. ~. n
SUpposlta quœ apud n1USœU111 spcctantur. Boissard
l'afait reproduire par Tbéodore de Blj', dans ses Vitx et
icones sultanoru111 TurcicorU111, principull1 Persa­
rUl11, éditées ci Frallcfort-sur-lc-Mcin en 1596 ct dont 1I1/e

seconde édition a été dO/lnée par Jobann .L41J11l/OIl SOliS le
tl~tre de .. \v~ahre Abbildungcn der 1"'ürckischen I<:ay­
ser und Pcrsischcn I~ürstcn, sa \vol auch andcrer
Helden und I-Icldinnen von denl Osnlan bis auE
dcn andcrn I\1ahol11ct. .. \\lic dann allch vorher cines
jeden wandel kürtzlich nlit Vcrscn beschricbcn
durch Georg Grcblingcr alias Scladon von Rcgens­
purge Franclifurt, 1648.

Cesare Vecellio {[. aussi jJ/llcé le portrait de Qallsoll
Cbol/l'Y dans son ouvrage illtitulé Degli habiti dllticbi
et llloderni di diyers parte deI 1110ndo libri duc, édité
â J7ellisc eu 159°1. flous le retrouvons Cl/core dans les

chi overo racco]ta di flgurc ddine~tte dâl gràl1 Titi~lno et da Cesare Vecellio
suo fratello, coufonne alle nazioni deI Inonda,

l.1.lJf. Firm:,t Didot ont Clt donné ulle nouvelle éditiolt ell. deux voluntes de
ces figures avec tllte tradllct iOIt frauçaise du texte italielt.

1. Ber1l. dt' Bre),dt'llZ,acb, Sanctarum peregrinationulll in 1110ntenl Syon ad
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Ritratti ct elogii di capitani illustri, publiés à Ront~·

ell 16J5, par POll"lpilio Fotti.
Vil portrait de DO/llenico Trevisan, p~int par le Titicn,

a'vait été placé qu jJalais ducal, dans la salle du grand
conseil; il a été détruit penda'nt l'incendie de 1574·

Enfin, on renlarque dans le Triu111phe des vertus
et dans la Cabale celeste (ulanus. de la Bibliotbeqlle
natio1lale, fonds français, 11111lléros 6809 et 882) det-lx
1Jliniatllfcs; dans l'une d'elles, Thena~ld est représenté offrant
son ollvrage li Louise de Savoie; dalls l'autre, il reçoit dans
une cbalJlbre du cbâteau de Co(!!nac, les révélations que lui
fait l'ûllze de ebarles d'Orléans, pere de François fer.

J'ai fait reproduire, pour la relation de Tbellaud et celle
de Pagani, le portrait de Qansolt Ghoury donné par P. Jove
ct Boissard, aÙlsi que la plancbe de Veccllio représentant
les costumes de quelques-uns des fonctionnaires de la cour
du Soudan,

Tbcnaud doltlle une éllll1JlératioJt intéressante des villes
et des cbâtcau~t de l'ile de l~bodes. J'ai ajouté pour l'elucidel;
une carte de cette île tirée d'urt exelJzplaire du Liber insula~

tUIll de BlloJ1dellJlOlill~, exécuté dal'ts le cours du XTle siecleJ

el qai faJt partie de Ula bibliotlJéque.
Les différcntes éditioJts des ~;o)'ages de Erc)'deltbac1J, d'Ar~

nold de HarfJ ct de 13cloll sollt ornées de aravûres t J' le lec:.
~
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15 avril 1884.

leur pourra les consulter pOlir a'voir ulle idée des COS/Il1neS

ég)'ptiens li la fin du XVe ct pendallt la preluière 1iloitié du
XVIe siéclc.

venerandU1l1 Christi sepulchru111 in Jerusalenl atque ·~d 11lontenl Synai ad
divaxn virgineln et nlartirc111 J{athcrinanl oPUSCU1U111. J.lagmzlic:t', 1486; et
les deux t:ditiol1S de III traductioll fral1(aïse Jlllbliées li LJOl1 l'Il T488 ct 1489.

Les observations de plusieurs singubritcz et choses nlenlorabJes trouvées
en Grèce, Asic, Judée, rcdigées en trois livres j 1ar P. 'BelOIl, Paris, 1553.

Portraits d'oyseaux, animaux, serpcns, herbes, arbres, h0l11nlCS et
fenlnles d'Arabie et d'Egypte obscrvczl'ay P. Beloll. Paris, 1557·
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AVEC L'ASSISTANCE DU CRÉATEUR .SUPR~ME

:. 1

DU,

VOYAGE·

E 23 janvier de l'année 1512, nous quit­
tâmes Venise pour 110US rendre sur des
barques à Poveia t ou était 1110uillée
une galère bastarde ~ commandée par le

L'a11lbassadeur jouissait de trois cents ducats d'appoi~ttements 11lell­
suels et il avait reçu, par avanc~ une gratification 'de, "tille

. ducats. Sa Seigneurie se lIlÏt ell route avec une ~uit~,de ,vingt
personnes dont je faisais partie) l/loi Z.accaria Pagani, natif de
la ville de Bellune, en qualité d'aitaché au service .de Mess~r

Andrea de Frallcescbi, secrétaire ducal de Venise.

MAGNIFIQUE ET TRÈS lLLUSTl~E ~ CHEVALIER

DOMENIC.O TREVISAN

1 :

ET PROCURATEUR DE SAINT-MARC

AMBASSADEUR DE L'ILLUSTRISSIME G0U:VERNEMENT VENITIEN AUPRÈS

DU SERENI,SSI.ME SEIGNEUR, LE GRAND SOUDAN DU CAIRE.

1. On donne le nonl de Poveia ou Poveglia à une île basse près l'entrée
de 1\1:11al110Cco, sur laquelle est bâti un petit village.

2. M. Jal a donné, dans son Glossaire nautique, la description des galères
bastardes. Celles de Venise avaient une longueur de cent cinquante pieds; ,
elles étaient réservées aux. anliraux, aux. chefs d'escadres etaux grands per­

sonnages.
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. . Nadalino Contarini, très IgnemagnIfique seignellr ..
· · d V· Le con1ite étaIt Ser Del111-

PatrICIen e enise. . . · 1
., · f t à plusIeurs re.prlses, alTIlra

trachl d Arta qUl u, . · 1 1 t
des galères des magnifiques Provedltc~rs, e pl 0 e,

Z d C ndie touS deux lnarlns COI1S0111-
Ser uan e a , ,. N

l d'lln très arand merlte. ousmés et 10mnlCS b .
· 'borl à povela, pour

demeurâmes quatre Jours al, · les

payer la chiourme et embarquer les VIvres l,et b
l i · 6 ' 'Ill C· · Je 1'1 a alère. Le lin(1 2 ,a, ,munItIons ' ·b' \. là

rtînles du port de Malanl0ccO et ce )Ollr- ,
nous sa br ' , ause du
et le lcndenlain, 110US fÛll1es a 1ges a c,

d · des bordées de telle sorte que levent e courIr , . "
· '. la vinat-troisième heure, nous attelgnllnes·

SOIr, a, b ., t ·lles de
Umago~, ville fortifiée de l'Istne, a cen ml

Venise. , . '.\
N~us en partîmes le 28, et a'p~es .av01r passe ~le~

de Cittanova\ nous nous dmgeames sur Paren

, une des trois passes par où l'on entre dans les lagunes
1. « MalanloccO est d 1 l fre'qllenté a cause qu'il y a beaucoup

Ils gran et e p us ,
et c'est le port e p II < 1 ade y est très bonne et que les .plus

, d 5 les autres ql1e a r
plus d eau que an .'11 sûreté L'entrée est étroite et défendue

• :> • y peuvent 1110U1 er en· , 1
gros vaisseaux . . d Ife de Venise et de la :Aforee, par e

. ~ t )} (DesenJ,l toit Il go JI
par deux ~etl:s or. s. de la Inarine. Paris, 177 l, in-4, page 3S·)
sieur Bc1hn, Ingélllcur S 1 1.·1 et Citt'l Nova est un bourg presque

. ' .. 1tre Punta a vo < ,

2. « Unlago, sltll.e Cl • • Il '\ un port olt de petits bâtinlents peuvent
d'. à cause du ll1aUV~l1S air. y < •

. esert . . d olfe de VelltSe, ele., page 53 )
111ouiller. » (DcsenJ,ttOlt lt ~ 1 ,. 'lIe bâtie sur les ruines de l'ancienue

. N . tune vl1 e CplSCOP< , \
3. « Clttél OVél es cl t "rre élevée qui s'avance à la nIer, ~

. . '... sur une bnO'ue e e . . 1.1 cl
.!EmotIla, SItuee .. , 0r\ •• t Le mauvais air la rend lnhab1tao e, e

I d 1,\ nVH~re de '-L,lllC o. . .
l'etnbouc lure e < f 11 hiver et dix en été. » (DescnptlOlL

'·lll'y a que cinquante anll es ensorte qUI <

dit golfe de Vellise, page S3,)
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zo\ très belle ville avec un port excellent, distante de
quinze milles d'Ull;1ago. Le 29, nous nous éloignâ­
Ines de Parenzo, et après avoir laissé Rovigno ~ a
notre gauche, nous atteignîmes la llauteur de Brio'ni 3., .

mais la viqlence du vent .,contrairenous rejeta à dix.
Ini~les en arrière et 1;1OUS débarquâmes a, Rovigno, .
ville forte de l'Istrie à douze milles deParenzo. Le
jour suivant, nous appareillâlnes, et nous vînmes a
Porto di Veruda4 à trois milles de Pola et à vingt
milles de Rovigno. Le lendemain matin, nous nous
remîlnes en route et gagnâmes Promontore 5 à la
lilllite extrêllle de l'Istrie, et à une distance de dou.ze
milles de Porto di Veruda. '

1. « Parenzoestsituée ~urune pénin'sule; c'est une ville épiscopJle, maispeu
considérable. Le maitvais air qui y règne fait qu'elle est presque abandonnée,
n'y ayant guères qu'une centaine d'habitants; l'évêque n'y demeure pas; il
fait sa résidence à Orsero, château à huit nlilles de là sur la cÔte, à l'em­
bouchure de la rivière de Lemo. Cette ville se SOUll1it aux'Vénitiens en
1267. » (Deseripti01t du golfe de Vellise, pages 54-56. ltillerario di Marin Sa1tuto
per la terra ferma Vellezialla n~ll' a1t1tO M. CCCC. LXXX. Padoue, 1847,.
page 152.)

2. « A deux nlilles au sud de la rivière de Lemo, on trouve Rovigno,
petite ville, ou plutÔt village situé sur une haute pointe qui s'avance à la '
nler, et paraît isolée, n'étant jointe à la terre ferme que par un pont de
pierre. Cet endroit a le titre d'évêché et est passablement peuplé.•• Elle ~

appartient aux Vénitiens auxquels elle se sounlit en' 1330. » (Description du
golfe de Vellt"e, page 57.)

3. Brioni ainsi que S. Girolamo et Coseda sont trois îles qu'on laisse à
l'est en se rendant de Rovigno à Pola. S. Girolamo et Coseda sont. inha- ,' ..
bitées: il y a un petit village à Brioni. '

4. Porto di Veruda est un assez bon mouillage pour de moyens bâtiments. .
Ce lieu est célèbre par une église de la Sainte-Vierge, connue sous le nom de
Notre-Daine de la Veruda: l'église et le couvent appartiennent aux Mininles.

5. Promontore, autrefois Promontoritll1t Polatieum.
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Le 1 er février, nous levâmes l'ancre et, favorisés
par le vent, nous franchîmes en quatre heures le
canal de Quarnero· qui a une largeur de trente

•. milles, et le soir, nous nous arrêtâmes il Porto Selba~.
'Porto Selba est une petite île il soixante milles de

Quarnero.
Le lendemain, jour de la Purification, après avoir

navigué ah voile et il la rame, nous entrâmes il
quatre heures de jour dans le port de Zara, non
sans avoir couru quelque danger a cause de l'obscu-

rité.
Zara est une très noble ville de Dalmatie, a qua-

rante cinq-milles de Porto Selba3.L'état du temps
nous contraignit de nous y arrêter pendant trois
jours~ Nous vîmes la le glorieux corps de saint Si­
meon. Le lendemain de notre arrivée, deux galères
venant de Beyrout avec un plein chargement entrè-

1. « te canal de Quarnero ou di Farisina peut avoir quatre ou cinq nlÎlles

de largeur ct autant de longu~ur, ayant du côté de l'est l'île de. Cher7.0 ct d~
côté de l'ouest la côte d'Istrie: c'est le passage pour aller à Flllnle, Bllccan
et Porto Re, ports ct villes de la Carniole. » (Des~r/pli011 dit golfe de Vcttisc,

pages 65.) . '
2. L'île de Porto Sclba cst au sud-est de l'île d'Ozoro ct au nord-oucst

de celle :de' Luebo. Elle cst peuplée d'cnviron six cents habitants tous Inarin5.

Il y a un assez bon village ct un couvent d~ l11oines. .
3. Z;ua est bâtie sur une péninsule qu'clic oCCllpe en enllcr, ct dont on a

fait une île p~lr le I110yen des fossés qu'on a creusés dans l'isthnlc qui la
joignait au continent de la Dalmatie: ces fossés sont remplis de l'cau de

la 111er. Du côté de terre, la ville est défenduc par une citadelle dont 1cs
fossés sont creusés dans le roc ... Ladislas, roi dc Naples, sous l'obéissance

de qui elle était, h, vendit aux Vénitiens en 140 9. B:li"zet la leur enle\'" en

1498, ct dans la suite, les Vénitiens la reprirent.
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rent dans le port, apres" être restees Ollze IllOis
en voyage. Leur commandant, le magnifique Mès­
ser ..L\.ndrea Contarini d~baFqua "ét 'vint à notre bord
a~ec ~n. certain nombre de 'gentilshommes" pour
faIre VISIte a l'all1bassadeur. Nous 'partînlès le 6 fé­
vrier, et .nous gagnâmes le pori de Sainte-Marie 1 à
douze ll1illes au dela de', Z~ra~' Le lendelll'ain, nous
allâmes à trente' milles plus loin, mouiller à Porto
Cain ~ situé en terre fcrille.. '1. ~.,. . . i t

Le dimanche 8, à quatre' heures de 'jour, nous
partî,llles avec un bon vent:' notre Inarclle fut si
heureuse que ~ous atteignîmes, le' soir, Porto
Sesol~ ~ui se trouv: dans' 'une peti~e île appelée
Solta , a quaran~e mIlles de P~rto CaIn. Le sirocco
nous obligea d'y passer la journée'du lendemain. Le
la, ?OUS le~âmes,rancre avec l'intention ?~ gagner
I~esina. MalS le vent contraire nous' poussa 'àSpala­
tro \ très ancienne ville de Dalll1a~ie. 011 y voit encore
les ruines du palais de l'enlpereur Dioclétien. Nous
y delneurânles le jour suivant, pour faire des vivres

. .

C' I. ~c.port est désigné sous le nom de Sainte-Marine sur l~ carte de la
lJescnJ,tlO1t du golfe de Vellise. '

.2. Il faut, au lieu de Porto Cain, lire Porto Cassan: c'est une « baie circll­
lalre dans laquelle il y a très pcu d'eau et dont l'entrée est étroite' '1'1' . A .1 ya
au Jlll.leu une pe~lt~ lie appelée ~coglio di Cassan. Le palais de l'archevêque
de Zar41 est dans cc heu avec un VIllage de quatorze Jllaisons. » (Descriptioll du
golfe de Vellise, etc., page 9I.)

3. L'îlc de Salta se trouve entre les îles de Zirana et de Brazza, en facede

cclle de Hua sur laquelle est bâti le faubourg de la ville de Trau.

4: (( Spal~t~o (S~alatiutn, en slave Split) est aujourd'hui divisée en, trois
parties, la Vieille Ville, la villc neuve et les faubourgs. La vieille ville est
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, pour la galt~re. Spalatro est située à une distance de

vingt l11illes de Sesola.
Le jeudi 12, nous nous éloignâmes de Spalatro,

et après avoir fait quinze milles, nous rencontrâmes
le magnique Seigneur Francesco Cornaro', fils du
très illustre Seigneur Giorgio, qui venait de faire
une campagne de vingt mois comme sopracomite
d'une galére subtile2

• Il la ramenait avec la per­
mission fde l'illustrissime Seigneurie pour la désar­
mer. Il q~itta son bord pour fairevisite et présenter ses
respects à l'ambassadeur et il prit congé de lui après
une heure d'entretien. Nous remîmes à la voile et
nous passâmes en vue de l'île et de la ville de Lesina;
l'île a cent vingt milles de circuit; nous allâmes
jeter l'ancre ,\ Porto Torcola, îlot dCsert à cinquante

nlilles de Spalatro 3
•

Le lendemain matin, nous partîmes quatre heu-

bâtie sur l'enlpbcet11ent du pahlis de Dioclétien. La cathédrale est l'ancien
tenlple de Jupiter et le baptistère ou église de Saint-Jean, un petit ~enlplc
d'Esculape. » Les ruines du palais de Diocl~tien: le tenlplc, de J~plter et
celui d'Escuh\pe ont été décrits par F. Cusanl ct Cassas. (Voyage pltloresquc

.et hislO1'ique de l'Istrie et de la Dalmatie rédigé ~l'l1pres l'itilléraire de J: L. C.as~a~
par J. Lavallée. Paris, an X (1802) grand 111-fo1:) Spalatro,. ~pres aVOIr ete
successiveOlcnt sous la dOlnination des HongrOIs, des Vénlt1enS, des Bos­
niaqucs et sous celle de Ladislas, roi de Naples, fut définitivenlent annexéc à

Venise en 1420.
J. Girolanlo Cornaro était le fils de Giorgio Cornaro, procurateur de

Saint-Marc. Il fut, en 1539, capitaine de Padoue.
2. Galère subtile : « galère dont la carène avait des formes fines surtout

à l'arrière. Elle était rapide, légère, et évoluait avec facilité. » (Jal, Glossaire

1laulique, page 755·)
3. L'île de Torcola est située entre Curzola ct Lesina. « Elle n'a rien de
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res avant le jour, et ala vingt-troisieme heure,. nous
arrivânles à un· couvent de frères Observantins de
Saint-François, à deux nlilles de Curzola et à vingt­
cinq de Torcola.

Le 14, une 11eure avant le jour, nous nous éloi­
gnâmes du couvent et nous fîmes dix milles; mais le
sirocco nous força de retourner en arrière et d'en-.
trer a Curzola. La ville est petite; l'île a quatre-'
Vil1gtS l11illes de tour 1. Nous y arrivâll1es à la dix­
huitièlne l1eure; le vent contraire nous retint là
pendant quatre jours.

Le 18, à deux l1eures de jour, nous quittâmes le
port de Curzola avec un ve,nt cl'ouest-nard-ouest; a
l11idi, ~ous doublânles l'île de Meleda~ qui a qua­
rante, milles de tour et à l'heure de vêpres, no'us pas­
sâmes près de Raguse, noble cité de Dalmatie. Elle

reillarquable qu'un couvent de Dominicains situé au fond d;un petit p~rt
dont l'entrée est dans le canal de Torcola. Ce canal est fort étroit, mais le
passage y est fort bon. J) (Descnptiolt du golfe de Vettise, page 116.)

1. « L'île de Curzola a le titre de comté: elle appartient aux Vénitiens,
auxquels la République de Raguse l'a cédée: on lui donne trente milles ou
dix lieues de longueur de l'est à l'ouest et six à sept nliIles de largeur.»

« La ville de Curzola, capitale de l'île, est située sur le canal qui sépare
l'île de la presqu'île de Sabioncello; elle est fortifiée d'une bonne muraille et
de plusieurs tours, environnée de la mer de trois côtés et séparée de la terre
par un fossé avec un pont-levis••• Son port est bon et st1r et peut recevoir
toutes sortes de vaisseaux. »

2. « L'île de Meleda ou Meleta appartenait à la république de Raguse;
elle est située au lnidi de la presqu'île de Sabioncello dont elle est séparée
par un canal de quatre à cinq milles de largeur; elle peut avoir trente milles
ou dix lieues de longueur de l'est, à l'ouest; sa largeur est de six milles ou

deux lieues. On prétend que c'est dans cette île que saint Paul aborda,
poussé dans la mer Adriatique par un vent de sud-est. » •



DE DOMENICO TREVISAN154 RELATION DU VOYAGE

est bâtie sur la terre fcrnle et entourée de 1110nta­
gn~s. Le gouvernenlent y est exercé par le peuple f

•

Le vent nous favorisant, nous nous trouvânles le
soir à la bouche de Cattaro~. Apres avoir navigué
toute la nuit, nous étions le lendemain Inatin
par le travers de la bouche de Ludrin \ à cent
milles au large, et à llne distance de cent soixante
l1lilles de Curzola. Le vent étant venu à nous
nlanquer, la chiourl1le raBla avec tant d'ardeur
que nous petIlleS jeter l'ancre le soir à Capo di
Lacllij \ à dix-lluit l1lilles de Durazzo et à trente­
six milles de Bocca di Ludrin. Le 20, nous levâl1les
l'ancre et nous rious dirigeâll1es sur l'enlboucllure

1. L'auteur du Voyage de III saillcte cJ'té de Hierllsalem (Paris, E. Leroux,
1882, pages 35-38) a donné une description de la ville de Raguse à la fin
du xvO siècle.

2. « La baie de Cattaro renfenne deux vastes bassins cOllllTIuniquant l'un
dans l'autrè; le prenlier a quinze lnilles de long. Il 'Portait autrefois le non1
de Si7ltIS RiZZOllict/s, le second n'a que douze lnilles de longueur; c'est ce
qu'on désigne sous le nOln de bouches de Cattaro. La ville du mên1e non1,
qui appartenait aux Vénitiens depuis 1420, est bâtie sur la pente ~'~ne In~I~­

tagne et défendue par un château placé sur le S01111uet. Elle etaIt la rCSl­
dence d'un évêque suffragant de l'archevêque de Bari. » (Descnptioll du gol{t!
de Vellise, pages 13 2 - 13 S.)

3. Ludrin est la corruption de cl Drina ou 10 Drino. Le fleuve du Drin
ou Drina se décharge dans le golfe qui porte son non1, à cinq lieues au
sud de l'elllbol1chure de la Boïana. A l'entrée llu Drin se trouve une tic qui
en partage le lit. La ville d'Alessio est bâtie sur une roche escarpée à l'en­
trée de la rivière. Le port, où toutcs sortes de navires peuvent n10uiller, porte
le ilotll de Medua.

4. Le cap Laghi forn1e la pointe lnéridionale de la baie de Durazzo; il est
peu saillant, peu élcvé et couvert de broussailles. Une tour pbcée sur son
SOllllllet sert à le faire reconnaître.
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de la rivicre de Pirgo t, à qllarante milles de Capo di
l.~achij .

Le 2 l, 110US partîlnes de Pirgo et apres avoir fait.
un mille, nous mouillâmes' il Sasno 2, mais.nous
fûmes contraints de déraper immédiatement parce
que l'ancre ne 1110rdait pas. Le sirocco qui soufflait
nous obligea de retourner dans la direction de Du- 1

razzo, de sorte qu'à deux heures de nuit, nous nous
t:·ouvânles aCapo di Lachij où l'ancre fut jetée et où
nous passâmes la nuit. Le lendemain, nous gagnâmes
à la rame le port de Durazzo. . '., .

Durazz0 3 est une 'ville presque désë.r'te;. elle'!est'
abandonnée par la plûs grande pa'rtie' 'd~ ,s'ès llabi~'

tants. Il y avait une grande pénui-ie de grains et le.
stara de blé, mesure de Venise, valait quinze)ivres.

. . - '.~,:~. ': : .. .

1. La rivière de Pirgo (Woyutza) se jette dans la mer entre le cap Santa
Alnana et la Valona; à son elnbouchure s'élève le petit village de Pirgo ou
Pollania que l'on croit bâti sur l'elnplacenlent de l'ancienne Apollonie dont
Eusèbe fut évêque. . l , ' , ..,. ;, ":

2. « L'île de Sasno se·trouve à l'cntrée du golfe de, la Valona, l'ancien
01lœ1/s sinus. Le nlouillage vis-à-vis de la Valona n'y est pas bon; on y
est trop exposé aux vents et à la mer qui y est grosse. ') (Desertptio1t dll golfe .
de f/cllise, page 143.) ,

3· « Durazzo est à vingt-sept milles ou neuf lieues au sud d'Alessi~; cette
ville est située sur une péninsule avec un château et un bon port pour de
Inoyens bâtin1cnts. EUe appartient aux Turcs, et l'on y fait un peu de c,ont;­
1l1CrCe; elle a été beaucoup plus considérablc. Son origine cst très ancienne ;'
elle a été connue d'abord sous le nonl d'Epidanlnus qui désignait le
mauvais caractère de ses habitants. Les. Hautains 1'~yant réduite en leur.
puissance, changèrent son nOl11 en celui de Dyrrachiul11 d'où l'on a tiré celui

1 de Durazzo. C'est le siège d'un archevêché; outre le ll1étropolitain grec, il
y a un archevêque latin qtii a quatorze ou quinze inille catholiques sous sa
juridiction. JJ . t-·



, (

15 6 RELATION DU VOYAGE

A notre arrivée, un Turc qui était le gOllverneur
ou camerlingue vint aussitôt à bord avec une suite
de dix autres Turcs, pour faire visite a l'anlbassa­
deur. On lui servit une collation, et il partit a,rec son
monde, après avoir visité la galère. Il y fit porter
conlnle cadeau, un veau, dix plins et deux poissons

salés.
Le lendclnain, l'anlbassadeur envoya au va'ivode,

c'est-à-dire au lieutenant et à 1111 autre cadi', capi­
taine de quatre cents chevaux, qui se trouvait dans la
ville, un présent de confitures, de pains d'épices, de
biscuits et quatre assiettes de figues, deux pour cha­
cun. Nous filnes notre carnaval en ce lieu avec un
peu de pain et nous ne pûmes faire réjouissance cn .

ce jour.
Le lendelnain 25, prenlier jour du carêll1c, nous

partîmes de Durazzo à deux heures de jour et nous
francllîlnes huit l11illes dans le canal. Mais, le vent
d'ouest qui nous poussait vers la terre ne nous,' per­
mit pas de doubler la pointe de Capo di Lachij, et
force nous fut de retourner à Durazzo où 110US pas-

sâlnes la nuit.
Il faut noter que nous nlînles nloins de cinq

heures pour retourner de Sasno à Durazzo; il Y a
soixante-dix Inilles de distance. Le lendemain Inatin,
à une 11eure de jour, nous quittâlnes Durazzo et

1. Pagani donne par erreur à un officier de cavalerie le n0111 de cadi qui

désigne un juge.
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nous nous mîmes en route poussés par un vent ~de
nord-nord-ouest très frais, presque violent, de sorte
qu'à midi, 110US nous trouvâlnes à Sasno.' Pelldant
que nous naviguiolls, à la vingt et unièl11e lleure
ell voulant larguer la voil~ d'artilnon, c'est-a-dire
la InaÎtresse voile, celle-ci se décllira. On 'la mit
bas et 011 hissa la tercerole qui nous servit cl lon­
ger, pendant que la nuit se faisait, Santa Maria di
Cassopo t. Trois heures après le coucher du soleil~

110US arrivions il Corfou, île et ville de la Grèce à'
cent quatre-vingts n1illes de Durazzo.

L'île de Corfou a cent quarante Inilles de circuit.,
La ville a peu d'étendue et ne possede qu'un seul
faubourg qui est vaste et couvert d'llabitations : elle
est défendue par deux forteresses inexpugnables
bâties sur le somnlet de deux rochers. La population,
très 110111breuse et COll1posée surtout de' Juifs, est
généralenlent pauvre~.

1. Santa Maria di Cassopo est le nom du sanctuaire de la Vierge qui était
révéré dans la ville de ce nonl. Cassopo, dans le district de Loros, est J'an­
cienne Cassiopée. Tous les anciens pèlerins qui se sont arrêtés à Corfou
font mention de Sainte-Marie de Cassopo. (Cf. La relatioltdtl seig"eur d'A,z­
g/ure, publiée par MM. Bonnardot et Longnon. Paris, 1874, ct le POJ'agedc'
la Stlitlcte Cylé. Paris, Leroux, 1882, page 44.) .

2. L'He de Corfou, la Pbaeacia et Corcyra des anciens, est située à l'e~trée
de la 111er Adriatique dont elle est en quelque sorte la clef. Les Vénitiens
n'avaient rien. épargné pour la nlettre en état de défense. Elle était autre-'
fois sous la puissance des rois de Naples, luais les habitants se donnèrent à
la République ct Ladislas céda tous ses droits en 1401 pour trente, n1Ïlle
ducats. .

« La ville de Corfou est située sur la cÔte orientale de l'isle. Elle est.défen~
duc par deux forts. Celui que l'on appelle le Vieux fort est blti sur un rocher
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. Nous trouvâmes dans le port trois galères chargées
venant d'Alexandrie et retournant à Venise. Leur
absence avait duré treize mois à cause des avanies
que le soudan leur fit subir. Le magnifique seigneur
Jacopo Michielles commandait'. Nous demeurâmes
quatre jours à Corfou pour faire radouber la galère et
nouS approvisionner de biscuit pour tout le voyage.

L'ambassadeur désigna pour naviguer de con­
serve avec lui une galère bastarde ancrée dans le
port: elle était commandèe par le magnifique. sci­
aneur Vincenzo p-ricpolo qui dut, pOUf notre secu-
n d·rite nous escorter jusqu'à Alexan rlC.

Nous partîmes de Corfou le 2 mars,. à h~ure de
none et nous franchîmes le canal à SlX milles au
large, puis nous entrâmes à Porto Lunga qu~ est
placé sous la. dépendance du Turc. Nous y restames
la nuit ainsi que le jour suivant. Le 4 nous levâl~1es
l'ancre et atteignîmes un port appelé cc le Peschene ))
(les Pêcheries)~ : il est à dix-huit milles de Corfou.

eu élevé environné de la 111er de toutes parts, li la réserve d'un petit
un Pl' 1 °1 est °Joint à la terre ° La ville du côté de la tcrre cst
espace par eque 1 • o. ,
'b. c °fi'e DClIX forts la couvrent et la C01111nandent; 1un est sur

tres len 10r11 le • . '
le mont Saint-Marc, l'autre ~ur le mont Abrahanl. » ,

V
. 't Sl'X nobles dont le gouvernell1ent durait deux ans. Le

« enlse envoyal . " . '
. .t 1 t'tre de B,tyie le second CelUI de Provcdlteur et de capI-

prelnler aval el' , . ' . " 1
. 1 . .. et qllatriènlc celui de consdllers; le clnqulclnC ctalt c

taUle, e trolSlcnle ' .
. d t le S'IX'I'''lue te C'lstdhlll du chateau de la Calnpana. » (Des-

capltan gran e e . '- • •
criptioltdltgolfedL~ Vcuise, pages l.t6-1S2

.) " _,
1. Jacopo Michicl eut plus tard le conuuandement de diX galeres pen-

dant la guerre de 1S37 contre les Turcs.
2. Les Pescherie sont situées SUl' la côte dc terre ferme, en face d~ ~~r-

ou, entre l'embouchure de la rivière de Calama et le port de Gomclllz
za

.
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Le 5, nous nous remÎn1es en route et naviguant à
la voile, nous gagnâmes San Nicol6 di Cività ou
nous Inouillàlnes. Ce pays est couvert de monta­
gnes et fait partie des États du Turc; il est à la dis­
tance de trente milles de Corfou. Nous fûmes arrê­
tés là pendant quatre jours par le sirocco. .

Le 9, nous quittâlnes ce port, et naviguant ala .
voile, nous laissâmes derrière nous la petite île de
Paxll t qui a vingt milles de tour, l'île de, Santa
Maura~ et le golfe d'.Lt\rta 3

• A six heures de nuit,
nous entrân1es dans le canal de Compare 4 à l'extré-'
tnité de Cépllalonie 5. Cette île a cent soixante-dix
milles de circuit.

1. « L'île de Paxu est à trois lieues au sud-sud-est de la pointe la plus
luéridionale de Corfou : elle a deux lieues de long sur une demi-lieue de
large. Le terroir en est fertile et abonde en pâturages. Elle n'est point
habitée, quoiqu'il y ait un port du côté de l'est qu'on nomnle le port Saint­
Nicolas où toutes sortes de vaisseaux peuvent nlouiller. »

2. « L'île de Sainte-Maure est l'ancienne Leucade. La forteresse est entou­

rée d'eau de tous les côtés. La ville et les faubourgs s'élèvent dans deux
petites îles situées dans les lagunes. On compte dans l'île environ trente
villages. Le terroir est fertile et les pâturages sont abondants. »

3. « Le golfe d'Arta, l'ancien Ambracitls SiliUS, tire son nom de la ville
d'Arta située dans les terres à quatre lieues de la cÔte. Le golfe d'Arta a
quatre lieues de longueur et une lieue dans sa plus grande largeur. »

4. Le canal de Conlpare est le bras de mer qui sépare l'He de Sainte-Maur~
de Céphalonie.

s. « Céphalonie est située au sud de l'isle de Sainte Maure dont elle est

séparée par un canal de trois lieues de large dans lequel toutes sortes de
vaisseaux peuvent passer sans rien craindre. Les Grecs la nommoient Che­
fali pour tuarquer qu'elle étoit la principale des isles de cette' nler. On

l'appelait aussi Tetrapolis, à cause qu'elle avoit quatre villes. On lui donne·

douze lieues de long et trois ou quatre de large. )) (DescriptiolZ du golfe de
V('lliSf, pages 163-169.) , "



1. L'ancienne Ithaque porte aujourd'hui le nOl11 de Theaki : elle est
désignée dans le'> anciennes relations italiennes sous celui de Val di C0111­
pare. Ithaque faisait partie au nl0yen âge avec Céphalonie et Saint~-Maurc
de la principau té des Tacca, originaires de Naples.

2. Cf. la note de la page 17 de la relation de Thenaud.
3. L'Uot de Prodallo sc trouve vis-à-vis de l'embouchure du fleuve Lan­

gurola.
4. Zunchio est le vieux Navarin, ville fort ancienne connue dans l'anti..

quité sous les nOI11S de PylllS et de CoryplJasi1l1Jl.. Elle est bâtie sur une
hauteur fort escarpée qui n'est que roche et dont la pente va se perdre à la
mer. Le port, situé à un nlille et dans lequel la galère de Trevisan jeta
l'ancre, est celui du nouveau Navarin.

A la gauclle de Cépllalonie est la petite île d'Itha­
que d'une circonférence de vingt tnilles: elle fut
dans l'antiquité la patrie et la résidence d'Ulysse t.

Il Ya de Nicol6 di Cività à Itllaque cent vingt
milles. Nous reprîl11es 110tre route le 10 el 110US
laissâlnes à notre gauche le golfe de Lépante. A
1'11eure de vêpres, nous arrivâll1es à Zante, île et ville
du dOlnaine de Saint-Marc~. Zante a cent l11illes de
tour et est à quatre-vingts milles dù canal de Con1­
pare.

Le 12, à deux heures de jour, nous fîl11es voile de
Zante et à 1'11eure de vêpres, nous passfunes non loin
de Prodano 3, îlot désert près de Zuncllio. Zunchio
est une ville fortifiée sur la terre ferIlle; elle appar­
tient au Turc'. Nous jetâlnes l'ancre dans un port
à la distance d'lIn n1ille de Zuncllio et nous y pas­
sâmes la nuit. Nous avions fait quatre-vingt-dix
milles depuis Zante. Nous partîn1es le lendell1ain
matin et nous passâl11es en dehors de l'île de Sa-

II
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pienza f, laissant à notre droite Madon et Coron,
villes d'un aspect des plus beaux: elles sont mal­
heureusement a peu près inhabitées parce qu'elles
se trouvent au pouvoir du Turc. Après avoir navi­
gué tantôt a la voile et tantôt a la rame, a tr~is

~leures de nuit et par une profonde obscurité, nous
}ettllnes l'ancre à. Porto Vitulo~ à la distance de
soixante milles de Zunchio. Nous en partînies le
1 J au point du jour, nlais le vent contraire nous
obligea de courir des bordées et de nous réfuCTier a
Porto Porro, à dix-huit milles de Porto ·Vitulo.
Nous y denleurâlnes le jour suivant à cause d'un
~uragan ~ui fondit sur nous avant que ·~ous pus­
SIons sortIr.

Le 15, à heure de none, nous qt;littâmes .ce por~ et
nous fîmes environ quinze milles ala voile, rilais
nous fûmes alors assaillis par un vent si co~traire

que nous fÙllles obligés de retourner e~ arriere et
de nous abriter, à la vingt....troisième heure, à Porto.
delle Quaje, adouze milles de Porto Porro.

t. L~ilc dè S:lpiencc c~t nOll1lUée par quelques auteurs Sphagia; on' lui
donne qt1~tre 11lilles al] 1110ins de longueur nord ct suJ. Sa largeur est iné­
gal: : elle n'a qU'lI11 IniIIe et dellli dans S011 plus large, 11 y a dessus un .

~nc~en cll~~teau cn très 11lJuvais ,état ct un petit village. Le terrain est as~cz
1crtd~ qUOIque montueux.

., .2. Porto V!tulo, ~ans le golfe de CalanlatJ, à cinq li~ucs au nord du ca~
GlOS! non I~In de 1Clllbouchure de la rivière de Spirnazza, tirait son nOll1

de. ~ltulo: , VIlle autrefois prospère et c0111111erçante. Elle fut abandonnée et
rUIllce ~\ 1Cp.Jqll~ d~ la coaquête des Tur,s.
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. Le vent de nord-est 110US força d'y séjourner pen-
. dant six jours; nous dùnlcs envoyer qllelqucs-uns
de 110S gens à une 'lnaison de canlpagne, pour faire
du pain avec de la farine prise dans la galere. Ils
nous racontèrent, à leur retour, que les liellx qu'ils
avaient traversés étaie11t dépeuplés, qu'ils ~vaient vu
des vallees et des 1110ntagnes et que les paysans
Il'avaient rien dans leurs l11aisons, ni lits, ni 111eu-

.bIes, et qu'ils dornlaicnt sur la terre C01ll111e des
anil11aux. Ils payent au Turc ou au gouverneur SaIl
délegue la dîll1e sur toutes leurs récoltes et sur leurs
bestiaux qui sont fort nOlllbreux. A Porto delle Quaje
on prend à leur passage, au retour de la côte de
Barbarie, une énornle quantité de cailles. Elles sont,
à leur arrivée, si épuisees et si affolées que les pay­
sans les attrapent avec la 111ain. Le trajet de la côte
cl'Afrique il. Porto delle Quaje est de sept cents 111illes.
La ve~lle de notre départ, il s'éleva un si furieux coup
de vent de sirocco quc, bie!l que les ancres fusscnt
lllouillées, et que nous fussions solidel11ent attachés
au llloyen des anlarres portées cl terre, dont le nonlbrc
avec celui des ancres s'élevait à dix-huit, nous crai­
g~îllles de chasser sur nos ancres, de voir nos

,anlarres ronlpues et notre galère jetée il la côte.
De nlenl0ire d'honl111c, on n'avait éprouvé une

.' tel11pête pareille il celle qui nous assaillit dans cc
port. Elle dura depuis la cinquiènlc heure de nuit
jusqu'au lende111ain ~\ 1l1idi; puis elle s'apaisa.

(.
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Le lendemain 22, nous partîmes de Porto delle
Quaje à deux heures de jour. Il faut observer que le
pays qui s'étend depuis le port d.e Lépante jusqu'à _
Porto delle Quaje à la pointe du cap Matapal) et aussi
jusqu'à la pointe de Capomaliot, porte le nom ide
!vIo:ée. La Morée, -aujourd'hui abandonnée par'ses
habItants, est sous le joug tyrannique du Turc. En
nous éloignant de Porto delle Quaje, nous eûmes
bon vent et grosse mer. Nous passéÎmes non loin de
Cerigo, place forte et île du domaine de Saint-Mar~ -. , ,
qUI a soixante milles de tour. Elle fut jadis. larési-
dence de Ménélas, roi des Grecs. C'est là que sa femme
Héléne fut enlevée par Paris, fils de Priam, roi de
Troie. Ce rapt fut la cause de l'incendie de cette der­
nière ville. Il y a à Cérigo une trés grande quantité
de bétail. - _.: .

A trente l11illes de Cérigo se trouve Cesesiao
(Cerigotto), petite He ayant vingt milles de Circuit.
Elle est deserte et entiérement ruinèe par les cor­
saires dont les fustes armées sont toujours dans son
port. Ils ont autrefois réduit les l1abitants en escla- .
vage et enlevé tout ce qu'ils possédaient. Aussi l'île
est-elle aujourd'l~ui inculte et inhabitée. Nous C011­

tinuànles notre route a la voile et nous vÎnles a. .,
trente milles plus loin, la pointe de Canopasti 2; elle

1. Capolnalio est le cap Saint-Ange, nOllltué par les ancic.ls le pronlon~
taire de Mal~e. . .

2. Il L:\ut lire, au lieu de Canopasli, Capo Spati ou Capo SpaJa; il se
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se trouve à l'extrémité dc l'île de Candie qui a SIX

CCl1tS 111illes de tour.
Le soir, pendant l'obscurité, nouS mouillâmes

dans un port voisin dc l'îlot appelé Tulurre 1. Cct
îlot, formé par une haute montagne, se trouve à cinq
milles de la Canée, et à cent cinquante· milles de
Porto delle Quaje que nous avions quitté le matin.

Le lendcmain 23, deux heures avant le jour, nous
levâmcs l'ancre; nous passâmes dcvant la Canée,
ville dont l'aspect est agréable, et après avoir fran­
chi une distancc de trente milles, nouS entrâmes

dans le golfe de la Sude.
Le 24, veille de l'Annonciation, à heure de none,

nous entrflmes dans le port de Candie, au milicu de
grandes démonstrations de joie et des salves de

bOlnbardes.
Les magnifiques recteurs avec toute la seigneurie

de Candie, le duc, le très illustre Messer Paolo An­
tonio Miani, le capitaine Messer Bernardo Barbarigo,
fils du serénissime Doge, se rendirent immédiate~
ment sur le môle pour se porter à la rcncontre de

trouve à l'est de Capo Eusa, le cap le plus occide11tal de l'île de Candie.
Entre ces. deux caps est le golfe de Castel Chissanlo. On peut consulter ù
ce sujet, Il '"''!t"O 11/110 di Cal/dia deli11Ca10 parle a pm"le e illiag/ia/o de Marco

Boscbil1i. Venise. 165 l, in-fol., pl. 4·
1. Turluru est le n0111 d'un des deux forts élevés dans l'îlot de San

Thodoro qui couvrait l'approche de la Canée. Le fort de Turlur~1 ~taitbâti
au SOlll1l1Ct de la 11l0ntagne. On en trouve le plan dans 13osch1111 pl. 4 et

dans l'lsolario de Corondli, Venise, 1696, in-fol, page 212.
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l'ambassadellr'. Ils le conduisirent, en lui tenant
conlpagnie, a la Inaison du magnifique Girolamo'
Cornaro, fils de Messer Giorgio. Celui-ci a épousé
dans cette ville une fille de la 11laison de Mudazo. . ,
qui lui a apporté en dot url revenu annuel de trois
tnille ducats '2. On rendit a l'ambassadeur tous les
honneurs possibles. Nous restâlnes douze jours à
Candie pour faire réparer et calfater la galere·et nous
approvisionner de vivres.

Il devait y· avoir dans la ville, autant que l'on en
peut juger aujourd'llui, de fort belles lllaisons; elles
sont à present ruinees par suite du trelnblenlent de
terre qui eut lieu le 29 Illars 1508), à une ·lleure et
denlie de nuit 3

• On éprouve en voyant ces ruines
semblables à celles de ROIne, .un profond sell~ti­

tnent de tristesse: Il est vrai de dire que quelques

1. La scigneu~ic de Candie se composait du duc, noble "énitien élu pour
deux ans, du capltano grande, du provéditeur général, de deux conseillers
du provéditeur de la cavalerie, de trois canlerlingues, du chatelain du châ~
teau du môle, d~l.capitaine de la garnison, de deux sopracomites, du gou­
verneur de la lluhce et du chef de la cavalerie des stradiots.

Les sop;acomites rcstai~nt en fonctions pendant cinq ans, le c~pitaine "
de la garnIson pendant. ~rols, les deux conseillers et les trois canlerlingues
pen?ant ~rente-deux mo~s. Paolo Antonio Miani avait succédé en 1510 à
Al VIse Rlnlondo. Il deVInt sénateur de Venise. Bernan\o Barbarigo était le
fils du doge Marco Barbarigo, nlort en 1486.

2. Girolal~lo Corn~lroétait le fils de Giorgio Cornaro, chevalier et procu­
rateur de SaInt-Marc, et de Fiorenza Morosini. Il eut un fils et deux filles
de son nlariage avec la fille dt Marino Muazzo. Il était en 1S39 capitaine de
Padoue.

3: C'est le 29 nIai et non le 29 111ars, à deux heures de nuit, qu'eut lieu
le VIolent trelnblelnent de terre qui couvrit de ruines toute l'île de Candie. Le
Sénat reçut, le 3 juillet suivant, la nouv~lle de ce désastre par une lettre écrite



le 30 ll1ai par Hierollinlo DOllado, le capitaine Piero Marcello ct les conseillers
Paolo Querini et Andrea Soranzo. Ils annonçaient que « l'île tout entière avait
été ébranlée par un très violent trelllblelllcnt de terre et qu'un nonlbre fort
considérable de nlaisolls et d'églises s'étaient écroulées; les domlnages étaient
énornle~ et beaucoup de gentilshollulles et de gens de toutes conditions
avaient perdu la vie. Le preIllier jour, on avait retiré quatre cents cadavres
de dessous les décol11bres. Le grand chancelier de Candie, Enca Carpenio,
:avait péri dans cette catastrophe. Les palais des recteurs étaient abattus.
Les fortifications dC'la ville n'avaient cependant pas souffert. Les églises et
les couvents étaicnt pour la plupart en ruines et, parnli ces derniers, celui de
Saint-François. Toute la population s'était répandue dan~ la canlpagne. »)

La lettre des conseillers se tCrlllinait par une detnande de secours, C:lr le
bruit s'était répandu que Catnalhi (le corsaire I{etnal Reïs) devait sortir des
Dardanelles pour faire des courses, et l'on craignait qu'il ne profitât du
tnalheur public qui venait de frapper C.llldie. (Diarii de Sallllto, Venise,
1882, tOIlle VII, col. 363)

lnaisons ont déjà été reparées, tnais elles sont peu

non1breuses.
Toutes les 11abitations de la ville et des faubourgs

ont été renversées ou endolnn1agées, à l'exception

de trois. Il périt plllS de cinq cents personnes dans
ce désastre, et il serait Îlnpossible de se l'in1aginer
si on ne le voyait oculalâ fidc, Que Dieu protège la
chrétienté et toutes ses villes! Il ne faut point s'éton­

ner si les dég[lts ont été aussi considérables, car au
lieu d'ell1ployer de la cllaux pour la construction
des lnurailles, on se sert ici d'argile qui, n'ayant
aucune solidité, ne peut en el11pêcller la clIute. La
situation de la ville est belle; le port est fort grand,
l11ais l'entrée est si étroite qu'un gros navire ne

peut y passer que difficilenleut. Il faut déployer
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beaucoup d'adresse pour la lui faire franchir et une
fausse manœuvre amènerait sa perte 1.

Les églises sont magnifiques; la cathédrale 011

Arcopanto est dédiée à saint Titus, patron et protec­
teur de la ville. La rue qui du port allait' aboutir il
la porte qui s'ouvre au bout de la place, ètait large
ct superbe, mais elle semble avoir été plus éprouvée
que toutes les autres. La ville a deux faubourgs
dont l'un est vaste et entierel11ent couvert d'11abita'­
tions. Les maisons n'ont point de toits semblables
aux nôtres, l11ais elles sont couvertes de terrasses
plates. Candie est une ville très policée; les habitants
sont pleins de courtoisie; ils sont bien vêtus et por"':'
tent des manches a commodo. La richesse n'est .pas
généralelnel1t répandue a Candie. . .' . .

Je ne dois pas omettre de rapporter un fait rare
et digne de mémoire. La belle-mère du magnifique
Girolamo dont j'ai parlé plus haut, avait encore sa
l11ere ainsi que sa grand-n1ère, et la femme du séi­
gneur Girolamo a donné naissance à une fille; je
les ai toutes vues. Ainsi, la plus agèe a vu la cin­
quièl11e génération sortie de ses entrailles. Sa descen- .

dance appartient toute entière au sexe féminin; cinq
femmes sont nées l'une de l'autre: elles sont toutes
vivantes et j'ai rencontré la plus agée à l'église.

L'île toute entière ne produit de blé que pour sa

1, Les plans de la ville et du port de Candie se trouvent dans Boschini
pl. 24. '



1. L"île de Standia est appeléc aujourd'hui par les Tllr~s Taouchan

Adassy (l'île des Lapins).
« La cÔte nord est inabordable; le seul port oit l'on peut lllouiller se trouve

en face de la ville de Candie. Il portait, ~Ol1S la dOn1ination vénitiennc, le
11001 de Porto della Madona. " (Corone1li, Isolario, page 21 9.)

consoffilnation pendant la Inoitié de l'année. Tou­
tefois en cette année où l'on souffre d'une des,
plus grandes disettes qui aient depuis longtemps sévi
dans le 1110nde, le pain est ici à assez bon 111arché.

Le territoire de Candie fournit pour l'exportatioll
trente-cinq ll1ille tonneaux de vin, celui de Retil110
et de la Canee quinze l11ille. Cinquante ll1ille au­
tres tonneaux sont consolnnles dans les villes et
dans toute l'île. La récolte de vin s'élève donc en

totalité acent 111ille tonneaux.
Je Jois faire observer que du port de la Sude d'oil

nous partîl11es pour nous rendre à Candie, il y a
jusqu'à cette derniere ville une distance de quatre-

vingts milles.
Les magnifiques recteurs firent à l'alnbassadeur

l'honneur de lui offrir plusieurs repas S0111ptueux.
Le dinlanche des Rameaux, l'alllbassadeur C0111­

l11unia ainsi que les personnes de sa suite. Le lundi
saint, après avoir' entendu la 111esse, il 1110nta à bord
de sa galère acco111pagné par tOlIte la seigneurie de
Candie; il Ydîna, puis 110US sortîl11es du port pour
aller Inouiller à Standia, îlot situe ell face de Candie
à la distance de douze 111illes 1. Nous en partînles le
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l11ardi saint 6 avril; mais, après avoir fait douze
Inilles, nous fÛlnes contraints par le vent contraire
d'y revenir preI1dre notre 1110uillage. Le 7, à deux
11eures de jour, nous quittâlnes Standi.1 et ala vingt­
deuxièlne lleure, nous nous arrêtâmes, au cap Sala­
1110n al'extrémité orientale de Candie, acent trënte
111illes de Standia. Le 8, jour du jeudi saint, apres
avoir fait de l'eau et du bois, à quatre 11eures de jour, '
avec l'assistance de Dieu, nous InÎll1es à la voile
pour Alexandrie. On conlpte quatre 'cent cinquante
111illes du cap Salalnon à Alexandrie; pendant ce
trajet, on ne voit que le ciel et l'e'au.

Nous fÛlnes pendant la journée et la nuit sui~

vante, favorisés par un bon ·vent. Il continua le
surlendemain et la nuit d'après, et le samedi saint~

10 avril, à cinq 11eures de jour, nous découvrîlnes la
butte des Déconlbres d'Alexandrie (il 1Jlol1te delle
Scovazze). A 11eure de vêpres, 110US jetâmes l'ancre
à ·environ cinq 1nilles' du' rivage. L'anlbassadeur
envoya à terre un 111essager pour le vice-consul (le
consul était alors au Caire) àfin que celui-ci prévînt
de son arrivée les sujets de la Seigneurie qui se trou- .
vaient dans cette dernière ville. Il fut agi en .cons~ ..
quence.

Le l l, jour béni de la Résurrection, nous nous
dirigefunes sur Bechieri (Abouquir), bon mouil-'
lage entoure de récifs et éloigné de dix-lluit milles'
d'Alexandrie. L'ambassadeur y reçut, à deux reprises, .

,1
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la visite d'un jeune gentilholume de la l1laison de
Marcello 1; il était accolnpagné par un certail1 Scr Alo­
vise di Scudo, négociant ayant une grande expérience
de ces pays. Nous {lunes retenus à Becllieri par le
vent contraire, jusqu'au jeudi 15 du IllOis. Ce jour-là,
au lever du soleil, nous ll1î111es à la voile. Bechieri
cst un lieu inhabité, sur la terre fernle; le sol est
sablonneux, et il s'y trouve une grande quantité
de dattiers. Sur une pointe de terre s'éleve une tour
qui n'est gardée par personne. On voit trois ou
quatre maisons loin du port et dans la direction
d'Alexandrie. Quelques-uns des nôtres s'y rendirent
et virent, dalls des cllanlps voisins, des gens occupés
à couper des plantes fourragères arrivées à 11laturité.

L'alniral d'Alexandrie 2 envoya à Bechieri un sauf­
conduit fort aillple; la teneur en est transcrite dans
cette relation. Il fit savoir qu'il désirait ardelll111ent
voir arriver le magnifique anlbassadeur.

Nous partînles donc de Bechieri pour Alexandrie,
mais le vent contraire nous obligea de revenir à
notre Inouillage. Le 16, nous nous IllÎlUCS en foute
et nous allâllles jeter l'ancre a environ deux l11illcs

1. Sanuto a inséré dans ses Diaril une lettre écrite d 'Alexandrie le
23 juin 1S12 par un Gio\panni Marcello qui est, sans aucun doute, le jeune
noble dont parlePagani..

2. Le Naïb ou gouverneur d'Alexandrie était l'étnir Khoudaberdy (Dieu­
donné) el Echrefy. Il avait été 111amelouk du sultan QlÏtbay. Son non1 est
écrit fautivenlent Codiberdi dans la traduction du sauf-conduit donné par
Pagani. Le non1 de Khoudaberdy est cité par Ibn Ayas qui nous apprend
que cc personnage était encore gouverneur d'Alexandrie en 922 (1 S16).
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d'Alexandrie. Nous passâllles la nuit ~\ bord,' et
le sanledi 17, a une 11eure de jour, deux grandes
embarcations de navires qui étaient dans' le port,
vinrent chercher l'alubassadeur. Elles étaient ornées
et disposées en façon de paliscllermes t, avéc des
dorures et COllvertesde velours et de drap écarlate.
I-J'alnbassadeur a'vait des Ill0tifs sérieux pour ne
POil1t pernlettrc aux galères de dépasser le Pha­
rillon.

Les enlbarcations prirent donc l'alnbassadeur et
le conduisirent aterre. Il se rendit à cheval à la 'Ina:'

"rine ou il rencontra l'amiral et le diodar 2 suivis
d'une nlultitude infinie de cavaliers et de piétons.
L'anlbassadeur trouva sept chevaux que l'on: avait
anlenés; il Inonta sur l'un deux: six personnes de
sa suite en firent autant, et on se mit en marche
deux par deux. L'anlÎral tenait la droite de l'ambas­
sadeur; on entra ainsi dans la ville..

I. Palischernlo ou Paliscaltl10 t!tait le non1 d'une barque arrl:tée ,de nom­
breux avirons. (Cf. Jal, Glossaire llaulique, pages III S-I 1 16.)

2. Le devadar ou grand chancelier, dont le titre est donné sous lesJormes
altérées de duider, deudarius, diodar, par les écrivains du moyen âge, était
sous la dynastie des sultans circassiens, le second personnage de l'État.
C'est lui qui faisait expédier les diplôlnes conférant les grandes charges,
adnlinistrait les finances et le service des postes; il avait la disposition des
fiefs l11ilitaires, il conlnlandait les corps des Djoundis et il nommait et des­
tituait les enlployés des différentes administrations. Au moment de son
élection, Q1nsou Ghoury renlplissait les fonctions de Devadar; à son avè..
nenlent Hies confia avec celles de vézir et de grand-n1aitre de l'hÔtel dl'émir
Missirbay, puis ensuite à son neveu l'éll1ir Tounlan bay Qansou.
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Lés rues étaient rell1plies de Inonde; à une por­
tée d'arbalete des fondouqs des Vénitie~s, les lnai­
sons étaient tapissées de drap écarlate. A l'entrée
deÎa deuxièrrie porte, là où les ll1aisons conl111en­
çaient à êtr'e tendues, on lisait une inscription por­
tant ces Inots : [-Icec dl~CS quant {ccil Donlinlls, c"Y:llllclJlUS
et lcetclJlur in ca,. bencdiclllS qui VCJU~t in nonziJle DOlJlini,
et on voyait les' arll10iries de Sa Magnificence. La
porte du petit fondouq était couverte de velours cra­
moisi et d'étoffes de soie. 011 y avait placé les ar1nes
de l'anlbassadeur et l'inscription suivante: Cogitan­
tes in 110S '1Jlala fiant SiCllt pulvis ante jacier7t venti, etc.

L'a111bassadeur ct sa suite se rendirent ~i cheval à
la résidence de l'anliral : arrivés la, celui-ci se sépara
de l'anlbassadcur et entra à cheval dans son palais.
On fit nlettre pied à terre en dehors à l'anlbassa­
deur et à sa suite et on les fit attendre pendant quel­
ques instants. Nous fùnles ensuite introduits dans
une grande cour à ciel ouvert. L'alniral attendant
l'anlbassadeur était assis dans llne petite galerie sur
un tapis étendu sur une estrade, haute de deux pieds,
que l'on appelle en cc pays-ci l11astabè. On avait
disposé en dehors de la galerie une autre ll1astabè
pour l'all1bassadeur.

Quand celui-ci fut arrivé près de l'ainiral, on lui
fit prendre place avant qu'il ne parlât: il s'assit donc
et présenta alors, de la part du doge, une lettre de
creance qui fut ouverte par l'anliral, lue par notre
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secrétaire, et interprétée par le drogman. On écllan­
gea de part èt d'autre des paroles extrêlnelnent amica­
les. L'ambassadeur prit ensuite congé et se rendit,
acco111pagné d'ulle suite très nombreuse, à la de­
l11eure qui lui avait ét~ assignée. C'etait ~ne des
plus belles Inaiso11S de la yille. Celui qui l'avait fait
construire avait dû dépenser, au jugement de' lJien .
des gens, chose incroyable! plus de soixante-dix .
mille ducats. Le sol était couvert de ~osaïques de
111arbre, de porphyre et d'autres pierres de prix. Les
portes, incrustées d'ébène et d'ivoire, valaient clla..
cune un puits renlpli cl'or, et il y en avait plus de
soixante dans cette 111aison.

La construction différait compIétement de ce que
1'011 voit chez nous. IlIl'y avait point de dorures 'a
l'intérieur, luais seuleinent des sculptures et des
peintures en bleu d'outrell1er.

J'exposerai l'état présent d'Alexandrie: Cette ville
fut Mtie par Alexandre le Grand. Elle a plus d'éten­
due que Trévise et elle est beaucoup plus longue que
large; les l1euf dixiènles sont en ruines~ Jalnai~ on
ne vit pareille décadence; la dévastation de Candie
n'approche pas de celle-ci. Un parèil anéantissenlent
a pour cause les violences et les exactioJ)s des sou~

verains qui tyrannisent et dépouillent leurs sujets au
point de les forcer à abandonner leur patrie et leurs'
foyers : les maisons perdent leurs habitants ,ct, au' ,
bout de peu de tenlps, elles s'écroulent. ..'. , .



torisation du soudan. L'entrée a plus de largeur
qu'une portée d'arbalète.

La ville n'a point de faubourg;' en dehors des
Inurs, il y a quelques petits bois où l'on recueille les
câpres connues sous le nom de câpres d'Alexandrie.

A la distance de quinze l11illes de la ville;, se
trouve lIn souterrain dans lequel, chaque année, au
1l101nent de la crue du Nil qui jal11ais ne fait défaut .'
ct COlTIInenCe environ dans les premiers jours de
juin, se déverse l'eau de ce fleuve. Elle est amenée
dans la ville par des conduits placés au-dessus .du
sol ct distribuée dans tous les quartiers. On se sert
pendant toute l'année de cette eau que l'on.- prend
aux conduits pour la mettre dans des puits. Sans
l'inondatioll du Nil, il serait impossible de vivre.
dans ce pays, parce qu'il n'y, pleut que rarement. -.

Le len.delnain de notre arrivee, l'amiral envoya ell
cadeau à l'alnbassadeur dix 1110utons, trois corbeilles
de pains, un panier de citrons; trois paniers de 'raves
ct trois paniers de pois frais; en outre, deux porcs,
deux corbeilles d'oranges, quatre corbeilles de radis
ct dix couples de poulets. Le porteur de ce' présent
reçut quatre ducats a titre de gratification.: .

Après le dîner, 'l'anlbassadeur envoya a l'anliral
un présent dont le detail est consigné ci-après; il fut
porté par des personnes de la suite de l'ambassadeur,
~l l'exception des froinages dont les Inatelots furent
chargés. '
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Une grande partie de la ville est construite sur
des souterrains; on voit deux buttes appelées vul­
gairement « montagnes des Décombres. » La prison
dans laquelle fut enfermëe sainte Catherine existe
encore; j'ai voulu y entrer par dévotion. prout pres,
se dressent deux grandes colonnes sur lesquelles
fut placée la roue, instrument du martyre de la sainte.
On voit aussi au 111ilieu d'une rue, nOlll1néc rue de
Saint-Marc, une pierre senlblable à une lueule sur
laquelle cet évangéliste a eu la tête tranchée.

On reillarque encore deux obélisques C01111ne ceux
de Saint-Pierre a R0111e; l'un est debout et l'autre
renverse à terre.

Les chrétiens possèdent trois églises il Alexandrie.
L'une, sous le vocable de Saint-Saba, est desservie
par deux frères de l'ordre de Saint-Dominique; les
deux autres, celles de Saint-Marc et de Saint-Michel,
sont gouvernées par des moines chrétiens de la Cein­
ture. En dehors des Inurs, on voit une grande co­
lonne où fut décapité POlnpée qui se réfugia en
Egypte apres s'être enfui de ROllle.

Les bazars que 110US appelons chez nous boltcgbc
di 11zerci sont fort n0111breux. Alexandrie possede
deux ports, le meilleur est appelé le Port-Vieux;
l'entrée en est interdite aux navires chrétiens; l'autre
est le Port-Neuf. Le passage est défendu par le Pha­
rillon, château 111uni d'artillerie qui ne pernlet pas
de sortir aux bâtilllClltS qui n'ont point obtenu l'au-
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Drap d'or à fleurs pour une robe, onze aunes et
denlie;

Drap d'or uni, onze aunes;
Satin orailge, deux coupons, vingt-trois aunes;
Satin couleur d'argent, onze aunes;
Ecarlate pour vêtelnent, trois coupons, qUinze

aUll€S;

Drap violet, deux coupons, quinze aunes;
Six frolnages de I)laisancc, pesant chacun quarante

livres.
Notre drognlan présenta ce cadeau à l'anliral' et

reçut une gratification de vingt ducats.
Le 19, l'alnbassadeur se rendit chez l'anliral .pour

y recevoir une lettre du grand soudan, à lui adressée.
Cette lettre, dont le contenu est inséré dans cette

relation, ·etait enfernlée dans une envelopppe senl­
blable à celles dans. lesquelles on lnet chez nous les
papiers notariés ou les actes constitutifs d'une dot.
Les lignes étaient séparees l'une de l'autre par la
largeur de quatre doigts et la lettre était ferll1ee avec
de la colle. Le grand diodar en donna lecture et
notre drognlan en fit la traduction. On fit tenir
l'ambassadeur debout pour télnoigner le respect dû
à une lllissive du souverain; l'anliralla ren1it ensuite
il l'anlbassadeur qui la porta à ses lèvres et il son
front, selon l'usage du pays. L'a111bassadeur s'appro....
cha alors de l'anliral, lui prit la 11lain, la baisa ct prit

· conge pour S'CIl retourner.

177

D'après le conseil de l'all1iral, nous séjournàlnes
il Alexandrie jusqu'au 28 avril à cause de certains
Arabes nomades, et du bruit répandu que le Souda~

devait venir dans cette ville. Ces deux lTIotifs nous
deternlinerent à retarder notre départ.

Nous l1quS l11înles en route le 28 avril, apreS.llOUS
être procuré vingt cllalneaux et avoir envoyé par 111er,
à la bouche de Rosette, une gerlne chargée de nos
bagages et du ViII destil1é à notre cOnS01l1111atidn.

La bouche de Rosette est une de celles par les­
quclles lc Nil se décharge dans la mer.

Nous partînles d'Alexandrie avec quelques l11anle­

louks chargés de veiller anotre sureté. Nous che­
vauchâl11es depuis la vingt-deuxième 11eurc jusqu'à
deux heures de nuit. Nous arrivâlnes alors à Bechieri~

On dressa pour l'ambassadeur une tente sur le sable,
et le reste de sa suite campa à la belle étoile. Nous
avions fait dix-Iluit milles depuis Alexandrie.'

Nous nous mîmes en Inarche le 29 au point du jour
et nous allâlnes 110US établir en dehors de Rosette.'

Rosette est une fort jolie ville qui Il'est point
entourée de 11lurs. Elle a une étendue et une popu­
lation égales à celles de Bellune si ce n'est davan­
tage. Les l11aisol1S sont belles.

La ville est bâtie sur une branche du Nil dont
l'enlbouchure se trouve à six Inilles plus loin.

On dressa les tentes 11011 loin d'un endroit d'où

12
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l'on extrayait des pierres, sous des dattiers, et nous
attendîmes la germe qui n'etait point encore arrivée.
Dans cet intervalle, l'ambassadeur entra dans la ville
pour la visiter. Il rencontra le gouverneur qui venait
au devant de lui et qui lui fit cadeau de six oies, de
soixante pains et d'une couffe de riz. Le gouverneur
accompagna l'ambassadeur dans toute la ville et le
conduisit dans un jardin où nous vînles, cntre autres
cll0ses, un arbre haut de deux pas, n'ayant que qua­
tre feuilles longues de quatre brasses et larges d'une
dClni-brassc et l11ênlC un peu plus. Le nOll1 de cct
arbre est 11tllSaro (bananier); sOn fruit s'appelle 111ltSe

et a quelque ressemblance avec le concombre; on le
péle comme une figue dont il a le goût sucré, et il
est si exquis que l'on ne peut donner une idée de sa
saveur. Nous vînlCS dans ce jardin lIn grand nOl11bre
de l11ûriers et beaucoup d'arbres de différentes espè­
ces. Aprés avoir visité ce jardin et parcouru la ville,
l'alnbassadeur retourna à son canlpel11cnt et 110US y
goûtâmes le repos jusqu'au 2 mai, jour de l'arrivée de

la gernle.
Il faut faire observer que, depuis Alexandrie jusqu'à

Rosette, partout où se porte la vue, on n'aperçoit que
du sable, excepté aux environs d'Alexandrie où il y a
de nombreuses salines ; l'eau de pluie s'y transfornle
en sel à cause de l'excessive ardeur du soleil. On
compte quarante-cinq milles d'Alexandrie à Rosette.

Le 4 mai, avec la grâce de Dieu, nous mîmes ala
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voile sur le Nil et nous nous éloignânles de Rosette.
Nou·s étions suivis par quatre gerlnes. A 1'11eure de
vêpres, nous atteignînles, après avoir fait vingt Inilles,
une ville semblable a Rosette. Une grande partie de
notre cOlnpagnie débarqua pour la visiter. Fua, ql;li
cst bien peuplée, renferlne de nombreux bazars et
beaucoup de l11ctiers. Nous retournâlI1es ensuite a .
la gerll1e ct nous contil1uânles notre route. Nous
~oyions sur les bords du fleuve, àchaque demi-lnille
ou à chaque l11ille, des l11acl1ines Inises en mouvc­
ll1ent par des bœufs et destinées à élever l'eau pour
arroser les terres et les chalnps. Sans cela, ils ne
produiraient rien à cause de la séclIeresse, car dans
cc pays, il ne pleut jamais. Nous apercevions aussi
sur les rives du Nil quelques villages; mais ils seln~

blaient déserts, et dans aucun d'eux il n'y avait un
arbre sous les branclles duquel on pût se mettre à
l'o111bre. Les lI1aisons sont en terre et couvertes d'ar­
gile; si, dans ce pays, il pleuvait conlnle cllez nous,
elles s'ecrouleraiellt au bout de deux jours. On voyait
sortir de ces lnaisons des petits garçons tout noirs,.
grillés par l'extrêlne ardeur du soleil et nus ·cornm~

à leur sortie du sein de leur mère.
Nous naviguâlnes le jour et la nuit, tantôt à la

voile, tantôt à la cordelle, et avec l'aide de Celui qui
Illet tout en 1110~venlcnt, nous arrivâlnes le 6· nIai à
la vingt-deuxicl11e 11curc à la rive d'un faubourg du .
Caire appelé Bolago (Boulaq). Nous suivîmes le



1. Ibn .Ayas nous a conservé son non1 : il s'appelait l'élllir Younis
Ettcrdjuman. Il avait rcnlplacé Tangriberdy qui était tonlbé en disgnlcc et
~vait été jeté en prison. L'anlbassadcur ne pouvait que se f~liciter d'avoir
pour intenl1édiaire auprès du Soudan un ancien sujet de Venise, au lieu
de Tangribcrdy que S31luto qualifie d'cnnelni llloncl de la. Seigneurie.

(Ibn Ayas, Iiis/oire d'Ég)1"t~, luan. de la. Bibliothèque nationale, fonds

arabe 595 b. fol. 84·)
2. Le 1iihnlandar était l'officier chargé de la conduite ct de rcntretietl

des alnbassadeurs ct des étrangers de distinction qui recevaient l'hospitalité
du Soudan. Les fonctions de 11ihlllandar étaiellt rcnlplîes en 15 12 par
l'énlir Azdeluir. (Ibn Ayas, His/oirt d'ÉgYl'it!, fol. 84·)

conseil du drogn1an du Soudan et nous passânles la
nuit a bord de nos gcrn1es. Ce drogn1an, natif de
Vérone, etait venu faire visite à l'ambassadeur 1.

Le lendenlain matin, nous nous leyâmes trois
heures avantle jour et nous fîmes débarquer les coffres
et les autres bagages; on les cllargea Sllr quarante
cllameaux et lTIulets qui nous precederent. Ces bêtes
avaient des couvertures en drap écarlate, ornees de
broderies représe ntant Saint Marc et les arnlCS de
l'anlbassadeur. Celui-ci 1110nta àclleval avec toute sa
suite; il portait un l1abit de drap d'or, ct il avait près
de lui quatre jeunes pages. Deux se tenaient à la bride
du cheval; ils portaient un vêtel11ent de danlas cra­
nloisiqui descendait jusqu'à terre; les deux autres,
habillés d'écarlate, n1arcllaient de cllaque côté des
étriers. 'L'alnbassadeur était accompagné par le Me­
Inandar du Soudan, officier des plus considérables
de la cour 2

, par un très nOll1breux cortège de 111anlC­
louks acheval et par des Mores lnontés sur des ~ll1cs,

COlllnle c'est la coutU111C en ce pays-ci.

Il était suivi par environ vingt. gentilsllommes,
Inarchands vénitiens qui se trouvaient dans la ville,
et qui tous avaient été précédemn1ent je,tés en prison
ou lllis ala cllaÎne.

Nous fîmes, avec l'assistance de Dieu, notre entrée
dans la ville du Caire. Dans toutes les rues' que
nous suivions pour arriver à notre delneure, nous.
trouvions une foule incroyable de gens a clleval, a.
pied ou nlontes sur des ânes.

Nous fîll1es cinq l11illes pour venir de Bolago, où
, nous avions débarque, a notre demeure qui etait
situee dans le plus beau quartier de la ville. Nous
l1lînles pied a terre et nous vîmes, un palais dont il .
'serait ilnpossible de trouver le pareil en cette ville
et, a plus forte raison, partout ailleurs. On estilnait
à plus de cent mille ducats la somme' dépensée
pour sa construction. Les murs étaient couverts de .
seulptures; les poutres et les lambris resplendissaient
de dorures; les mürs au-dessous des travées .', étaient
aussi sculptés. et dores. Le sol était pavé en mosaï­
que et les portes étaient incrustees d'éhène et d'ivoire.

Le lendelnain de son arrivée, l'alnbassadeur.-reçut
en cadeau de la part du Soudan, les provisions sui­
vantes:

Quarante-quatre pains de sucre, de quatre livres
chacun;

Cinq pots de miel de l'Inde;
Deux pots de graisse fine;
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Quarante filoutons;
Cinquante coupIes de poulets;
Vingt oies;
Deux sacs de riz.

.Le lundi ro, l'all1bassadeureut sa prcnliere audience
dans la forille suivante: Le grand Mernandar et le
drogrnan du Soudan vinrent le prendre chez lui; il
lllonta à cheval dans la cour, vêtu d'un habit de bro­
cart à ll1anches étroites que recouvrait un lllanteau de
drap d'or uni, garni cxterieurell1cnt d'her111inc. Les
personnes de la suite étaient les unes il cheval les,
autres sur des lllules, à l'exception toutefois des
quatre pages. Ceux qui se tenaient il la bride étaient
habillés de dalnas cramoisi, les deux autres qui
marchaient à côté des étriers portaient un vêterTIent

. d'écarlate descendant jusqu'à terre.
Nous passâmes par le plus beau quartier de la ville

et nous traversâll1es une place ilnll1ense 1 ou l'on fai­
sait courir dans toutes les directions un tres grand
nOl1lbre de cllcvaux que l'on exerçait'. On arriva a
la citadelle où l'anlbassadeur et les personnes qui
l'accolnpagnaient lnirent pied à terre: on gravit un

1. Cette grande place porte le non1 de Mcïdan, ainsi que Pagani le dira
plus loin.

2. Bautngartcn a con<;acr~ tout un chapitre aux exercices équestres ,
exécutés par les Matnelouks, quand le Soudan donnait à un anlbassadeur sa
prctllîère audience. Martini a 13aunlgart~n, Pt'rrgrillatio) etc. Nurelnberg,
1S94, pages 46-so.
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escalier d'environ quarante marches et on francllit
une porte gardée par une troupe nombreuse.

On passa successiveillent par quatre portes et par
quatre places remplies d'escl1ves. A la derniere de ce~

quatre portes était assis sur un Inastabè l'amiral com­
lTIandant la citadelle '. Non loin de lui se tenaient dix
esclaves qui jouaient de la flûte, battaient des tiln-:­
baIes et du tambour et faisaient grand bruit en frap~

pant l'un contre l'atItre des boucliers de fer. En
voyant l'alnbassadeur, l'alniral se,lev.a et le salua de
la tête; l'ambassadeur en agit de lnême à son egard.

Après avoir franchi, encore plus avant, trois autres
portes, nous passâllles par une petite place entourée
de murailles le long desquelles on avait suspendu des
arnlures en guise d'ornements; il s'y trouvait une cin·
quantaine d'individus dont les uns fabriquaient des
lances etbrunissaient des morions; les autres battaient
des ITlorceaux de fer sur des enclumes. Ceci était uni­
quement pour la montre, car à peine l'alnbassadeur
fut-il passe que ces artisans se levèrent et s'en allèrent ..
J'CIl eus la preuve lorsque je revins à la citadelle
deux heures plus tard. On tira, au ll10ment dc notre
entrée, de nOlnbreuses salves d'artillerie. Nous pas­
sânles encore par quatre ou cinq portes ·ouvrant sur
des cours rerTIplies de lnamelouks, et nous entrâlnes

1. Le comnlandant d~ la citadelle portait le titre de Naib el Qaiaah. Il
rdevait dircctclllent du Soudan. L'amiral dont parle Pagani était l'émir
Toqathay el Alay. (Ibn Ayas, fol. 84.)
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enfin dans une vaste cour à ciel ouvert, bien plus
grande que la place de Saint-Marc.

Le Soudan était assis au fond de cette cour, sur un
"111astabè élevé de deux pas au -dessus du sol et couvert
de velours vert. Il avait sur la tête un très grand fez
avec deux cornes hautes d'un detni-bras. Le der­
ricre de cette coiffure était fOr111e par llne toqlIe à côtes
dont je ne saurais donner la description. Il etait vêtu
d'une robe d'étoffe de coton" sur laquelle il avait ll1is
une autre robe de can1elot vert foncé, et il etait assis
les janlbes croisees, à la 111aniere des tailleurs. A sa
droite etaient placés son sabre et son bouclier; il ne
s'en sépare jal11ais en quelque endroit qu'il se trouve.
Non loin de lui ct à sa droite, se tenaient debout
vingt personnes environ; toutes etaient vêtues de
blanc et avaient une coiffure se111blable à la sienne.
Tous ces personnages etaient des enlirs cOlnlnandant
chacun n1ille lances. Il y avait en outre llne assis­
tance infinie de gens tous debout; la cour en était

renlplie.
L'a111bassadeur fit son entrée escorté de toute sa

suite; quatre pages, deux à droite et deux il gauclle,
tenaient son l11anteau relevé. En apercevant le Sou­
dan à l'extremité de la cour, l'ambassadeur ôta sa

1. Le nlot italien lisaro, enlployé par Pagani, est etnprllnté Ù l'arabe.
Elizar, ou i7.~tr désigne le voile en étoffe de coton dont les femnlcs se cou­
vrent quand elles sortent, ct un fin tissu de coton. (Dozy, Dictio1l1wire des
1I0ms des n 1lt'l11cllts arabes. Anlstcnlatll, 1845, pages 24-3 8.)
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toque de velours, s'inclina, et après avoir toucllé
la terre avec les lnains, il les porta à ses lèvres. et à
son front pour ténloigner le respect qu'il professait
pour un si grand souverain. Il salua de Inêlne, ainsi
que toute sa suite, après avoir fait quinze pas, et enfin,
à la dernière limite, c'est-à-dire à environ vingt pas
du Soudan. Cet espace était entièrenlent couvert de
tapis sur lesquels il n'etait pas permis de ~narcher.

Il fit alors une dernière fois une réverence selnblable
et tira de son sein la lettre du Doge, écrite sur papier
violet; un sceau en or retenu par de~ cordons à glands
d'or y était suspendu. La suscription était tracee
en lettres d'or. L'alnbassadeur baisa la lettre, la porta
à son front et la remit au grand Menlandar qui la
donna au Soudan; celui-ci l'ouvrit, et on en "fit
lecture. Lorsqu'il en eut entendu ·la teneur, il fit·
dell1ander par le grand Menlandar qui allait et venait,
des nouvelles de la santé du Doge. Il fit dire à l'anl~

bassadeur qu'il était le bien venu et il ajouta quelques
autres paroles. L'alnbassadeur, après avoir fait la
réponse qui lui avait été prescrite, recula de- quatre
pas, ainsi que les pages qui tenaient son Inanteau
relevé, afin que, 111arcllant sur lui, il ne fût point
exposé à tOll1ber. Il fit alors une profonde revérence
et se retira. Nous revînnles à notre delneure.

-Il faut observer que l'on ne peut ni cracher ni se
1110ucher en présence du Soudan, car ce serait lui
faire une grave offense.



Liste des ca.deau.,'\; envoJ'és au SérélU~sshlle Soudan et rClnis
par l'interlJlédiaire du ntagnifiquc alllbassadcur J/élli­
tien.

Une robe de drap d'or frisé à fond violet, coùtant '
trente ducats l'aune;

Une robe de drap d'or frisé à fond crailloisi;
Deux robes de drap d'or uni;
Deux robes de drap d'or uni à fond cralTIoisi;
Deux robes de drap d'or uni alexandrin.

Total des robes d'étoffes d'or, 8.
Deux robes de velours frappe cranloisi;
Trois robes de velours uni cralnoisi ;
Trois robes de velours vert uni;
Trois robes de velours de couleur fauve uni;

: Lorsque nous approchànlcs de notre 11laison, huit
trolnpettes, que l'all1bassadeur avait fait débarqu-er de
.la galère et qu'il avait an1enes avec lui pour rehausser
l'éclat de son cortège, cOlnmencèrent à sonner. Ils
avaient un costullle de drap écarlate et les flalll11lcs
de leurs instrunlents étaient neuves, fort belles et
brodées en or. Pendant la marche, ils se tinrent près
de l'anlbassadeur ayant leurs trOl1lpettes il la 11lain,
ll1Uis ils ne se lllirent à sonner qu'au 1110lnent d'en·
trer dans la 111aison et sous la porte.

Je dois noter que l'anlbassadeur, avant de se ren­
dre a l'audience, avait envoyé au Soudan les pré­
sents qui furent tous portés par des Mores.
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Trois robes de velours violet uni ·,
Total des robes de velours, 14.

Deux robes de satin blanc·,
Trois robes de satin gris;
Trois robes de satin bleu de ciel·,
Trois robes de satin jaune clair;
Trois robes de satin vert foncé·,
Trois robes de satin vert clair·,
Deux robes de satin de couleur fauve·,
Six robes de satill cralnoisi ·,
Une robe de satin alexandrin.

Total des robes de satin, 26.
Une robe de damas alexandrin ·,
Une robe de damas de couleur fauve.

Total des robes de damas 2.,
Cinquante robes soie et or;
Quarante-deux robes de drap écarlate de 100 et 80;
Huit robes de drap violet ut supra.

Total des robes de drap, )0.

Trois lnasses de zibelines de cent vingt peaux;
Quatre 1uille cinq cents peaux de 1uenu vair.
.Deux masses contenant quatre cents peaux d'her­

ll11ne.

Cinquante fromages de Plaisance, chacun du poids
de quatre-vingts livres. . '

Ces cadeaux furent présentés au Soudan pendant
qu'assis sur le lnastabè, il attendait l'arrivee de l'am­
bassadeur. Ils furent ensuite portés dans une grandé
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sa~le où ils restèrent jusqu'à la fin de notre audience.
·Lorsqu'clle fut tern1inéc ct que nous flÎlnes reve-

. nus ala ll1aison con1111e je rai dit plus haut, l'a111­
bassadeur nle fit appeler ainsi que le drognlan et il
nous confia la 111ission de relnettre les cadeallX au
seigneur Soudan, car telle est la coutulne de ce pays.
Nous partÎlnes avec le droglnan Véronais pour exé­
cuter l'ordre de l'al1lbassadeur. Nous arrivâllles à la
citadelle par le chelnin que nous avions suivi ce
lllênle jour; aprcs y être entres, on nous conduisit
dans d'autres parties.

Nous gravÎlnes un escalier et pénétrâmes dans une
salle de la plus grande 111agnificence : clle est infini-,
n1ent plus belle que la salle d'audience de notre
Illustrissil1lc Seigneurie de Venise. Le sol était cou­
vert d'une 1110saïque de porphyre, de serpentine, de
ll1arbre et d'autres pierres de prix. Cette 1110saïque
était presqu'entierell1ent recouverte par un tapis. Le
plafond et les lal1lbris étaient sculptés et dorés: les
grilles des fenêtres étaient en bronze al1 lieu d'être
en fer. Le Soudan était dans cette salle près d'une
fenêtre qui ouvrait sur un petit jardin planté d'oran­
gers. Il avait à côté de lui son sabrc et son bouclier.
Il était assis sur un coussin, les pieds posés sur
un tabouret: l'un ct l'autre avaient à peu près un
pied de hauteur. Il ne portait point de chaussures et
l'on voyait ses pieds nus. Il avait pour coiffure un
ez sen1blable il celui que portait l'an1iral d'Alexan-
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drie, de forn1e élevée et sans cornes. Nous fÛlTICS
introduits par son droglnan et nous nous tÎnlnes
debout devant lui à environ deux pas de"' distance,
ce qui me pern1it de le bien considérer. ·

Le Soudan est un seigneur ayant lIn grand air de
gravité et de noblesse; il parait avoir soixante ans,
bien que certaines personnes lui en donnent soixante:­
dix; sa barbe noire est entrenlêlée de quelques poils
blancs, son teint est brun. Il est gras et replet. Il porte
le naIn de Calnpsunl Grani (Qlnsou Ghoury).

Il se fit l1lontrer les cadeaux l'un après l'autre et
il les renvoya apres les avoir regardés: puis, il fit
approcher le droglnall de Daillas qui se tenait debout
derricre nl0i et il lui dit en arabe: «Vous ferez savoir
il l'a111bassadeur que les cadeaux sont beaux et que
j'en ai été satisfait; mais j'ai été encore plus charnlé
par la présence de l'alnbassadeur parce qu'il est un
1101111ne grave et plein de Inaturité, et non point un de
ces jeunes gens qui ont souvent la tête pres du bon­
net. » Ces paroles me furent traduites par le drognlan~

Apres les avoir entendues, 110US fîlnes notre révé­
rence CIl baisant la terre et nous nous retirânlCs à
reculons. A notre retour, nous rendimes COl1lpte à
l'anlbassadeur de ce qui s'etait passé. Au bout de
deux lleures, le Veronais, drog111all du So~dan, se
présenta il la luaison; il apportait vingt ducats. Il
en donna dix anotre drogll1an et il me renlit les dix
autres pour avoir présenté les cadeaux.
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Le 12, l'alnbassadcur eut sa seconde audience; elle
lui fut donnée dans la forine suivante: Il ne se ren­
dit" pas ala citadelle, 111ais il fut conduit à une place
qui s'étend au piëd des l11urs où l'on fait courir les
chevaux et où ont lieu de fort beaux exercices éques­
tres. Cette tres grande place a deux fois l'étendue de
celle de Saint-Marc, et elle est plus longue que large.
De ce lieu l'al11bassadeur fut introduit dans un jardin,
appelé le Jardin du Sultan, qui est aussi vaste que la
place. Au 11lilieu s'eleve, il la hauteur d'un pas au-des­
sus du sol, un kiosque ouvert, soutenu par dcs colon­
nes et couvert de plantes vertes. Des toiles étaient ten­
due~ de côté et au fond pour préserver de l'ardeur du
soleil, et à chaque colonne était suspendue une cage
renferlnant un petit oiseall qui chantait. Le Soudan,
coiffé d'un haut bonnet sans cornes, était assis dans cc
kiosque. L'ainbassadeur portait un vêtCl1lent de drap.
d'or avec des l11anches cl la ducale. Après avoir fait
les saluts d'usage, il se tint debout devant le Soudan,
la toque à la l11ain. Il n'avait aupres de lui que SOlI

sccrétaire, son drogl1lan, le Menlandar et le drog111an
du Soudan. Pendant le tell1ps qlle dura l'audience,
nous fùnles conduits dans le jardin; il était plein
de grenadiers, d'orangers, de bananiers, de P0l1l111iers,
de poiriers, de figuiers, de vignes, de Inyrtes et d'ar­
bres d'autres espèces.

L'audience ternlinée, l'a111bassadeur 1110nta à cllc­
val et se rendit cilez le grand Diodarquc l'on suppo-

19 1

sait devoir tenir le sceptre du gouvernelnent de ce
pays, après la mort du Soudan actuel. Le Diodar, qui
est un 110nline de quarante ans, accueillit l'anlbassa­
deur d'une manière charmante. Il fit apporter des
rafraîchissements dans des vases de porcelaine. Il but
le premier, puis offrit à boire après lui à l'ambassa­
deur; on distribua à toutela compagnie un hreuvage
conlposé d'eau, de sucrc, de jus de citron et d'autre's
ingrèdi~n~s. ~'ambassadeur s'arrêta peu de temps
chez lm; 11 pnt congè après un échange de paroles
synlpathiques et retourna il son palais.

Après le dîner, un drogman et un serviteur,furent
chargès d'aller porter chez la Sérénissime èpouse du
Soudan les cadeaux suivants:

Une robe de velours frappé cranloisi;
Deux robes de satill cramoisi·

)

Une robe de satin blanc·
)

Une robe de satin de couleur fauve·,
VIle robe de satin alexandrin·

)

Une robe de satin vert;
UilC robe de satî!l couleur d'araent.

b )

Une robe de satin couleur de chair·. ,
Trois pièces de toile de Reims, .à quatre livres

l'aune.

Cadeaux envoyés au grand Diodar :

Une robe de velours frappé cramoisi;
Une robe de velours de couleur f.mvc;
UllC robe de satin alexandrin; ,.
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Une robe de satin de couleur fauve;
, .

Unç·robe de drap écarlate;
'Une robe de drap violet;
Six fronlages.

Cadcll11.X CIl'L'o)'és au grand alllirai :

Velours cralTIoisi en deux coupons;
Velours violet en deux coupons;
Satin de couleur fauve;
Satin alexandrin;
Drap écarlate de cen t ;
Drap violet de quatre-vingts;
Six fronlages.
Il fut donné au Menlandar:
Une robe de velours cranloisi en deux coupons;
Trois robes de velours cra1110isi, de plus de sept

aunes;
Trois robes de velours frappé de couleur fauve;
Une robe .de drap écarlate de quatre-vingts;
lTUC robe de drap violet de quatre-vingts;
Deu~ fronlages.
Le 13 l11ars, le jardinier, du Soudan apporta a

l'al11bassadeur un cadeau de raisin l11Ûr.
Le 15, l'a111bassadeur alla faire visite à un grand

'lllinistre qui porte le titre de Nadrcas ' ; c'est lui qui

1. Kadrcas est la corruption de Nadhir cl Khas (inspectcur du dOlnainc

privé). Le tit rc exact de ces fOllctions est Nadhir cl I.<has ec(hcrif, elles répo~l­

dJicnt à celles d'Intendant de la listc civile. Le personnage qui les rClnphs-
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perçoit les revenus du Soudan. Nous rencontrâmes
chez lui quatre Mores dont l'un, nOlnme Goza t, etait
un grand négociant qui faisait le commerce pour le
C0111pte du Soudan, ai~1si que le Inagni~que Messer
T0111aSO Contarini, coqsul J'Alexandrie, accolnpagné
par les marchands vénitiens etablis dans cette ville. La
visite de l'alnbassadeur dura deux heures et il eut avec
les Mores une longue discussion sur plusieurs sujets.
Il fut question d'un anlbassadeur du Sofy qui, il y a
trois ans~ s'était rendu cl Venise; l'opinion des Mores
etait qu'il avait den1andé ala Seigneurie de l'artillerie
et des gens pour s'en servir contre le Soudan.

A la fin de la cOllversation, on apporta u~1è col­
lation C0111posée de pâtisseries et de boissons sucrées
à la mode Inoresque. .

Nous nous en allân1es, apres y avoir pris part, et
nous nous relldîll1es chez le Catibser!. On écllarigea
avec lui des paroles très gracieuses et on nous servit
des rafraîcllisselnents. Nous res"tâlnes cllez lui pell­
dant une delni-heure, et à l'heure de 110ne, 11011S

sait en 1512 était l'énlir el AIllY Aly ibn eilluain. Il était, en outre, chargé
de l'adluinistration des fondations pieuses (evqaf). (Ibn Ayas, Histoire
d'Egypte, fol. 84.)

1. Goza Ille paraît être l'altération du n10t Khodja (luaître); ce titre
était donné autrefois aux négociants notables. Il est écrit Cogia par les
auteurs français des XVIe ct XVII(J siècles.

2. Le Katib essirr echchcrif ou secrétaire des nobles cOlllluandetnents
secrets était chargé de lire au Soudan les dépêches in1portantes ct de rédiger
les pièc~s qui én1anaient de la chancellerie privée du souverain. Cf. Qua­
treluère, Histoire des Sultans l1umelouks, tonIe II, 2° partie, page 318. En
1512, le ICltib cssirr éuit Mahnl:JuJ ibn Adj:! cl Halcby. .

13
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regagnânlcs notre den1cure; nous étions tous affanlés
et rOl1ipus de fatigue.

~\pres le dîner, on vint chercher l'anlbassadeur
pour lui 1110ntrer trois aninlaux que je n'avais janlais
vus. Le prcll1ier était une girafe: elle avait une hau­

teur de six brasses; ses jaulbcs de devant étaient plus
hautes que celles de derrière et cette particularité lui
donnait une apparence diffornle. Elle avait le buste
trcs court, les janlbes fines et les pieds C0111111e ceux
d'une vache. SaIl cou très l11ince était long de trois
brasses; sa tête petite avait quelque ressenlblancc
avec celle du cerf ct était SUlïl10ntéc de deux cornes

velues. Sa robe de couleur bai clair était taclletéc
ou rayée de l11arques beaucoup plus Llaircs que le
fond de son pelage : elles étaient presque blanches.
Sa queue, qu'clIc ne renluait presque pas, était ll1incc
ct avait peu de poils à son cxtrénlité.

L'autre aninlal était un éléphant ~lge de Jeux ans;
ses défenses av'aient llne longueur d'un oenli-bras.
Ses oreilles étaient très larges et il les faisait 1110U­
voir, quoi qu'en dise le vulgaire. Ses cornacs le firent
coucher à terre; il a des jointures dans les quatre
jall1bes. Cet anill1al était J'une cxtrêll1e docilité. Nous
vîn1es aussi deux lions ayec lesquels les gens cllar­
gés de leur garde jouaient en toute liberté. Tous ces
aninlaux appartenaient au Soudan.

Le 20, jour de l'Ascension, l'anlbassadeur fut reçu
en audience dans le lieu appelé ~1eïJan, dont j'ai
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parlé plus haut et qui est deux fois grand comme
la place de Saint-Marc.

Le Soudan était assis pres du mur de la citadelle
sur une petite estrade élevée de deux pas au-dessus
Je terre. Il était vêtu de blanc, c'est-à-dire d'une robe
de lisaro; tous les gens de la COur portaient le même
costume. Il avait, comme au jour de la première au...,
dience, une coiffure avec des cornes sur le devant:
son sabre et son bouclier étaient placés à côté de lui,
'/J/ore soli/o. L'anl bassadeur, vêtu de brocard d'or,
s'arrêta à quatre pas devant lui. Il était accompa-
gné par le ll1agnifique consul d'Alexandrie, l1abillé
de velours cramoisi avec des manches à la ducale, et
par dix gentilshol11111eS exerçant le COll111lerce. L'all1­
bassadeur parla à haute voix au Soudan par l'inter­
médiaire du drogman, et il aborda les affaires impor­
tantes dont il était chargé. Pendant l'entretien sur­
vint le magnifique Pietro Zen, consul de Damas, vêtu
d'écarlate et ayant des manches à la ducale. Bien
qu'innocent, il était accusé de trahison par le Sou­
dan qui lui reprochait d'avoir reçu de; lettres du
Sofy, entretenu une correspondance avec ce prince
et envoyé des él11issaires pOUf agir contre ses inté­
rêts '. Il Y eut une discussion entre le Soudan et

1. Je crois dcvoir ~joutcr ici quelques dét~i]s c\ ceux que j'ai donnés dans
l'introduction sur Pietro Zen. Deux ans après son retour d'Égypte, il fut
nomnlé recteur et provéditeur de Cattaro (1 S14); en 1S19, il était melllhrc
du grand conscil. Il fut, en 1521, nonuué hayle et capitaine de Napoli de



aucune faute, il sortira de cet cnlbarras a son tres

grand honneur.
On fit voir à l'anlbassadeur un crocodile vivant

qui avait un pas et denli de longueur. Cet ani111al
;1ppartient au genre des reptiles ct naît dans le Nil.
Il a quatre pattes longucs chacune d'un enlpan, la
queue large et la gueule fendue conl111C celle d'un
serpent. Il renlue seulenlcnt la ll1âchoire supérieure
qui est garnie de dents très aiguës; il n'a point de
langue, et sa peau est couverte d'écailles plus dures
que des os. Il n'cst point vcnitllCllX, ct toute sa force
réside dans sa queue ct dans ses 111;lchoircs. Cet ani­
111al grandit pendant toute sa vie ct SaIl existence se
prolonge pendant fort longtenlps. Les crocodiles
acquièrent ainsi 11 ne très grande taille et causent
dans ces pays des d0l11111ages considerables. Ceux
qu'on trouve en renlontant au delà du Caire, sont
très avides de chair hU111aine. Nous vÎnles aussi un
léopard qui appartenait au 111agnifiquc Pietro Zen.

1.Je l cr j LI in, l'a111bassadeu r eut 11 nc nouvcIIeau - .
dience; elle fut plus secrete et donnéc dans un
autre endroit que les prccédcntes.

J.JC dinlanche 6, l'anlbassadeur avec toute sa suite
et une escorte de nlanlclouks et de lllarchands dont
le n0111bre s'élcvait à plus de cent cinquante cava­
liers, alla visiter les pyranlidcs.,Ce sont des construc­
tions en fOrl11C dc dianlant; elIcs vont toujours en
sc rctrécissallt dcpuis la base jusqu'au sonllllet qui a
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l'ambassadeur pour savoir si ces actes du wnsul
avaient cu oui ou non rasscnti1l1ent de la Seigllcu­
ri c. 1.J'aIIIbassadeurs0 ut in t qu' il n'cn ctait ri en ct
assura que la Seigneurie n'avait cu aucune connais­
sancc dc ccs Llits et qu'elle punirait le consul. Après
une longue conversation, LUllbassaJeur alla mettre
Je ses propres mai ns la chaÎnc au cou du consul de

DaI11as.
I-J\ludicncc dura trois heures; lorsqu'elle cut pris

fin, tout le monde se retira et monta à cheval, excepté
le consul qui fut conduit ~'l pied ct la chaîne au cou,
à la 111aison de l'anlbassadeur. I.JC drognlan l1larchait
~l c() t é cl e lut. Jcne sais cc qlI' i1adviencl ra clc 1\1csscr
l)ietro Zcn; lllais j'espère que cette affaire sc terll1i­
ncra heureuselllcnt pour lui, car sa haute situa­
tiqn l'exige. Cc qui fut fait eut pour but de donner
satisfaction au Soudan; C0111nlC le consul n'a C01l1Illis

Hml1:l1lic, 1ll:1is il Il'C~l'r.;;\ Lf.:tt~ (!l;trgc <]lle pl'lld:l1lt qllclql\C~ lllois. II rut,
Cil l 5~3, cllvoyé il CUIlSL\lltiIHlp!C pour (L'licitcr au n0lll de la Scigncurie,
Sulull Sokïl1l.ll1 dc Li LllllL]lH~·tc dc Rhodcs; il Y demcura Cil qualité de \'ice­
bayle ù la suite du décès du l1:1yle Andrea l'riuli, 11101't de la pcste en juillet

15 23. Pietro Zcn rdourna :\ ConsLlntillople en l 525 pO~lr remplacer Pietro
Br;lg;tdin, ct il Y s~jour;·l;l jusqu'cn 1530 • A son retour ;'t Venise, 11 dc\'int
chef du conseil des ])i~ : l'annl'c slli\':llltC (1) 31) il Cut nOlllml: vice-bayle ;'t

Constantinople. En 153.1, il rut envoyé ù Padoue cn qualité dl' podestat.
EI1 1539, il fllt pour la <ju:1trième fois chargé d'ullc Illissioll ù COflstanti­

nnpk. Il de\';tÏt s'y rClhln: p:lr terre ct y condure la pai~ : nIais les j~ltigl1cS

du \,0Y;lge 1'obligt.'rellt Ù s'arrêtl'r :\ Scrajc\'o cn Bosllic ct il y 1110Ul"Ut. Il
;1\':lit :lttci Ilt l':lgc d~ ql1atre.·Jingt-six :1ns. Son corps fut r:1pporté Ù Vcnise et

enterré d:1I1S l'L'glis~ des Cro~icLhicri. (Laz:\ri, lxc!ali(I/1S dt's Illlll'/lsSlldOfrs dl'

I"t'I/Îsc l'r/'J ILL lj't" Ic' (J,'IVII:<llh'. Florl'l1Ce, 1~ 551 tome III dc la troisièlllC série,

r;l:~es 93-99- 11 9- 12 3. )
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1. Cette coiOure des Persans chiites était de couleur rouge et avait douze
cùtes peu saillantes en rhonneur des douze I1nan1s. Les historiens orientaux

verture qui était l1lurée. IlIa dèblaya, et elle est ac­
cessiblc jusques à aujourd'hui. On pénètre dans l'in­
térieur pa r un couloir extrênlelTIent étroit qui donne
à peine passage à un hOll1111C couche. Il serait tres

périlleux de s'aventurer dans l'intérieur sans IUll1ière.
On Y' trouve un certain nOll1bre de petites chanl­
bres; dans la plus grande d'entre clIcs, on v'oit un
sarcophage en porphyre, découvert ct vide. Ce fait
donne lieu it bien des personnes de supposer que
cette pyranlide a été la sépulture d'un roi d'l~gyptc.

On appelle yulgairc1l1cnt, dans cc pays, les pyra­
111ides « nl0ntagnes de Pharaon. » 1~out pres d'elles

on voit sculPtée dan s IIn rochcr qui setrouvc là natu ­
rellenlent, ct qui a six pas de haut sur quatre de large,
une tête de fenl111e qui en occupe toute la l11asse.
LIe nez est tonlbé de \~étusté. Cette énor11le sculp­
ture est digne d'adnliration.

TJC 25, un a111hassadeur du Sofy entra au Caire;
il portait un Yête111ent de drap d'or à la turque et le
fez dont il était coiffé était surlTIonté d'un bouquet
de plU111es. Il était aCC01l1 pagné par cent cinquante
cavaliers, tous habillés il la turque; ils avaient sur la
tête un fez entouré d'un gros bourrelet, ayant envi­
ron llne de111i-brasse de hauteur. Cette coiffure avait
la forllle d'un Il1elon, et etait en drap ou en soie de
couleur rouget. Trois jours après son entrée, cet
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deux pas de largeur sur chaque face. La longueur
de chaquc côté de la base est égale il la hauteur.

Les pyralllides sont une fois ct dCl1lic, d'autres
disent deux fois, plus éleyces que le canlpanile de
Venise, Ces constructions, d'une l1laSSe incroyable,
sont forn1ces de pierres taillées au ciseau.

Martial dit ayec raison, 111irarlila. jJ)'ranlid1l1Jl dans
la pièce qui con11ncnce par cc vers:

Barbara pyratnidu1l1 sileat miracula MClllphis '.

C'est bien réel1elllcnt un l1liracle que de voir une
pareille l1laSSe créee par la puissance de l'honl1ne.
Pline parle aussi de ces pyranlides. Elles sont au
non1bre de sept: trois, deux grandes et une petitc,

1, 'cl 1" l ' ,l 'sont une pres e autre, cs quatre autres s e event
plus loin. l)line!, en parlant de la plus grande sur
laquelle nous nl0nt~11nes, assure que trois cent
soixante lllille 110111111es y trayaillèrent sans relâche
pendant vingt ans.

On )'" a, depuis pcu de tenlps, découvert une ou­
verture; on croyait auparavant qu'elle était entiere­
tnent ll1asslve. Ce fut un .luit qui, par art lnagique,
ou par un trait de génie, reconnut qu'elle était cn
partie vide à l'intérieur. Il obtint une autorisation
du Soudan et C0l11111ença ses investigations; il
poussa si loin ses recherches qu'il découvrit l'ou-

1. I\lartial. S/l(·rl., 1, 1.

2. Pline, Trisl. 11l111f7°., xXX''"I. 1(; ct 17.
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du XVI 0 siède d~sigl1ent lcs Pers:l11s sous le nom de Qi:;..il bar!J (têtes rougcs).
« Et encores sont-ilz ll'aulcull5 nomnlC7. l1~zery (esll'achary, partisans dcs
douze ilnams), pOlir ce que leur coUStU111C estait de porter une tocque divi­
sée cn douze hcndes, Et nazer (csn'achar) en Iangaigc arabique signifie
doulc. L;lquelle tocque ou barrcttc pour cc qu'elle est toute rouge Sc
tll)l11me fUSel bas (qizil b~ch) qui ":luIt autl11t ù dire COIHnle teste rouge. »

(Les tlt'urs (lt~s histoirt's dt la tiTre d'Oric'Ilt. In-.t· s. li, On les vcnd ù Paris
cn la ruc ncuf"c Nostre-J):ul1c, ;i l'enseigne de l'escu de Francc.)

1. ScafIlzi est l'altération du mot arabe qafiH qui d0signe une cagc,
un panier ù c1airc-\'oie ct un é\'cntaire.

anlbassadcur se rendit ~\ son audience, escorté par un
grand nonlbre de 111anlclouks: les gens de sa suite
étaient à picd ù l'exception de dix d'entre eux qui
étaient à cheval. Il avait fait porter, avant de se ren­
dre à la citadelle, trente six scaifazi l, ou corbeilles
plates et sans anses, dans lesquclles on avait l11is des
draps J'or et de soie, des tapis d'une grandc finessc,
des arcs ct des harnais: il offrit égalen1ent huit léo­
pards. Tels furent les cadeaux envoyes par le Sofy
au Soudan.

Le jour où cet envoyé fit son entrée, il avait en sa
conlpagnic l'anlbassadcur du roi J'un peuple chretien
appelé les Georgiens. Ce pcrsonnage avait Uil llabit
Je drap d'or et était coiffé d'un petit chapeau senlbla­
ble h celui des estradiots et entouré d'une bordure de
zibeline. Il était suivi par environ vingt cavaliers. 11
venait d'un pays [art l'loigné, situé au det\ des États
du Sofy, du côté de l'Inde, à soixante jours de 111ar­
che. On prétendait qu'il était venu pour denlandcr
que l'église au Saint-Sépulcre, ferlnée depuis deux

ans et dans laquelle aucun chretien ne pouvait entrer,
fût ouverte. Cet envoyé géorgicl1 fut rcçu le 111ênle
jour que celui du Sofy, avant que le Soudan ne se fùt
levé de son siege.

Le 27, le très illustre anlbassadeur se rendit, avec
une escorte de cent cavaliers, il la Mataree pour ,rÏsi­
ter ce lien de dévotion. I~a Matarée est à quatre 111illes
du Caire; c'est là que Notre !)a111e, la glorieuse Vierge
~1arie se réfugia apres s'être enfuie de Judée, par
crainte d'I-Iérode ct par le c0111111andell1cnt de l'ange.
Elle y de111Cllra trois IllOis dans une petite l1laison
qui a été en partie rebâtie. L'anlbassadeur y fit célébrer
une ll1esse par le pere gardien de Jerusalenl qui est,
en ce pays, C0111111e le souverain pontife. On ,roit là
une ll1aniere de petit réduit ou de nielle dans laquelle
la g"lorlcllsc \Ticrgc plaçait son fils chéri; une lanlpc
y est allU111ée ct brl'tle continuellenlcnt. A peu de
~listance sc trouve un grand puits dont l'cau a la
linlpidité dll cristal: la glorieuse Vierge y lavait les
langes de son fils béni. L'eau est douce et excellente
à boire) tandis que toutes les eaux des environs ont
un goùt salé; jal11ais l'eau de ce puits ne viellt à
ll1anql1er. Je 111'y lavai les ll1ains et le visage par
dévotion. IJc jour de l'Ascension, cette cau auglncnte
d'une hauteur de six pas; le soir, elle reprend son
niveau ordinaire. Ce fait est attesté par des cllrétiens
dignes dc foi. Après avoir lavé il cc puits les langes
de son fils, la glorieuse Vierge allait les étendre dans
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1. nt1qrizy nOllS :lpprctld que cette porte était appl'léc Bab-l'55h.,. cl q111aah
(Ill l'(W/I' s('(rN, dt' la dladt'lll').

ll1ent de cet arbre ct je le conserve par dévotion.
Le 30, l'anlbassadeur eut sa cinquienle audience

dans un endroit isolé. Il fut d'abord introduit par
une porte s'ouvrant derrière la citadelle f, et jJ

passa par la COUf où il avait été reçu la prenliere
fois, puis par la salle dorée dont j'ai parlé pr~cé­

dC1l1111cnt, lorsque j'allai présenter les cadeaux au
Soudan. Il gravit ensuite un petit escalier au haut
duquel étaient six portes de bronze, ciselees et cou­
vertes d'inscrilltioIlS arabes et de dorures. Le dro a -b

I11an du Soudan le conduisit h une salle pareille ~l

celle d'en bas, toute dorée et où il trouva le Soudan
assis sur un coussin rond de velours cran10isi· il,
avait auprès de lui son sabre et son bouclier. Il était
adossé au grillage en bronze d'une fenêtre donnant
à l'extérieur sur un bassin dont l'cau venait jusqu'à
la fenêtre. Cc bassin occupait la largeur de deux
fcnêtres et tout autour étaient des tuyaux d'où l'eau
s'élançait ~lla hauteur d'une den1i-brasse, pour retonl­
ber ensuite dans le bassin qui était e~1tollré cl'oran­
gers dont l'o111bre se projetait sur les fenêtres.

I__'cau de cc bassin est fournie par le Nil et an1enée
il la citadelle par un aqucduc : elle cst élevée par des
11lachines 111ises en n10UVClllcnt par des bœufs et
distribuée partout. Il Y' avait dans cette salle trois
litières : l'une etait cou\"erte de yclours, avec une

un petit jardin. Les arbustes qui produisent le bau111e
pousscrent spontanénlent dans cct endroit. Ils sub­
si stent et d1still en t 1e haunlc jII SqII cs ~l au jou rd' 11 ui,
nl ais Cil bicn 1110i11 dre quant i té qU'élU trc foi s, car
il n'en découle que quelques gouttes. J'ai vu ct tou­
ché ces arbustes qui ont la ll1êl11C apparence que
l'a li bépi Il e ct don t les Cc II i Il cs resse 111 blcIl t ~l cclI cs de
la ruc. C'est chose n1crycillclIse que ces arbustes ne
se rencontrent dans aucun autre lieu du 1110ndc, ct
que c'est lù seulel11ent que l'on recueille le baunlc.
Cc j~1.rdin a la contenance de la 1110itié d'une journée
de terre; 011 Y voit environ dix pieds de baull1ier ~

quand ils sc dessèchent, ils repoussent COll1111e les
autres arbres, Illais ils ne peuvent vivre que dans cet
enclos. I"e Soudan le fait surveiller par des gardes
fort n0I11brcux'l et on Ile peut le visiter que très diffi­
cilcl1lent. ])our nous, nous pÙ111eS le voir et il nle [ut
p~lrticulièrenlent agréahle d'avoir réussi à conte111plcr
IInech0 ses i cu ri euse ct unique au Illonde.

Non loin de El est un très vieil arbre d'une iJll­
lllcnse grandel1r~ on rappelle le figuier de I)haraon.
IJa Vierge, avec son fils béni, était assise au pied,
quand clle yit vcnir de loin une tl~oupe 1101nhreuse
de gens. I~l1c YOl1ll1t s'cnfuir, 11lais elle ne sayait Ol!
se réfugier. IJar un 111iracle divin, ce figuier s'ouvrit
ct donna asile, dans son flanc, il la f!lorieuse \71era e et

" b

i son fils. Cette fente sc \"oit encore de nos jours;
une lanlpc y hrùle constanl111ent..rai cnlc\"é un frag-
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bordure d'or laro-c d'une brasse; les broderies qui
h

l'ornaient furent estinlées à un très haut prix. Les
deux autres avaicnt des couvertures différentes et à
la 1110de nl0rcsquc.

l ..'audience deI' a111bassadeur C11 ccl ieu dura u11 e
heure, puis il fut congédie avec une réponse favora­
ble; en nous rctirant, nous visitânlcs toute la citadelle.

Le 9 juillet, j'allai avec quelques Grecs, nlCS al11is,
faire yisite al1 supérieur du couvent de Sainte-Cathe­
rine, caloyer du rite grec qui, disait-on, vivait très
saintenlent. Il rcside continuellcnlcnt au Caire pOUf

1cs affaires cl II COlI VC11 t si t LI é aII piccl J II 111011 t Si 11 aï,

à six journecs de I11arcbe.
C'est au sonlnlct du nlont Sinaï que Dieu donna

à ~10ïse les tables de la loi. I~e couvent est possédé
par des caloyers chreticns du rite grec; quarante
(rentre eux y résident constanl111ent. rI~ol.ls les alen­

tours sont la propriété du couvent, qui jouit aussi de
gros rcyeJ1US dans les terres du Soudan. Il les perçoit
sans obstacle, car il possède un privilège octroyé
par l\1ahonlct, et portant les signatures de ses conl pa­
gnons, ou C0111111C 011 dit, de ses apôtres, car lui-nlênlc
nc savait pas écrire. Cette piece est en langue arabe.
le l'ai vuc ct tenue dans 111CS nlains. Sa teneur en­
"joint à tous de respecter le couvent et les religieux
y dcnleurant. 'T~outes les fois qu'un nouveau Sou­

~lan est élu, le prieur du couvent lui porte so1cn­
nellell1C'nt cet acte pou r obteni r la confirn1ation de 1. Voyel.'lU su jet dl: cdte piè(c ~ b Ilote ~, de la p'lg e 7.2.

ces privilèges. IJe Soudan, à la vue de cet ordre du
prophete, sc leve ct le porte il son front avec les nlar­
ques du plus profond respect.

Je tiens ces détails du prieur qui a présenté luÎ­
nlênle, à plusieurs reprises, cette piece aux diffé­
rents Soudans '.

Le corps glorieux de Saintc Catherine est con­
servé dans le couvent; il fut transporté par les an­
ges, d'Alexandrie au son1111et du 1110nt Sinaï, où il
resta ignoré pendant près de deux cents ans; il fut
ensuite porté au pied de la nlülltagnc, il l'endroit
où s'élève aujourd'hui le couvent.

Le 2 S, l'an1bassadeur eut sa sixiènlc audience:
elle lui fut donnée dans un lieu qu'aucun de nous
n'avait encore vu ; il était plus beau que tous ceux
que nous connaissions, ct se trouvait dans l'interieur
de la citadelle, au l11ilieu de jardins et de fontaines,
qui répandaient une fraîcheur delicieuse. L'al11bas­
sadcllr )T den1cura deux heures, puis il prit congé
du Soudan aprés lui avoir baisé la Blain et nous
rctourn~llnesà la l11aison.

Le 26, eut lieu la scptiénle et dernicre audience:
elle fut donnée dans lc Mcïdan dont j'ai déjà parlé
précédcnll11cnt. I~'anlbassadcur, accoll1pagné par les
Jeux consuls habillés de velours cranl0isi avec des
ll1anches à la ducale, adressa quelques paroles au
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Soudan pour prendre congé de lui; on le prit alors à
l'écart, on lui cnleva son 111antcau de velours cra­
nloisi fourré d'hernlinc, et il resta en robe de velours
à manches étroites. l?uis, on le revêtit d'une robe de
velours cranl0isi doublée d'hernlinc à la 1110dc 1110­

resque, avec un collet égalclnent en hcrnlinc.
Le magnifique consul d~Alcxandrie et le l11agni­

fiquc ~/Icsser ~!farc Antonio, fils dc l'anlbassadcur,
reçurent chacun une robe pareille. Deux autres vête­
ll1ents de qualité inférieure, en soie noire et blanche,
furent donnés, l'un au secrétaire, l'autre au drO U l11'ln

b '

ct tous, ainsi vêtus) se présentèrent devant le Sou-
dan. J...'an1bassaJcur reçut son congé déflllitif, aprcs
avoir exprill1é ses rC111ercicnlents.

Aussitôt, nos huit troll1pcttes se 111irent à sonner
devant le Soudan et ils précédèrent l'all1bassadeur
toujours sonnant jusqu'à son arrivée à la Inaison.

Après nous être reposés pendant quelques instants,
nous nous nlÎnles à tahle pour dîner avec toute .la
conlpagnie, c'est-à-dire avec les consuls et les lllar­
chands. Apres le repas, quatre de nos jeunes gens
récitèrent une églogue pastorale en l'honneur de
l'anlbassadeur.

Ce Inênle jour, on coupa la digue~du Nil. Il est
d'usage dans ce pays, lorsque le lleuve, dans sa cruc,
a atteint la hauteur voulue, soit vingt coudées, que
le Soudan envoie deux grands anliraux suivis d'un
trcs n01l1brcux cortegc, à l'cxtrénlitc Je la ville, pour

rOlllpre la digue et donner passage à l'eau qui se ré­
pand alors sur le sol. Il VJ, à cette occasion un

,.) ,
gTand concours de peuple, ct c'est la plus belle fête
de l'année. Aucune boutique n'est ouverte, et tout
le 1110ndc ya voir l'irruption de l'cau dans le canal,
en donnant les 111arqucs de la joie la plus vive. Ils
ont, en vérité, grandc111ent raison de tén10igner de
l'allégresse, car on peut affirnlcr que la crue du Nil
est la vie du pays tout entier. Si le fleuve ne s'élevait
pas au niveau qu'il doit atteindre, on nl0urrait de [ainl.
On r0111pt aussi les digues en aVll et en anlont du
Caire, afin que l'eau du Nil se répande dans les CaI11­
pagnes; lorsqu'ellc s'est retirée, on sèllle les céréales
qui parviennent à 111aturité sans avoir besoin de pluie.

Le Caire est, sous tous les rapports, une ville infé­
rieure asa réputation. Il est bien vrai cependant qu'elle
est très riche ct que fargent y est fort abondant. Elle

est deux fois grande COll1111e Padouc et beaucoup
plus longue que large: sa superficie est cntière111ent
couvcrte Je ll1aisons, bien que dans deux faubouro-s. b

il Y ait beaucoup d'endroits encolnbrés de ruincs et
inhabités. J-JC Caire a cinq faubourgs: l'un d'eux est
le Vicux-Caire, séparé de la ville par un espace d'un
dCllli-nlillc sur lequel ne s'élève aucune construction.

Bolag est aussi un faubourg assez éloigne; il
est, COlnine le Vieux-Caire, situé sur le bord du Nil.

La ville est bien peuplée, I11ais non pas autant
qu'on le prétend. On croit que la population s'élevc



1. Les ciuq priêl'es cauouiqlies des Musulmaus soll1 S,I111t l'JS(~',IbiJ (1e ICS~i1~ )
qui doit être l'aile il raurore, SlIllIt d<!v!Jr (le zohor) , la pnerc de ulllh,

au chiffre d'un million et demi d'âmes; mais il n'y
en a pas la moitié, et la majeure partie en est campo·
sée de populace et de misérables. La ville est très
commerçante; toutes les épices et toutes les marchan­
dises des Indes, de la Mecque et de la Perse y sont
transportées par des caravanes. Lorsqu'une caravane
de chameaux arrive de l'Inde chargée d'épices et
d'autres marchandises, on les expédie a Alexandrie et
la on les charge sur des galéres ou autres navires.

Le Caire a une citadelle qui n'est pas très forte et
dont l'enceinte a une étendue de trois milles: elle
cst bâtic sur UllC éminence formée Je rochers et
elle domine toute la ville. A l'intèrieur se trouve la
très belle et très agréable rèsidence du Soudan. Il n'y
a pas d'autre endroit fortifié au Caire. Cette citadelle
ne porterait pas, chez nous, le nom de forteresse;

on l'appellerait un magnifique palais.
On voit :1l1 Caire un grand nombre de superbes

mosquèes : quelques-unes sont d'une grandeur quc
l'on ne peut apprècier; elles ont toutes des campaniles
du haut desquels les Mores crient les hcurcs, car il n'y
a point de cloches. Deux heures avant le jour, ils
chantcnt le tcsbib, a midi le {aboI', il la vingt ct
unièmc heure la sera, il la vingt-quatrièmc le llIagrcb
eta deux heures dc nuitl'lIseia'. On fait, il ces heures,
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à la co~r du Soudan et dans les bazars, entendre les
paroles suivantes: « Dieu a été et Dieu sera: Maho­
lnet ressuscitera· : Mores de Dieu, allez faire votre
prière t! » En entendant ces paroles, cllacun aban­
donne ses occupations pour prier, en quelque endroit
qu'il se trouve. Quan~ ils ont terminé leur prière, les
Mores lève!lt les yeux au ciel, puis se mettent les .
deux 111ains sur la figlire.

Le blé est tellen1ent abondant qu'on vend aujour­
d'llui Ull ducat les quatre stara de Venise. Le blé
ct les autres grains destinés à l'alitnentation sont
réduits en farine au :111oyen ' de meules luises en
1110uvell1cnt par des chevaux et des bœufs; car,
dans ce pays, il n'y a ni.lll0ulins à eau, ni 1110U­
lins à vent. On chauffe les fours dans lesquels on
fait cuire le pain; avec de la fiente de chameau; de
cheval ou de bœuf que 1'011' fait sécller au soleil.
Pour cuire la plupart des aliments, on se sert de
feuilles ou d'écorce de dattier ou bien de paille
hachée nlenue, car le bois est' extrêlnelnent cher et
il faut beaucoup d'argent pour s'en procurer une

S{l.'a.~ el asr (la sera), la prière de l'asr qui se fait trois heures après celle de
I111dl, Salat elmagbreb, la prière du soir et Salat el icba (l'ascia), qui se f.1it
une he~lr~ ct de~lie ~près le coucher du soleil. Cf. Mouradja d'Ohsson, Ta­
blcau gCl1cral de l empire otlO1l1a1t, 1788, tonle II, pages 99 et suiv.

I. L'czan ou appel à la prière est rapporté d'une lnanière fort inexacte
par Pagani.

Le nluezzin doit repéter quatre fois : « Dieu très grand; » deux fois: .
« J'atteste qu'il n'y a de Dieu qu'Allah, j'atteste que Mohai1uned est
l'envoyé de Dicu; » deux fois : « Vcnez à .la prière) venez au tell1ple dù

14



salut, Dieu très grand! Il n'y a point de Dieu sinon Allah! » Cf. Mouradja
d'Oh5son, Tablcllu ghléral de l'c111jJÏrc ottoman, tOlue II, p~ges 110-116:

1. F. Fabcr 111entionne cette cherté du bois au Caire. « Nous p~:~\ll1:s

plus d'un duc~t, dit-il, une quantité de bois Inoit~dre que ,celle que J aura~s
achetée à Uhu pour un gros de Bohêlue. « Enllllllls emlll plus quanl l~tO

ducato ligna, non tanta quanta Uhna habere possenl pro uno bohenllco

grosso. » (E'Z'tlgalvriulIl, tonle III, page 21.) • " .

2. Le nlot Ifasj'crsl'gi qui se trouve dans le Inanuscnt ne sal1r~l1t a~ol1

ici le sens d'asperge. Il lue paraît désigner plutôt les dattes ou peut-ctre

ks b~\luncs.

petite quantité 1. Parmi les bazars ou boutiques,
celles ou l'on vend des lnets tout préparés sont en
très arand nOlubrc : on en rencontre deux sur dix.

b .1
Les Mores ne dînent point cllez eux; 1 s entrent
dans une de ces boutiques et y prennent leur repas.
Quand on passe devant elles, on respire une odeur

des plus nauseabondes. . .
L'Égypte ne produit pas de censes; les p,Olres

sont en petite quantité et les pommes font dcfaut.
Le raisin est excellent, les dattes! sont en abondance
ct les autres fruits peu conl111uns. 011 trollVC beau­
coup de melons, et en tout temps, des pastèques
de trois espéces. Enfin, les figues ont un goùt

exquIS.
La viande de bœuf se vend sans les os, et celle des

alltres bestiaux se donne à bon marcllé. Les lUOU­

tons ont un goùt délicieux; il y en a dont la queue
est tellement chargée de graisse qu'elle dépasse le
poids de trente livres. Il y a abondance de poulets;
on fait éclore les œufs de la façon suivante : on en

1. « Là, il Y a belles fen11nes, et au Kayre plus que en Surye. Quatlt
elles vont par la ville audit Kayre et ailleurs, tousjours sont à cheval ou
sur asnes, janlbe de cha, jan1be de là, et toutcs couvertes d'une touaille
blanche, et le visage couvert d'une taule noire, telIe111ent qu'elles voyent
au travers et ne les peult on veoir; et sont en cest habit sy lourdes que
jatnais on ne les extitl1crait belles ; ll1ais en leurs 111aisons, se parent et
prendent d'autres habis de soye beaux et rkhes à Inerveilles selon la puis­
sance ct l'estat du lllary, ct singulierClllent Cil Chclllises· de soye bro­
chiés d'or et touailles de teste garnies de pierres. » (Georges Lengherand,
Voyage, etc., page 184.)

2. Sinlon de Candie assura ù Sigoli que tous les jours, les hahitants du
Caire, hOllllnes et feJ1unes, achetaient pOlir trois luille besants d'or, des herbes
odoriférantes, des roses, du ll1USC, de l'eau de rose et d'autres parftl111s.
« Ancora ll1i disse quello t11Crcatantc di Candia Ulla cosa luaravigliosa che li
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place trois ou quatre l11illc dans un four construit
exprès, et on y entretient un feu lent qui fait éclore
les poussins. Chaque jour, on COllS01nme ala cour
du Soudan cinq cents volailles, sans parler des autres
viandes.

Il est d'lIsage all Caire d'entretenir, par mesure de
sécurité, à cllaque groupe de quatre ou cinq l11aisons,
une lampe allulnée à la porte de l'une d'elles.

Les fenlmes sorteIlt entièreluent voilées: on ne
voit aucune partie de leur corps, si ce n'est les l11ains,
et ce encore rarell1ent. Elles portent toutes des vête­
Inents blancs de lisaro et elles 'Tant par la ville en pro­
11lenade, 111011tees à califourcll0n sur de petits ânes f.

Quelques-unes d'entre elles ont les lnains peintes, et
elles ont géneralenlent les ongles teints en rouge.
Elles se livrent dans les bazars à de grandes dépenses
en étoffes de soie et en parfUll1s 2. Le nOl11bre des bou-
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uOtllini e le donne delb citt\ dcl Cairo ispcndano il dl in crbc e in rosc, che sc
le l11cttono in seno, c 11105C:1<.10 c acqna rosa, c aItrc cosc odoriferc le quali
non hastalta altro che tutta quel di, per verit\ Ini disse costavano Ic dette
cosc tr<; 11lilia bisanti d'oro, il bis:lrlte vale fiarini uno c un quarto: c qucsta
ispesa è agni di. » (Sinlonc Sigoli, VÙ1~gio, pages 43-44.)

tiqucs est tres considérable, mais elles sont toutes de
pctitcdinlcnsion; on yvcnd des soieries, dcs l1l0ires,
ct des vestcs brodées qui viennent de Perse, ainsi que
du 111USC, de la civette, de l'anlbre et d'autres odeurs.
On y trouve en grande quantité des étoffes de lin
et de coton telles que !isaro, toiles de Call1brai,
sinabaffi, "nlousselines ct à profusion toutes sortes
de serviettes de soie et de lin brodées aux deux
bouts.

Quinze 111ille chanleaux se rendent deux fois par
jour au Nil afin d'en apporter l'eau pour les besoins
de la ville; la charge d'cau se vend quatre sous. On
utilise aussi l'cau fournie par les puits.

Le Caire possède de nOl1lbreuscs églises chré­
tiennes, toutes desservies par des caloyers grecs.

Le jour le plus long dans cette ville, c'est-j-dire
au solstice d'eté, n'a pas plus de treize 11cures et .
dell1ic, ct réciproquenlcnt, la nuit du solstice d'lliver
n'est égalell1cnt que de treize lleures ct deillic. A
Alexandrie, le plus long jour est de quatorze llcures
et de111ic, et la nuit de ll1ê111e.

Les personnes de la cour et les Mores Ile portent
pas de vêtenlcnts de soie, car la loi religieuse le leur

défend; tous, sans exception, sont vêtus de blanc
et d'une casaque de can1elot.

Toutes les. rues sont étroites, et à toutes les vingt
ou trente ll1alsons, on rencontre une porte qui fernle
le quartier. Cette particularité fait dire que le Caire

a un grand 110111bre de quartiers, l11ais chacun d'eux
a peu d'étendue.

La plupart des 11abitations ont un l1lur extericur fait
de poutres et de roseaux recouverts de terre, ce qui
leur donne une apparence des plus 111isérables. Elles
sont, C01l1nlC en Candie ct à Alexandrie, surn10ntees
d'une terrasse. Les Morcs y donnent en été, en plein
air et à la belle étoile, ct ils n'en éprouvent aucune
incon1nlodité en raison de la pureté de l'air. On
trouverait certainen1ent au Caire trois cents Inaisons
construites en pierres, ornées il l'intérieur de dorures
et de sculptures, d'incrustations d'ivoire ct d'ébene et,
dont le sol est couvert de mosaïques de grand prix.

Il n'y a, du reste, que peu de l1laisons 011 l'on ne
voit pas de 1110saïques.

On rencontre au Caire certains fous considérés
C01111ne des saints; ils vont par la ville aussi nus
que lorsqu'ils sortirent du sein de leur lncre. Ils
prennent dans les boutiques ce qui est nécessaire a
leur subsistance et personne ne le leur refuse, car
ils sont, de la part des gens du peuple, l'objet d'un
respect particulier.

On trouve, principaIenlcnt il l'époque de la" crue
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1. Ce nain est défiguré. Il faut peut-être lire Sayd, ou bien Siout,
capitale d'un district de la Haute-Égypte.

2. Il faut lire Bab en Nasr (la porte de l'Assistance divine) an lieu de Beba
Nasser. Cette porte est p ~rcée dans l'ancienne lnurailIc construite par le
Qlïd Djallher. Elle est placée entre B~lb cl Foutouh (la porte des Vic­
toires) ct Bab cl Ghoraïb.

3. Bab ZOlleilèh donne acc~s au quartier de ce 110111. C'est à cette porte
que, cinq ans plus tard, lors de l'entrée de Sultan Sélinl au C;:ire, fut pendu
Toutlnil hay, dernier Sultan de la dyn:lstie des Mal11douks Circassiens.

'1. l.alnosquée la plus voisine de Bah ZOllcïlèh est celle de l\1c1ik cl Mouayycd

du Nil, un très grand nonlbre de perroquets ct de
singes. Ces aninlaux viennent de Stea t qui est sur
les bords du Nil h dix journecs du Caire. A cette
époque-ci où le fleuve a atteint son niveau le plus
éleve, on en a apporté plus de cinquante l11ilIe dans
cette ville. Un perroqllet se ycnd quatre marcellins
et un singe, deux ducats.

Le Caire a une longueur de six l11illes depuis le
haut du faubourg qui est en dehors de la porte de
Beba Nasser 2

• Il n'y a pas de chenlin plus droit et
plus direct que la rue qui, de cette porte, passe devant
la nl0squée du Soudan et la porte de Bcba Zuelli:l et
vient aboutir à l'extrenlité du Vieux-Caire\

Le 2 aoùt, aprés avoir éprouvé des el11barras sus­
cités à chaque heure ct à chaque instant, l'anlbassa­
deur, soutenu par l'assistance du Dieu tout-puissant,
quitta le Caire avec toute sa suite. Il était acconlpa­
gné par le drogn1an du Soudan qui avait ordre de le
conduire jusqu'à sa galère, et par les deux consuls
qui devaient se rendre l'un a Alexandrie, l'autre à

2Ll RELATIO~DU VOYAGE DE DOMENICO TRE\TISAN

Damas. Nous passâmes la nuit a bord des gennes
ou barques ou nos bagages étaient déjà embarqués,
afin d'attendre le magnifique Messer Pietro Zen, forcé
par un incident fâclleux de retourner au Caire. Il
ne fut renvoyé ad 'vota que le surlendemain matin,
4 aotÎt.

A l'heure de none, nous nous éloign;lmes de Bo:­
Iag en toute diligence, pour sortir des mains de ces
chiens qui, lorsque nous allions par la ville, nous
poursuivaient de leuts claineurs, nous accJblaient de
coups de bâton ct de soufflets et, sans cessc, nous
lançaient des pierres. Il nous fallait supporter patiem­
l11ent tous ces affronts.

Apres avoir navigué jour et nuit sut le Nil, nous
arrivânlcs le 7, au lever du soleil, à Danliette. Cette
ville appartient au Soudan; elle n'est ni belle, ni
entouree de l11urs; mais elle a acquis une certaine
renomnlée, parce qu'elle est fréquentee par un grand
nombre de navires de'differentes nations.

On nous y suscita des difficultés à cause de quel­
ques gerll1es qui avaient été capturées par des navires
de Rhodes. Les Mores voulaient que l'alnbassadellr
envoyât sa galère à leur poursuite et que· lui-Inêl11c
restât dans la ville. Sa Seigneurie s'en défendit
et finit, avec beaucoup de peine, par l'emporter :

Abou'n Nasr Cheikh (1412-1421). Le tonlbcau de cc prince y est attenant.
La Inosquée construite par Sultan Q;Hlsou Ghoury s'élève entlce de son

tOlnheau dans une partie du bazar qui a pris le n01n de GhourÙ.-h.



1. ( Episcopia ou Piscopi est le nOl11 l110dernc de l'anciennc ville de
Curiu111, capitale de l'un des districts les plus fertiles et les plus riches de
Chypre. Les Cornaro de Chypre y possédaient de vastes dOlnaines. » (L. de
Mas Lastrie, L'Ile de CIJ)pre, sa situatioll jJrésclltc. Paris, 1879, p. 22.)

2. Le Cap Blanc (Capo bia71co) est appelé le Chef Bbnc par le F. Estienne
de Lusignan. ( Vcrs le lllidi, ceste islc a ccs pr0111ontoires : prclnicrell1cnt
après Zéphiriel1 ou le chef de Chelidoni est le proluontoire appelé Drepante,
lequel est appelé nlaintenant le Chef Blanc : et de ce Chef Blanc estoient
precipitez en la mer ceux qui osoient toucher le sacré tell1ple d'Apollon. »

(lfistoire gellera/e de l'isle t'/ rO)'t1ll11le de Cypre, par le F. Estienne de Lusignan.
Paris, 1580. fol. 5.)

cependant, il nous convint de séjourner a Da111iette
pendant deux jours.

On cOll1pte deux cents Inilles du Caire a Da­
miette, en descendant le Nil.

Nous partîlnes le 9, àdeux 11cures de jour, et nous
rejoignînles la galere qui nous attendait il l'e111bou ..
chure du Nil, il six ll1illes de Dalniette.

Nous 1110ntànles ~\ bord après avoir fait enlbar­
quer nos bagages ct une provision d'cau; nous l11î­
Ines à la voile il Inidi, et une brise de Il0rd-ouest
tres fraîche nous poussa vers Chypre, île dépendant
de la Seigneurie; elle est situee à trois cent cinquante
111illes de Danlictte ct a cinq cents 111illes de tour.
Nous jetâll1es l'ancre au-dessus d'Episcopia et nous )T

fîmes de l'eau t.

Le 1 l, deux heures avant le jour, nous nous
mîmes en route pour gagner Paffo; lnais le vent
contraire nous obligea de jeter l'ancre au-dessus du
Cap Blanc ~\ à une distance de douze Inilles. Le len-

denlain, nous naviguâllles a la raIne et nous arri­
vânles adeux lnilles de Paffo.

Le Inatin du jour de l'AsS0111ption de la glorieuse
Vierge, nous jetâmes l'ancre dans le port de Paffo
(latinc Paphos), située sur un cap vers la partie nord
de l'île de Chypre. Paffo n'a point de Inurailles; elle
a une adillinistration vénitienne et elle est le sièac

b

d'un évêque. On y voit une église et des grottes
dans lesquelles les sept Donnants reposêrent pen­
dant· sept cents ans. Nous entendîmes la messe à
Paffo et nous y passâll1CS cette sainte journee. On
c0111pte trente l11illes du Cap Blanc à Paffo. A 111inuit,
nous nous renlîm~s en route, et nous naviguâmes
pendant toute la journée. Au lever du soleil, nous
nous trouvân1es par le travers du dernier cap de l'île
qui s'appelle le cap de Sant' Epifanio et est éloigné
de quarante l11illes de Paffo.

La nuit et les trois jours suivants, nous naviguâmes
à la voile avec une faible brise et nous franchînles
le golfe de Satalie. Le 18, à la vingt-deuxièllle heure,
nous découvrîll1es la terre du coté de Castel Ruaolob ,

situé en terre ferllle en Anatolie, pays sounlis au
Turc.

I.cs vents contraires nous forcèrent de courir des
bordées, de sorte que nous ne découvrîlnes Rhodes
que le 22. Le lendenlain 23, nous vînmes jeter l'ancre
adix 111illes de la ville. Le jour suivant, au lllatin,
aJeux heures de jour, nous entrànles dans le port
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de Rhodes où nous passânles cette journée ct celle
du lendenlain jusqu'à la vingtièn1C heure.

A peine la galère avait-elle mouillé que Monsei-
o-neur le révérendissin1c Grand Maître envoya dix
b

chevaliers pour inviter l'ambassadeur à descendre ci
terre, et pour mettre à sa disposition une mule cou­
verte d'une housse de velours noir. Sa Magnificence
s'excusa de ne pouvoir débarquer et allégua qu'elle
se proposait de partir d'un instant à l'autre.

Le Grand Maître avait fait préparer la plus belle
nlaison de la ville et il prodiguait les protestations
et les marques d'amitié. Voyant que l'ambassadeur
ne voulait pas quitter la galère, il y fit porter, pour
lui et pour sa suite, un repas somptueux. Aprés le
dîner, il envoya en cadeau un bœuf, six moutons, dix
couples de volailles, des perdrix, du raisin et d'autres
fruits, des confitures, des torches et des bougies.·
L'ambassadeur reçut la visite d'un grand nombre de
cllcvalicrs. Quant il nous, nous descendînles pour
nous promener dans la ville que ses immenses ct
inexpugnables fortifications rendent digne d'admi­
ration. Rhodes est défendue par une double enceinte
de murailles très épaisses, précédées de fossés avec
des portes défendues par des ravelins.

Chaque jour, on augmente ses moyens de défense;
on y fait travailler continuellement cent hommes,
tant Mores que Turcs, pris en mer par les Rhodiens.
Beaucoup d'autres de ces corsaires sont pendus.
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I-Ja ville est un pet! plus grande que Bellune: elle
n'a point de faubourgs, ct elle est bien peuplée. Elle
a un air de noblcsse qu'ellc doit au sejour des cheva­
liers et de ses autres l1abitants.

Tous les grains sont convertis en farine par de
tres nOl1lbreux lTIoulins à vent. Il y a à Rhodes deux
ports extrêlnell1ellt sùrs; l'un se fer111c au lTIoyen"
d'une chaîne, l'autre est toujol1rs ouvert. L'île n'est
pas tres fertile, 111ais le comlnerce maritilne y répand
une grande abondance. On remarque à Rhodes de
ll1agnifiques églises. Celle de Notre Danle de la
Victoire s'éleve à l'endroit où, en l'année 1480,
les Turcs, lors de l'assaut, entrèrent par la brèche;
l11ais, avec l'aide dc la glorieuse Vierge, ils furent
repoussés et presqqe tous tués. L'église fut cons­
truite pour perpétuer la 111émoire de ce fait et eH c
reçut le nOl11 de Notre-Danle de la Victoire.

L'église principale est celle de Saint-Jean, qui est
contiguë au palais. Elle possède des ornen1ents en
satins de toute beauté, brodés en or et en araentb

L'llôpital est extrê11len1ent bien tenu; les Inaladcs
sont servis aleurs repas, dans de la vaisselle d'argent,
et .chaque lit a un baldaquin et tout ce qui est néces­
saIre.

L'île a cent cinquante ll1illes de tour, et trois cents
ll1illes la séparent du cap Sant' Epifanio, situé au
nord de l'île de Chypre.

Le 23, à la vingtièn1e heure, nous partînlcs de la



1. Le cap S:tbnlon est situé ù l'extrélllité orient:tle de l'île. Le l'art sc
trou\,e entre le cap ct l:t pointc ~lppc1éc pUlIla Plac(). Il port:tit le non1 dc

porto Schigna.

ville de Rhodes; nous en étions à dix milles, quand
nous {ùmes rejoints par un brigantin armé expédié
par le Grand Maître et chargé de remettre al'ambas­
sadeur une lettre par laquelle il était prévenu qll'une
grippe, arrivant de l'Archipel, venait d'entrer dans le
port. Elle avait fait savoir que de nombreuses fustes
écumaient la mer dans ces parages, et l'ambassadeur
était invité :i poursuivre sa route avec la plus grande
prudence et en se tenant sur ses gardes.

L'ambassadeur congédia l'envoyé du Grand Maître

aprés l'avoir vivement remercié.
l)our nous, nous contlnuâll1es notre vOY[lgc, na-

yiguant le jour et la nuit. Nous laissfl111CS :1 notre
droite les deux îles :1ppelées les Scimie qui 'dépen­
dent de Rhodes. Plus loin nous dép:1ssâmes Scar-

p:1nto qui se trouvait à notre gauche.
Scarp:1nto a soixante-dix milles de tour et appar-

tient à des gentilshommes candiotes de la maison
Cornaro. Nous aperçùmes ensuite Caxu (Casso), pe­
tite île dépendant de Candie et, aprés avoir constam­
ment navigué ala voile en courant des bordées, nous
atteignîmes le 27, à la vingtième heure, le port du
cap Salamon t à l'extrémité orientale de Candie et à
la distance de deux cents nlilles de Rhodes. Les vents
contraires nous retinrent là pendant quatre jours.

1. Siti:t, l':tncicnnc Cyt:teuln, aujourd'hui Sti:t, ét:tit sous la dOlninatiol1
v~niticnnc la r~sidence d'un évêque. Cette ville avait été en p:trtie ruinée
par le trelllblelllent de terre de 1508.

~'. Le plan de la pointe de la Fraschia se trouve d:tllS l'ouvrage de Bos­
chInI .(pl. 21). L:t chapelle dont p:trle Pagani s'élevait sur une élllinence
:trpdc: mOllie Salt Paulo ct située au fond de la vallée que traverse la rivière
d ArnlIro.
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Le 1er septen1bre, nous levânles l'ancre et le soir,
apres avoir beaucoup fatigué, nous abordâlnes à
Sitia \ place forte de l'île à vingt Inilles du cap Sala­
Illon. Nous levâlnes l'ancre le lendernain rnatin, ct en·
courant des bordées pendant toute ~cette journee et
celle du lel1demain, nous réussîlnes, par la grâce de
])jeu, il entrer lc surlendemaill lnatin, à deux heures
de jour, dans le port dc Candie. VIle distance de cent
11lilles separe Sitia de cette ville. L'illustrissinlc sei­
gneurie rcçutl'al11bassadeur avec de grands 110nneurs.
Nous dcnlcurâlnes aClndie pendant seize jours. Ce
tenlpS fut c111ployé à radouber la galère qui avait
consiJerable111cnt souffert. Les réparations tcrlninees,
nous sortÎnles du port de Candie, le 20 au lever du
soleil, et nous gagnâll1es il la raille la Fraschia, petit
port de refuge situé sur la côte, à douze 111illes de
Candie et ou se trouve une église desservie par un
caloyer~. Nous y entcndÎlnes la Incsse qui fut célé­
brée par notre chapelain. Le tCll1pS ne favorisant pas
notre sortie, nous restànles la toute la journée. A la
vingt-deuxiènlc heure, arriva un courrier envoyè il
l'anlbassadeur par le Illagnifique capitaine. Ill'infor-
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nlait qu'un navire, arrive au nlonlent l1lêlne, avait fait
savoir qu'il y avait dans le port de Coron une galère
légcre et douze fustes arnlées qui, par leurs courses,
causaient de grands d0111111ages. L'anlbassadeur de­
vait, en conséquence, poursuivre sa route avec beau­
coup dc prudence et de précautions. Cette lettre
troubla l'anlbassadeur et les personnes de sa suite.
Néannl0ins, plaçant notre confiance en l'aide de
Dieu, nous levânles l'ancre le lendel1lain ll1atin,
avant le jour; naviguant lentcl1lcnt à la voile, nous
nous' élevâll1es le soir au-dessus de la Canée, et
la nuit suivante, continuant notre route, nous dé­
passân1cs Cerigotto. Le nlatin, nous nous troLlvânles
par le travers de Cérigo. Nous doublflnlcs a la voile
le cap Matapan, une des pointes de la Morée, et nous
entr~înles dans le golfe de Coron. Nous vÎnles là sur
la surface de l'cau tIne grande quantité de flcches
turques, des ll1atclas, des chaussures, des tonneaux
ct bien d'autres objets qui S'CIl allaient à la dérive.

Nous supposùnles que ces épaves provenaient d'un
navire pris par les [ustes des Turcs, et ce fait avait
dît avoir lieu quatre heures avant notre passage.
L'anlbassadcur, à la vuc de cc spectacle, fit virer de
bord ct gagner la haute 111er.

Nous fÛlncs favorisés par une trcs bonne brise qui
nous fit dépasser le golfe de Coron, Madon, Zunkio
et rîlot de Prodano: nous ne tOl1chânlCs terre que
le 24 où nous arriv~lllles à Zante il heure de vêpres.
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Nous avions rencontré a quatre milles au large
les deux galères qui allaient à Beyrout. Elles ètaient
cOllllnandées par le nlagnifique Messer Girolanlo
Capello. En apercevant notre galère, il quitta son
bord en compagnie du magnifique Messer Giovan
Paolo. Gradenigo qui se rendait à Chypre pour y
rell1pllr la charge de lieutenant, et il vint faire
visite à l'anlbassadeur.

Le lendemain, nous mîmes à la voile de Zante
avec un ~on, vent,. ql~atre heures avant le jour.
Nous navlguames a111SI toute la journée et la nuit
suivante. Le surlendel11ain l11atin qui fut le dinlanche
26, a trois heures de jour, nous entrâmes dans le port
de Cor~ou. On compte de Candie à Zante quatre
cents mIlles, et de Zante à Corfou, deux cents milles.

Nous demeurâmes à Corfou pendant deux jours;
le 28, deux heures avant le jour, nous sortîmes du
port et allâmes à Santa Maria di Casopo, à dix-huit .
l11illes.

Nous nous remîmes en route le 1cndemain, à trois
heures de jour, par un vent de nord-est et le soir,
nous nous trouvânles par le travers de Sasno, îlot
dé~e,rt à quatre-vingts milles de Casopo. Nous pour­
SUlVlllles notre route et depassânlcs la Vallone, la
Voju~~a et d'autres golfes, et le soir, à la vingt­
deuxlcme heure, nous étions sur Durazzo. La nuit

• 1\ ,

nous naVJguanlcs à sec de voiles ct nous nous troll-
v;'imes il la pointe du jour, à la bouche de Cattaro.



1 « Trall, l'ancienne Tr~guril1n1, est située en face de l'île de nua. Un dc
ses faubourgs se trouve sur cette île, qui est reliée p~r des ponts à la terre

renne. )) (Coronclli, 1solario, p. IlS·)

Le matin, on hissa la voile d'artimon et nous dé­
passâmes l'île de Meleda ainsi que Raguse; à l'heure
de vêpres, nous abordâmes à Curzola. Nous y pas­
sâmes la journée du lendemain afin d'y faire provi­
sion de vin pour la chiourme, parce que'Lesina était
ravagée par la peste. Le 20 octobre, deux heures
avant le jour, nous partîmes avec un vent favorable;
nous longeâmes Lesina et le soir, nous allâmes
mouiller dans un port à la distance de deux milles
de la ville. 11 y a cinquante milles de Curzola à
Lesina. Le 3, nous levâmes l'ancre et gagnâmes
Porto Sesola à trente milles de Lesina, puis nous
dùmes nous diriger sur Traü pour y faire de l'cau.
Trall est une petite ville de Dalmatie à douze milles
de Porto Sesola; elle offre peu d'agrément l

• L'église
cathédrale est sous le vocable de Saint-Laurent; les
ornements sacerdotaux, en drap d'or et de soie, sont
fort beaux ct en nombre suffisant pour habiller
quatre-vingts prêtres; on 1cs montra à l'ambassa­
deur. Le tombeau d'un saint nommé Jean qui fut
évêque de la ville, se trouve dans une chapelle de
cette église. C'était le jour de la fête de St-François;
nous assistâmes à la messe, et par prudence, nous
restâmes à Traù jusqu'au lendemain matin. Nous
nous remîmes alors en route, et nous gagnâmes à
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f~rce d.e ram~s un port situé près du cap Cesto à
Vingt-cInq milles de Traù. Le lendelnain 6 nous
jetâmes l'ancre à deux milles de Sebenico dans le
canal qui, depuis Cesto, s'étend sur une Ion CTlleur de
dix-huit milles. Le jour suivant, au matin nous

1\ '

passan1CS ell vue de Sebenico et le soir, à trois
he.ures de nuit, nous atteignîmes Zara à quarante.
mIlles de Sebenico. Nous y dell1eurânles le lende­
main pour faire les vivres de la chiourme. C'était la
fête de Saint-Silnéon et il y a, à cette occasion une
foire qui dure huit jours. '

Nous partînlCS le 9 il l'aube, et le vent contraire
nous força d'aller I110uiller il l'abri d'un îlot désert
aquarante InilIes de Zara. Le lenden1ain ll1atÎn, nous
re~rîmes notre route, et apres avoir fait quarante
m~lles, nous nous arrêtâmes àPorto Cichala. Le jour
SUIvantJ nous francllÎn1es le Quarnero plI' tIne Iner
call11e et une faible brise et, après avoir parcouru
soixante ll1illcs, nous atteignînles les chalnps de
l)ola. Nous fîn1es, en trois heures, les trente Inilles
qui nous séparent de Parcnzo où nous nous ar­
rêtâlncs pendant une journée pour faire une der­
niere fois des provisions; tuais le tell1ps ne le perlnit
pas, de sorte que le lenden1ain, sur le conseil qui
nous fut donné, nous partînles pour gagner Piran 1

1. La ville dc Pit'alla s'élève à l'extrélllité du prOlllontoire qui porte son
nOI11. Elle relevait autrefois du patriarchat d'Aquilée et sc sounlit à Venise
à la fin du XIII(! siècle. Elle avait en 1483, au rapport de 11arino Sanuto,

15
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r . " . "Il' Il'lb'lt''nts et elle l)ouvait Illettre sur pied six centssept cents leUX~ SIX 1111 e , ., , , . ..' "', 4 \

l 'E-n 1508 ncndant la {YUCITC de VenIse contre M.txllluheo, centlonl111CS. , t 0 • ~ ~ •

hOnl1l1CS de PirJllo prirent part ~i l'expédition contre DUlllo. ct l nestc ct
s'ctllparèrent (le :Mùtlliano dont Vcnise !cur abandonna le ~ouvern~nlcllt

etl 1S10. (Ilillcrtlria di AJclri1l. Scl1/ufo }]er la ferra ferma VCIlCZla1tll. 1leU Cl 1111 0

},LCCCC.LXXX.III. Padoue, 184ï, p. 1 Sa.)
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LE TRAICTÉ INTITULÉ DE LA DIFFERENCE DES SCISi\lES

ET DES CONCILLES DE L'EGLISE ET DE LA PREEi\lI­

NENCE ET UTILITÉ DES CONCILLES DE LA SAINCTE

EGLISE GALLICAINE AVEC LEQUEL SONT COl\1PRISES

PLUSIEURS AUTRES CIIOSES CURIEUSES ET NOUVELLES

ET DIGNES DE SÇAVOIR••• LA VRAYE HISTOIRE ET NON

fABULEUSE DU PRINCE SYACH YSMAIL DICT SOPIIY ET

LE SAUF CONDUIT QUE LE SOULDAN BAILLE AUX

FRANÇOIS POUR FREQUENTER EN LA TERRE SAINCTE,

PAR JEAN LE MAIRE DE BELGES .. M..VC.XI.

S'ensuit l'occasion ct malierc du l'eccnt et nouveau sart}
conduit dO/l.né de plain ·vo1f.lol~r par le Soulda.n aiL":

subjcctz du ray tl'escbrestl~C1I, tantpour aller enpelerillaige
au Saùlct Scpulcbre conUJl.e trafficqucr 1narchandcl11enl
en ses terres ct seigncuries d'oul/renlcr.

N ceste dernicre petite particule qui COll'"
clurra toute l'œuvre presente, sera1110ns­
tree la tierce difference, c'est assavoir
du Souldan au pape 1110derne quant

ù l'affection qu'il a au l\oy trcschrcstien Lays Xlr
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~ trente ll1illes plus loitl ct où nous pOllvions l11ieux
nous approvisionner. Nous dùtnes y rester neuf
jours à. cause des vents co~traires. Le 21, .vers le
soir, le cicl s'éclaircit, et ~\ trots 11eures de IlUI t, nous
nOlIS rcnlîlncs en rOllte. Nous restàl11CS en mer toute
cette nllit, ainsi qlle la journée du lendcl11ain et la
nllit suivante ct le 23, avec la bénédiction du Dieu
tout-puissant, nous entrànles Jans la ll0ble ville de
Vcnise, au bruit des b0111bardes, et all son des trol11­
pettes ct des tambours. Nous franchîl1~es le cana~ de
St-Marc et nous jetâ111CS l'ancre nOl1 10111 du palaIs,



I. Le su1tJtl B~lyczid, fils de 1viahornct II, régna de 1481 à I5 12.

hcureuseillent regnant, ct à tout le bien publique
de cllrestienté pour laquelle chose faire, il fault LIng
peu rememorer la victoire de messieurs les chevaliers
de Rllodes, laquelle ilz obtindrent l'année passée
contre les O'cns dudiet SoulJal1 et dll Turc; car de
ce procedeÏa fondation dudict sauf cOl~duit qui est
presque chose miraculeuse et redonde a gra~d hon­
neur ct gloire du dit seigneur l\oy trescllrestlcn.

L'an passé qui fut l'an mil cinq cens et dix au
moys d'aoust, la tresnoble et tresvaleureuse cheva­
lerie de saillet Jchan de Rhodes laquelle est bolver
ct fort avantnlur de cllrestienté devers les parties

d'Orient COll1111e elle a aeeoustulné de faire tous les, .
ans, ulist sus une bonne arnlée sur Iner pour reslstcr
aux nOllvellcs enlprinses du Tilre et dll Souldan;
lesquelz, combien que de tout temps ilz soy~nt en~e­

mys l'ung de l'autre à cause de leurs sClgncu.ncs
frontieres ct linlitrophes, nOl1 pOL11tant pour craInte
de l'alliance et confederation des princes cllrcstiens
faictc et jurcc à la paix de Call1bray, laquelle estoit
dircctclllcnt contre eulx (sc Dieu eust voulu que le
chief de la ligue eust cllarié dr~it), icellix princes
orientaux, ~11urc et Sauldan, s'estaient aussi raliez et
contrcbcndcz entrculx ct avoient conspiré Je des­
truire premierement Rhodes comme cdle qui t1:0p
les griefve ct assubgestit. Dont pour Inettre leur In­

telligence a effcct, le Tllrc Pazallytll t Otllul11an à
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present rcgnant avait envoyé au Souldan l'un de ses
filz n0111n16 Courcoue avec toute fourniture d'artille­
rie, de 11arnois de guerre, de ferraille, de navires,
d'ancres, et autes ell0ses pcrtinel1tes jusques à souf-
fisanee pour armer cent galées. Et le Souldan de sa
part faisoit grande diligence de Illettre la chose en
train. l'fais pour ce que le pays d'Eg}Tpte esr diseteux
et sterile de boys et de grans forestz et que lediet
Souldan a un autre quartier de pays en Surie la où
il croist habundance desdictes lllatieres de fustaille
ct lllesrien, soubz lllnbre d'une paix et appoinete­
Inent qu'il disoit avoir avec Monseigneur le grant
Maistre de Rhodes, icclluy Souldan fit esquipper
XXIII ou xxv voiles que [ustes que barques et gal­
lions trcsbien arlnez et enlpaveschez à la ll10de de
par deça et tresbicn fournis de traict à pouldre. Et
sur icelles, environ deux mille eOlnbattans que turcz
que ll1anleluz, desquelz estaient chiefz et conduc­
teurs, ledict Courcoue et un autre eappitaine pour
le Souldan. Si ellargerent leurs dictes fustes de bois
pour faire navires, de lin pour faire vailles et cables
ct d'arez turquois et flesches.

Or, saiehans lesdictz seigneurs de Rhodes que eecy
sc dressoit au desadvantaige de leur religion et de
toute la cllrestienté, ilz se dclibererent d'y obvier par
bon n10yen. Et de fait, quant ilz virent leur opportu...
nité, envahirent et envestirent couraigcusetTIcnt les­
dictz navires du Souldan, estans chargées au port de



Jasses (Ayas), telletnent que après grosse et aspre ba­
taille, qui fut le xxrC jour d'aoust Inille cinq cens et dix,
lesdietz seigneurs de Rhodes delTIOUrerent maistres
et vaincqueurs. Le eappitaine des gens du Souldan y
fut tué: le filz du 1~ure fut eontrainet de h.abandon­
ner ses navires ct se jectcr en terre aveeques le reste
de ses gens, si se saulva à la [uyte. Parquoy grant
honneur en advint à111essieurs de R110dcs, et anlene­
rent les navires chargées desdietes despouillcs des
ei1nC111is de nostre foy.

De ceste perte a este le Souldan si tresdolent que
après le consell tenu avec ses satrapes et 111alnelus,
il fist pre111ierenlent prendre, el1ferrer, enehaisner ct
en1prisonner tons les Inarchans chrestiens estans en
J2gi pte et Surie jusques all nOlnbre de ll1ille person­
nes, et tous les religieux du sainct Sepulchre de IIie­
rusalc111 et des autres lieux sacrez de la 1"erre Saincte,
ct jusques à orcs les detient en estroictc garde. De
son pre111icr 1110tifet chaulde colle, il ordonna de faire
ruiner et den101ir le tressainet 1110nUInent de Jhesu
Christ; toutesfois depuis, il se 1110dera et refrena
pour l'honneur et conten1placion du Roy, par les
exhortations et prieres du consul de la nation fran­
çaise nOll1n1é P11ilippc de P~rees, 011 plustost par
le vouloir de Dieu tout puissant qui Iuy changea le
couraigc. Parquoy il a faict seullelnent murer les
sainctz Lieux jusqu~s à ce qu'il ait rcsponce du Roy
touchant ceste affaire, auquel il a envoyé un anlbas-

sadeur non pas infidelle, Inais chrestien natif de
Ragouse en Dallnace, 110mlne de belle et Ilonneste
repr~sentation, avec ses lettres escriptes en langaige
arable dont la sllbstance est telle que ledict Souldan
presenteinent regnant n0111lné Abinlasar Canser el
Gaury donne ail Roy trescllrestiell Loys XII le do­
lnaine et gouvernen1ent du sainct Sepulchre et le
veult, sans plus, retenir au n0111 du Roy, et semblable­
l11ènt tous les aultres lieux sacrez et ieeulx faire
ouvrir, consigner et delivrer ès Inains des ambassa­
deurs que le Roy}' cnvoycra pour cstre gardez et
tenuz par telz religieux qu'il plaira au Roy deputer à
ce et ordonner d'en prendre la possession en son
nOln. Et pour ee faire, le Souldan par sesdictes let­
tres a donI1é sauf condllit grand et ainple, lequel
sauf conduit le Roya fait publier solennellement à
son de troll1pe dans la cite de Lyon durant le teInps
de ceste [oyre de Pasques, au lTIOYS de Inay de l'an
lnil cinq cens et llnze, par deux officiers d'arines, pre­
sent ledict all1bassadellr du Souldan et Montjoie
souverain roy d'arnles de France, qui de son propre
nain s'appelle Messire Gilbert Chauveau, ·chevalier
créé de la Inain de l'Ell1pereur et seigneur de Vol­
111eaulx en Bourbonnais et baron de 1-1ypsala en terre
fCflne de Greee, 1101nn1e de grant port, eloquence et
audace. Lequel ledict seigneur Roya ordonne pour
aller en alnbassade devers le Souldan ct faire ouvrir
ct desmurcr le sainct Sepulchre et les autres lieux
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sacrez et en prendre la possession au notn du tres­
chrestien couronné Je France et ouvrir du tout le
passage de oultrenler pOllr les pelerins et lnarchans,
lesquels pourront doresenavant frequenter seure­
11lent, au trcsgrant honneur, prouffit et consolation
du Rayet de toute la nation française et gallicane,
voire de toute chrestienté; et n'y a 11Ul qui ne s'en
doive resjouyr sinon les Venitiens lesquelz souloient
avoir ceste prerogative, et Inaintenant ilz en sont
forcluz et alienez par leurs dC111Crites.

La grant nauf de Rhodes, qui est preste à l'ancre
au. port de Toulon en Prouvence, fera ce pren1ier
voyage, et y pourrollt aller l11arcllans et pelerins soubz
la sauvegarde du Roy, protection de messeigneurs
de I~hodes et condllicte dudiet seigneur Montjoie,
lequel sçaura bien guider ceste affaire par grant
prudence, C01111ne eclluy qui, non seulenlent, a eu
tousjours bonnes et ~ 'Jnnorables eOll11nissions de
par le Roy son 111aistrc envers presque tous les
princes chrestiens, l11ais aussi envers le Turc infi­
delle Pazahyth Othunlan, elnpereur de Grece et de
Trapezunde, fOY des 1~llrcz de Natolie et d'Arnlenie
l'an de gracc ll1i1 ecce. IIII. xx. XIX, de laquelle anlbas­
sade il rapporta honneur ct prouffit, C0111me il fera,
se Dieu plaist, de ceste cy.

l ..es titres que ledict Souldan nOlnmé AlbYll1azar
Canser el Gaury, roy des Egyptiens, Arabes ct Aga­
reins baille au Roy trescllrestien par ses lcctres sont
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telz, et la forine du sauf conduit ainsi qu'il s'ensuit.
La presence du Roy exalté et l11agnifique, COInba­

tcur tresfort ct tresnoble Loys de Valois, deffendeur
des royaulnles de la cllrestienté, nobilitateur de la
loy chrestienne, exaltatenr du peuple ehrestien, sage
en ses royaulmes, deffendeur de ses vassaux, gar­
dien de la terre et de la mer et des citez et portz,
seigneur du royaulnle de France et de Bretaigne et
autres provinces qui sont soubz son dOlnaine, jus­
tificateur de la Ioy et du baptesnle, sanctifié par
dessus les roys et souldans, Dieu le Inaintiengne
avec sa noblesse et garde de sa personne et Iuy
baille puissance avec bon moyen de radresser les
choses gastées et le conserve en sa bonté accoustu­
mée! Va lettre presente pOLIr Iuy faire participation
de tout bien en conservation, et qu'illuy plaise ac­
cepter nostre benivolence que Iuy faisons sçavoir,
ce qui n'est point absent à son illtelligencc.

La seurté, que de nostre sainet vouloir, a esté COll­

cedée à la l1ation des François dedans noz portz,
en gardant leurs biens, leur octroyant de vendre ct
acllepter, et defendant à tous ceulx qui les pour­
raient offendre et à leurs cOl1sulz honorés avec
toute liberalite, prineipallenlent au consul honoré,
reveré et il nous prochain Philippe de Parees, et que
au dessus n0111111é avons concedé honneur l1abun­
dant et nul selnblable n'a esté pernlis de nostre
telnps.
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Conclusion de ceste derniere partie et de tau te
l'œuvre.

Grans ll1crveilles differentes voyons nous en
nostre tell1 ps. Velà le Souldan Albynlazar Sarrasin
qui se montre tant gracieux et tant bencvolc ct

donne au Roy treschrcstlcn le tiltre dc la conserva­
tion du sainct Scpulchre et oultre plus, sauf conduit,
seurcté et grands privilcges aux subgects de la cou­
ronne de r; rance. Et le Pape all contrai re, les l11aul­
dit ct eSC0111nlUnie à tort ct par grant ingratitude.
Le sainct Sepulchre a tant cousté d'argent et de sang
des chresticns ~\ recouvrer et l1laintenir; on le pre­
sente pour neant.

Le chief de la loy 111achunl11letiste Ile delnande
que paix après que on lui a faict la guerre, et le
prilllat souverain de 110stre eglise se treuve tant
rigoureux et l11al traictable qu'il ne se veult deportcr
ny abstenir des arnles et d'effusion de sang 11l11nain.
MeS111Cnlent après que on ra restitué en possession
de paix et tranquillité dll patrin10ine ecclesiastiqne,
s'il y eust voulu dcnlourer ct qu'il en a esté requis
tresÎnstanlent de la part .' c tous les princes chres­
tiens. L'enlpercur l\1axi111ilJ. ~n ne desire fors entre­
tenir la sainctc ligue et confederation jurée par la
paix de Canlbray avec ses freres les autres rois chres­
tiens pour se bcndcr contre les Turcz. Le roy catho­
lique donl r;errand d'Arragon (colnille on dit), fait
111crvcilleuse prepar~tive de passer en AfTricque ù

grant puissance contre les Mores et la gent Sarra­
sine pour dilater et exaulcer la foy cllresticnne.

Le Roy J~cqlles d'Escosse ne pretend autre chose
fors rendre le veu qu'il avoue d'aller en arnles en
la Terre Saincte. Et, d'autre part, le roy Etnlnanuel
de Portugal fait son effort et dilligence extrelne de
grever les infidelles par SaIl navigaige des Indes, et de
rcduire à la foy catholicque plusieurs peupIes sirnpIcs,
rudes et nOllveaulx des islcs estranges ct barbares.

I..e roy treschresticn s'est mis en tous ses deb ..
vairs de trouver paix avec le chef de l'eglise rotTI­
l11aine, tellcl11ent que la justification de sa bonne
querelle est congneue par tout le mOl1de. Brief, ung
chascun bOll prince ne quiert aujourdiluy que paix
ct à postposer toutes vieilles initnityez et rancunes,
excepté les Venitiens poplliaires et de police bas­
tarde ct illegitil11e, lesquelz ont sllborné le Pape.
Et ne se Inonstrent estre autre cl10se sin011 les ccr­
tains procureurs et deffenseurs des Turc/: , et ne
sc convertissent à bien pour Inal et infortune qu i
leur adviengne. 11z l11espriscnt les signes du ciel, les
prodiges, les conlettes, les trelTIblen1cnts de terre
(qui sont adlnonestations divines), et sont obstinez
conl1ne les Juifz estoicnt du tCll1pS de leur grant
rllyne faicte par Vespasian.

Or, prions Dicu qu'il vcuillc·.:tout adoubler, et que
toute la chrestienté sc concorde llnanin1elnent et
donne victoire, prosperité ct felicité presente et fu-



11lstructt~ollS données à DOJJzenico Trevisan, al1zbassadcllr de

la Sel~gJlC1Û'ie de Venise alljJrès du SOl/dan d'ÉgyJ}tc.

Nos Leonardus Lauredanus, Deig1"atia, Dux Venc­
tiarun1.

COllllncttenlo et in nlandatis a ti danlo, N. 110.
ct dilectissin10 nost1"o Dornenego Trevisan Cavallier,
Procurator di S. Marco, dal Senato nostro clecto
orator al Serll10 Signol" Soldan, che in nOlllC deI Spi­
rito Sancto 1110ntar debi sopra la galia bastarda a ti
deputata, sopraco111ito el N. Ii. Madalin Contarini,
et llsanclo diligentia Ilel navicar, C0111C se rcchiede,
te conferiraj prilllU111 in Candia clove forsi troveraj
il salvocondllcto ad tuor dal signor Soldan za ll101ti
giorni avanti, pel" il tua securo entrar in Alexandria
ct al Cayro. Se veranlente el dicto salvoconducto
non fusse zonta, non resteraj di expcdirti de Candia
ct prosequir el'viaza tua, perche potesti nel canlino
incontrarlo. Et non 10 incontranda, continueraj il
viazo ct te conduraj in porto di Bichier, pren1ettendo
alcuno tua in Alexandria, pel" aver tal securitù, la quaI
havuta, intreraj in Alcxandria <.love visiteraj CUlTI

quclIa cOllvenientc [or111a che ben saperaj fare, sotto
lettere nostre credcntiaJ, quello adnlir~glio, usandoli
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turc aux tresnoblcs princes chrcstiens qui s'entre­
tiennent en paix ct union. Et oultrcplus que le sou­
verain prelat de reglisc (puisqu'il est ainsi affec­
tionné aux arnles), veuille les siennes joindre avec
celles du princc Sophy, ct là sc transporter en per­
sonne conl111C bon pasteur; et lors le suyvcront les
ouailles de toutes pars.

Ce chapitre a été réinlprinlé dans: .re arant 7)(J,\,([ae
<" - ;:,

de Ilicrllsalc//l di'visé cn dC1L"C jJrtrlics. En la jJrClllicrc cst
Iraiclé des jJcrc.r:rinafio71s de la saincfc [itc~ de Hicr1lsrt!ClJl,

du 11/0l/t sail/clc Calberine de Sil/a)' ct a1l/res lieux sainclz

a,'['cc les a, b, c des lettres grecques, ealth;cs, hcbraicqlles et
(1 rabieqI/es, a·'['cc al/ClinS la ng"a 1~s::·e5 des ]"111 rez transla1cz cn.
.fi#llnçois... Des ffllerrcs des 1-'/1fez et 1"1artarùzs. La prinse de
COJlSfalltilloblc, du siege de Rhodes, la prinse de Grenade
{l'VCC l'histoire de SOjJ1Jic. Les guerres et batailles en/re le
gTallt 1

1

11rc ct le grallt SOli Idan j~1iclcs dl1Jllis llagilcres. Le
cbelllill et 7.'(J.J'aigc de ROll11JlC (['l'CC les statiolls drs eglises
où sont les grands pardons et plusieurs autres c!Joses Sill­

gllliéres.
Inlprinlé à Paris pour François Regnault, libraire,

dcnl0urant en la grant rue Sainet Jacques, ù l'Y111aige
Sainct Claude.

CUll1 privilegia (15 17 et 1522), in-4, fol. CLXXXXII.
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parole an10rcvole, generale et grate et dandoli il
presente suo, si cllcl cognosci nuj [are cxistin1atianc
de la persona Slla; visitando sitniliter quclli altri si­
gnori ct grandi clle intendcraj canvenirse.

Expedita de Alcxandria, te ne anderaj al signaI'
Soldan al Cayro peI' quclla via et Cllln quella C0111­
pagnia et sccura scorta che, juxta il solito, ti sera or­
dinata.

Al quaI signaI' quando te scra statuito il giorno
de la audientia, te conferiraj solennel11ente et ap­
presenteraj a sua Celnc sotta fcele de lettcre nostre
credentiale, salutcraj ct visiteraj qllella Cll111 dolce et
hUll1anissinlC parole il1 nonlC de la Sigria 110stra,
congratulandoti de la bena valitudillCJ prosperità ct
fa~lici successj suj cun1 farli tute qllelle piu efficace,
generalc offerte, ct anlorevolc, et affectuose denlons­
tratione che a te sera possibile, l11al1dandoli li pre­
senti suj ordinalllentc a loco ct tC111pO, Cll111 gravita
ct dccoro : recolll11landandoli le case ct l11crcadanti
de la llatio11e nostra SCCUl1do elle de la circuns­
pectione ct virtu tua grandalllel1te se confidalllo
saperaj bell fare. Non vencndo ad altre particllla­
rità in la prillla alldicntia publica, CaIne è il so­
lita, Illa reservandoti in llna altra da esserti depll­
tada pel" sua Sigria ad cxponere qllanto qui inferills
te dizenlo. Ma ben in questa prillla te forceraj cun1
la consueta dcxterità deI inzcgno tlIO lassare il
signore Soldan ben disposito de l1uj, ct l11axilnc per
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Ii assistenti in publico. Il che non potra nisi confcrir
lll0lto ad quello li 11araj ad se ferir piu ultra. Facto
questo, visiteraj (se le te sera perlTICSSO et si inten­
deraj cussi esser grato al signe. r Soldan) la signora
Soldanessa, dandoli li presenti sui et quelli altri
adlTIiragli et sigll0ri, juxta solitum, CUlTI li doni elle
per cadauno 11aj 11avuti.

. Ne la secunda audientia deI signor Soldan, dapoi
facta breve COlTIlnelnoratione de le salutatione, et
alt.re ?~role solite, dirsi ne le primi congressi toraj
prlnClp1'O de la expositione tua da excusar la Siano-

• b

rIa nostra CUlll ogni 11lodesta farIna de llaver diffe-
rito alqual1to el ll1andar deI alnbassador a· la Extia

sua, allcgandoli esser in causa j grandissill1i trava­
gli che 11abiall10 11avuti, za' tre anni, per la perfidia deI
Re ~c ~ranza, el quaI essendo nostro colligato et per
annl dlese clle stessell10 i11 liga, 11avendori cevuto da
l1Uj infiniti bCI1Cficij, transportato da illll110derato
appetito de dOll1inar, non Ilebbe respecto de rUll1­
perne la [ede datal1c, promissione et obligatione suc,
et ligarse cunl altri prillcipi COl1tra la Sigl10ria nos­
tra, tcncndo per ccrto CUll1 tal Inezo poter11e batter
et anlpliar il stato sua; et bellclle a confessar il vero
habiamo patiti danni assaj, nientedimeno, curn il
Divino auxilio, se 1IabialllO taIlnente difesi, clle le
cose nostre al presente sono redutte in boni 'termeni

, l 'et speranl0 c le agni di serano in megliori; et cIIi a
desiderato il mal nostro sentira il proprio curn la
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Divina justitia, perche come scrivessemo li giorni
superiori a la Extia sua, a quatro di octubrio proxinlè
passato, fu conclusa in 1\0111a una perpetua liga trà
il SU111ll10 Pontefice, j Sern1Ï Re de Hispania et
Angelterra et la Sigria nostra; et za sono in calnpagna
bellissinli excrciti deI Pontefice, I-lispano et 11ostro. El
111edesin10 de proxil110 far~\ il Re de Angelterra. Le
cOll1nlunita de Suizari, populi ferocissillli et vicini a
~1ilano, sono llsciti contra quel Ducato de Milano
che è deI Re de Franza. SicIle ll1eritanlente cssendo
harlnaj il n0111e francese odioso a tllti per la insolentia
sua, et per la cxtrcl11a anlbitione de 11aver la 111onar­
chia deI nl0nda, se pol judicar cllel deba 11avere quel
exito che 111crita una tale inordinata cupidità. Questa
adunque è stata la causa necessaria de la dilatione
nostra, laquale llora llavclllo voluto cOll1pensar cun1
11landare orator tanta piu llonarata che è la persona
tua de j prinlarij Senatori nostri; accioclle oglluno
conosce la grandczza de 10 anl0rc che portanlo alla
Extia sua, il dcsiderio che llabianlo de 1lono1"arla et
il constantissinlo proposito 110st1"o de perscvera1"e in
perpetua unionc ct coniuctione cunl quclla faccndo
continuar per li nostri eitadini et subditi Ile le dOll1i­
llij de la Extia sua i e011111lertij cansucti, piu presto
cun1 augunlento che eUIlI alcuna dill1inutione; j
quali, COille hanna havuto suceesso cOlltinua per
centenara di anni, cllssi la reputall10 CaIlle cosa 11C­

reditaria tranS111CSSanc de li ll1aiori 110stri cunl abli-
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gationc de lassarla a j posteri eunl la natural 110S­
tra fede ct realta. Non dubitalna puncto, che da la
SU111111a bantà de la Extia sua, 110n sianlO per vederne
ogni eorrespondentia ct agni a1110revele delll0nstra­
tiane. Ben le direnlo, cun1 agni bana venia, elle sc
siailla resentiti alquanto che la Exti.a sua per il1stiga­
tiOIl de nostri inill1ici che il1 agni parte deI 11lando.
cercano insidiarnc, habbia den10nstrato qualcbc
suspensione de aninlo CUlll il1tpedir il corso de li
lllereadanti, et il venir de li l1avilij 110stri, elle eerta­
111ente cussÎ C01lle ne la Exia sua è sumilla baIltù,
cussi in questi nastri ClllUli (se la vara considerar
Cllnl la sapientia sua) la cognoscera llna Slllllilla
tristitia, perche procurano alienarla de la Signoria
nastra. Le opcratione de la quaI et de li saj ne -la
lnercadantia li sonna notissill1e : che indeficiete­
l11ente og-ni anno contillual10 CUl11 portareli oro,
argenta, ranli, stagni, piOlllbi, panni de lana et de
seda, ogli, frllcti, et breven1ente, oglli cosa necessaria
al paese SUD, et trazeno al i11colltro spiciarie et robe
de li subditi de la Sigia Slla cunl sua ct loro gralldis­
sil11a lltilitù et parill1ellte Ilostra. Et agni fiata elle sc
resta Ile seg·ue gTal1 dal1Ilo et pe1"deda, si dal canto
de sua Signoria CaIlle da li 110stri, perho CllC el te111 po
perduto non retorlla pilL

Questi veranlelltc Ilostri enluli, consideri la Exti~l

sua, da cinquanta anni ill qua le faeel1dc elle 11anno
facto, ct de quantità et de qualità, elle sc sono v'cnuti

16
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questo sera selTIinar el catTIpa sua de uno seIne pre­

ciosa; et in questa sententia te diffunderaj qllanto

alla prudentia tua apparCra,.scll1prc ITIostrando clove

parli de la lltilità. Slla clle l11edesill1alllente la sij
110stra.

ToIse la Extia sua qualclle ombrazade alcuni 110­

l11cni deI signor Sophis elle venero in qllcsta 110stra

cità, llora tre anl1i : ct bel1clle de questo se llabianlo,

largal11ellte purgati CUll1 la Exia sua per nostre lettere,

dechiarandoli che la venuta loro 110n fll ad a1cuno

l11alo effecto, 111a SOlUl11 pel" COll11TIU11icarne le OCCll­
ren tie ct successi deI sua Sianor el quale dell1011stravat> ,

esser affectiol1ato alla Signoria Il0stra; et cussi da nllj

in corrcs11ondentia, CUlll parole gencrale li fu resposto,
conIe c COStU111C de la Siglloria llostra far, CHl11 tutti

li sigllori. NicntcdelTIcil0, pel" l11aior contel1to nost1"o,

'loleillo clle de l1UOVO faci Og11i larga attestatione deI

bOll anill10 llostro verso la Exia sua, el quale già talltÎ

ct ta11ti all11i, SCl11pre cunl la gratia di Dio, è stato .

llniforll1e, senza alcllna varieta, Cllll1 Ogili synccra

cIlarita. ct benevolentia verso de lej : et cussi et per

csser seillpre, Ile de dar credllliti de questo, ne deve­

1110 haver 11lolta faticlla, 11avel1do al continuo, nel do­

111illio de la Exia sua, 110S tri figlioli, fratelli et coillnc­

tissime perSOlle, et tailto oro ct facultà quallto sua

Siaria benissilTIO intellde. PerIlo et pel" la ragione et

pe~ la cxpcrcntia la sc degncra havernc per quclli
v~ri ct Optillli al11ici, elle veralnente sialno, desidc..
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uno anno sono stati tre anl1i poi ad retornar et qual­

che fiata nel porto de Alexandria, llanllo [acte opera­

tione non da ll1ercadalltÎ et da l1uomilli civili, l11a da '

rotti corsari in prender l11ercadallti Mori sopra la
Inarille de .c\lexalldria et vcndcrli a Rll0di per trcllta

over quaranta 111ilia ducati. Qucllo 11abino facto

ultimanlcnte de j Mori l11agrabini clle erallO supra

le sue navc, la sà la Exia sua : et niel1tedilllcno cl
pare clle questi nostri adversarij per le arte ct fraude

COlTInletcno in danno et ll1aleficio di sua Sigl10ria

et de nostri Ilanno pill carecie de Ii de quello si C011­

vienne, COllIe sua Signoria bel1issil110 pol intendcrc.

La qualc 11011 volell10 fastidir in COlTIl11elllorar altrc

triste loro operationc, perche sianlo ccrtissillli elle
faciltncntc la sc redura tutta ill Il1ClTIOria, ct CaIlle

prudentissilllO signorc cognoscera li rccordi di questi

t~li esser dalasi et pieni di illganni, et vara. seguir la
strada tolta per tuti j sui Scrll1i S. Soldani precessori.

La quale, cunl la adiutorio di Dio, sera (coll1e llavenlo

dicta de sopra), piu presto CUll1 accrcscil~lento clle

altranlente. Et direlllo CUlll la nastra COllsueta in-­

genuità questa pal"ala, clIC quclla caIlle sapicl1tissill1a,

non tantU111 per respecta llastro Ile per alllal"evcl

officia, (che COllle iustissinlO et alnicissil110 Principe

la dic far), 111a pel" sua lltilità propria ct bel1cIîcio die

favorir le cose 11ostrc, die vcder de bon anilllo ct

accareciar tuti li 110stri Inercadanti, et darli 111ateri~t

che alegranlcnte facina de le facende assai, perclle
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rodissinli al continuo de la grandeza, prosperità et
Felicita de la Sigria sua, non altralllente che de la pro­
pria nostra, ct l'ha potuto chiaranlcnte co 111 prcndcr
sua Exia pel" le cose de l)ortogallo, elle non possendo
nostri trazer pevcre de Ii pacse de quclla, senon
cunl grandissin10 Janno rcspccto alli bassi pretii
correno de quello Je l)ortogallo, anchorche j cl1ris­
tiani pel" la ll1aior parte coniluiscano in quelloco ct
che stanlO sta' in\·itati cunl largissinli partiti ad far
il l1lCdesi1110 anchor nuj; nlaj ne havcnlo valu to

udir parala. 1n11110, haYCl1l0 racta inhibitione strcc­
tissinla alli nostri, nIa scguir la stada llsata nostra :
siche la Exia sua non ha ad dubitar che Sia1110 in­
clinati ne al signol" 50phis, ne ad signol" deI Il111ndo,
ll1a chel cuor nost1"o sij legato indossolllbilnlcntc
cunl quello de la Exia sua, pel" duraI' tal111cntc in pcr­
petul1 111.

Non dubitanlo che al zonzer tua de li, le g"alie 110S­
tre de Alcxandria haveranno cargato et f~lcta la 111uda.
Et, se pel" aventura, il che nOll, c da persuadcrsc per

alcun 1110do le non fusseno anchora expcditc, darja
opera de farle cxpcdirc, quanl prinlunl, scnza aICllno
obstaculo over inlpedilllcnto. El Sill1ilc diccn:o dc le
galie nostrc de Baruto: che pcrho goia dicnno csscr

cxpeditr.
Ritrovandosi anchor j consoli ct 111crchadanti

nostri sequcstrati al Cayro o\'cr in cinle, cunl ogni
tuo studio ct solicitudine procurcraj che j siano
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liberati et Iiccnciati, accio j vadano far li facti su j. Il
che non dubitalno devcrti esser facile, cognoscendo
la Exia deI signol" 501dan la syncerita 110stra, et la
continuata realt~\ cunl la quaI tuti li Il1crcadanti de
la natione 110stra senlprc llanno practicato et con­
tractato nel paese suo.

1~e habian10 consignata la copia de j capituIi, che·
deI T 507 forano (lui conclusi trù la Signoria llostra
ct il Trucinlan Tangribardi, orator deI signor Sol­
dana. Et perche la intentionc nostra e confornle a

qucl1a deI dicta signor che tal capituli sijno obser­
vati l1tlUl/gl/CIJ1, si COIlle j -[orono jurati pel" il dicto
Trucinla11 sua, se dicel110 et inlponemo che se in­
tendesti per j consoli aut lnercadanti nostri, j capi­
tuli prcdicti aut alcuno de qllelli 110n esser ad plC1l11lll­

obs~rvatj, COille se cOl1viel1e, procllri CUl11 tuto il
poter tua ct pel" ogni lllezo expedicl1te che sijno ob­
servati et 111antcnllti confirl11al1do qllanto in essi
capituli se conticne, si COIlle non dllbitanlü esser la
ll1cntc de sua Exia •

Sel te sera querclato de li presenti elle se l11an­
dano al signor Soldan per il rezinlento nostro de
Cypri che non sijno sta cussi electi, COille sua Signo­
ria havesse desiderato, excuseraj la casa cunl dire tu

1 non ne saper casa alcuna : 111a che scriveraj in Cypri
pel" satisfar de cxtero Sua Exiél , CaIlle saj esscr de
nostra intention.

Altrc fiate, habianlo fact~ instantia che, in caso
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de fortuna ct de nacte, el fusse pern1esso aIle galie
nostrc de Alcxandria la entraI' nel porto liberan1ente,
ct perche qucsto seria 1110lto ad proposito 110stro
che si obtcnisse, prœscrtinl in qucsto caso solo de
fortLlna ct de nocte, il che et llonesto et justo, pro­
curcraj CUlll la consueta tua dcxterità de lnlpctrar
ql1csta casa, facendo etian1 levaI' 1110lti inl pcdinlcnti
sc fanno a dicte galie dapoi spirada la 11111da, et che
le sc possano levar quatro zorni da poj cl spirar de la
11111da, COIlle è ben honesto ct convcnÎcntc, scnza
haver altro c0111andal1lcnto 0 licentia da alcuno.

I-Ja Dohanna dal galia, si C0111e intcndcrai particu­
larl1lcntc da j 11ostr1 consoli è de grandissill1a il1l por­
tantia alla nationc nostra; et perche alcuna fiata e
innovata ct alterata alcuna cosa in quella in grave
preiudicio et danno de li ll1ercadanti 110st1"i, te C0111­
111cnJall10 che, tolta ll1inuta infor111ationc sopra tal
111atcria, procuri cunl tl1to il tuo inzcgno che niuna
cosa di cssa ])ohanna sij altcrata, 111a sij ohservato
qucllo sc dcbe ct è ben justo.

IJc tute le cose che obtclliraj, te oiTorzeraj, cunl il
solito tuo studio, haver cOln~ndanlenti in arabo et
non longi, perche non sonOl IOllgi di tanta cfflca-
cla.

1\ltO qucllo che te sera ricordato da li consoli
nostri de Alexandria ct Danlasco pcr bcneficio de la
lllcrcanJatia de la nation~ nostra, seraj diligente et
solicito in procurar Slj illlpctrato ct obtclluto, h~l-

r
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venda senlpre a cuor cl conlodo et utile de li 111er­
cadanti nostri, secundodie esser la precipua cura et
pensicr tuo.

Del star .tuo in la presente legatione non te lilni­
talno il telnpo alcuno, essendo cern1Î che useraj ogni
diligentia de expedirte quanto piu presto a te sera
possibile, juxta la intentione 11ost1"a. Et interill1 che
staraj al Cayro, farà cxpediar la galia sopradicta
dove te apparera piu COl111110do pel" haverla pronlpta
al tuo retorno.

Et perchel te potria accadar bisogno de danari, sij
ill1postO, per auctorità de questo conseglio, aUi C011­
soli nostri de Alexalldria et Danlasco, che secundo da
te seranno riclliesti pcr j bisogni tuj, te provedino de
danari.

Zonta a Carpllu a in Candia ovcr altrove in I..,e­
vante, \Tolc111o elle per cl securo l1avicar tua in
Alcxandria, caBle alli prcscnti tCl11pi pel" agni res­
pecta sc rcchicde, tu togli apresso di te in conserva
una altra de quelle galic nostre de ar111ada che a te
parera esser piu ad p1"oposito, cun1 laquaI te confe­
rir~j in Alexandria si, COlnn1e llebbe el quovi N. 110
Benedetto Sanlldo. Et sianote concesse patente pel"
tal effecto; et dapoi zonta in Alexandria licentieraj,
accio la retorni in arlnada.

Et possi portar CU111 ti arzellti per valuta de du­
cati cinque cento a risego de i cotinli de .l\lexandria
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ct dc ])anlasco, si conle sc suol far a risego de la
Signoria nostra.

Datull1 in 110st1"o l)ucali palatio die ulti nla dc­
cClllbris. Indictione XV.M.D.XI.

J\LB. TIIEBALn, secret.

(~ojJia di hllrt lettera deI,')/' ./lrlllira{![lio di Alc~\7aJldri{/.

Jnant/l1la (/l Claris'"f! Dra/or '/'cncfo in goalia, in loro di
'11ic1JÎt'ri. 'Trrulllcia de araf,csro Ùl latiJlo.

'. Sia data al savio ct honorado, excellente, colona
dei 1ioli dil Baptcsnlo, gloria della sua gencrazionc,
adornado de la [cde Je Christo et christiani che senl­
per cl SUD IU111C sia ])a1l1en.igo Trivisan, a111hassa­
dar dcl Dozc de Vcnitia.

Sia rcngratiato cl Creator Dio. El Servidor de
iVlalcch i SoIdan cunl la Dio gratia, Codibardi, luogo­
tcnentc deI Sr Saldan de Alexandria ha scripto queste
Icttere, che Dio il 111alltcnga! a la honorada et aprc..
siada persona dcl anlbassador deI. Doze propinql1o

a dicta I)oze, etc.
f4C COlllparso il vice-consola Alovisc 1\1ora ct j
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111crcadanti de la. nation Vènctiana Ille ha facto in ..
tender conle la Tua Prcsentia e zonta a Bichieri et
che se ha un paella resentito, et che la intention Tua
cra de. venir CUlll la Tua conlpagnia in .Lt\lexandria
per la cxecution de la tua Legatione destinata a le
I)orte dcl Sr Soldan sanctc. Tutte qucste cosse nle
sono intrate ben ne la I11ente et perilo venerai cunl
bon cuor et alegra facia, CUIn tuta la Tua cornpagnia
che sera ben visti, Ilonoradi et apresiadi. Et siati ben
vcnuti a la nostro paese. Et sia confortato cl tua cuor
ct de la conlpagnia, perche la justitia deI Signor
Soldan e universale a ad agni altri de salvo con­
ducto. Etc.

Lei!cre, Ol'cr C01110 dicono i'1ori, cOl1unandanlcl1 ta (pcrcbe
in questa Corte ct tutte qucsle parte, le lcttere deI
Sr SoldaIl0 si adhnalldano cantJ11anda1J1-en/o), 111andate
al Claris 'IIO Grator Veneto in Alc,,"((Jndria. Et prinlo.

El nOllle sancto, c0111anda11lento sancto, a agni
h01110 chel vede, a la presentia hanorada deI anlbas­
sador deI Doze de Venitia (Dio ll1antenga la sua
Celsitudinc)! et de quelli che sono in la sua C0111pa­
gnia, i quali 11abino ad far fondanlcnto secundo cl
tenor de questo cOlnandalnento, et cusi se habii ad
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observare. In nOll1e di Dio lnisericordioso. COlnanda
l'altissinlo conlandanlcnto dcl Call1pSOn Cauri (cl
signor Soldan, Melcch i re Lasaraf spadacier, che
Dio li cresce in alteza et sallctita, et che la sua parola
per tuto anlpliar si possi)! el quaI scrivc questo
cOl1landanlento sancto a tuti quelli chel vedera de
le presentie 110norade et apreciade l'anlbassador dei
Doze de Venetia (che Dio possi exaltar il suo lunle)!
et de i soi subditi. Do aviso CaIlle ho recevuto una
lettera deI Signar altissinlo, arilliraglio de Alexandria
et iuogatenente deI Sr Saldan ne la cita ben g uar­
data de Alexandria, et laquaI lettera esta vista aIle
Nostre aitissinlc Porte CUlll avixo deI zonzer in
Alexandria deI soprascripto anlbassador destillato
a venir a le Nostrc Porte sancte; et intexo questo, la
Mia Signoria sancta ha cOlnanda sia facta risposta
a le lettcre deI arl1liraglio de Alexandria, clle esso
Sr Ar111iraglio daga licentia al prefato anlbassador c

a la sua c0l11pagnia che possi venir al scrvitio de le
Nostre IJorte sancte conl all1plo pecto et aliegro
cuor, CUl1l fede ct salvo conducto de Dio et deI pro­
pheta ct nostro; et 10 c0l11anda al Sigr Ari11iraglio
de Alexandria che strectal11Cl1te li sia ricoll1anda
dicto anlbassador ct tuta la sua c0111pagnia, et chcl
vegni al servitio de le Nostre Porte sancte CUlll buon
cuor et CUl11 el pecto alicgro et quieto et cunl alic­
gri ochii. El quaI al11bassador ha cl salvo conducto
da Dio, dal Prophcta ct da 11uoi, ut supra. Et cunl

..
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questo sia fortificado et ben fondado, ct che Dio
altissinlo dagli gratia de ben et universale acordio.
Data adi 26 de la luna dellnese 11lorescho !vIaharam
anno di Mahul1let 918.

li'ttera del Signorc Soldan quaI 111Gnda al SercnissÏ1110
jJrÙ1Clpe di J7cnctia pel" il C/1110 GJJl.bassador.

In nOl1le de Dio ll1isericordiosio et l11iserator. Del
servo de Dio et sclliavo SUD, el Soldan ll1agnifico et
re olnnipotente Laseraf, el domino glorificato, docto
et iusto, co IIIbatellte, victorioso, favorizato, el Re di
Re, sp,tda deI 1110ndo et de la fede, Soldan di Mori et
deI Morcselno, resuscitator de iustitia nellll0ndo, Re
di regni de Arabi et de Azeillini et de Turclli, Alexan­
dro in questo ten1po, donador de le gratie, congre­
gator de le parolle de la fede, Re di quelli elle sen­
tano sopra le sedie et elle portano le corone, donator
de li clinlati et terre, COllSUlllator de l'infideli, cativi
et iniusti, justitia tra Ii adversanti, propulsator de
novi tirani et il1fideli, servidor de dui telll pli nobiIi,
guidador de la via de dui altari, tlll1bra di Dio in
terra, cxccutor de le léze et e0111andanlenti, Soldan
de la tcrra, aSSCCllrator dc 1'1lnivcrso, pill nobilc Rc



de questi tcnlpi, largitor dc justitia ct de gratic, si­
anar de tuti i l\c et Soldani, conlpagno de color che
b

ben credeno, Canlpson cl Gauri, 1)io faci cl suo rc-
ana etcrno ct el sua Soldanato ct daga victoria al
b L

sua cxcrcito ct [autor1 suai, et faci cl suo grada alto
sapra el scgno de Ginlini ct soprahabundi sopra le
creature la sua justitia, la sua bontà ct la sua gTatia.

A la prcsentia deI Dozc honorado, patente ct ga­
gliardo, glorificato, laudato, grave et valcnti, gloria
de la lezc christiana, adOrna111ento de la generation
che crcde in la crose, Doze de Vcnetia ct Dal111atia
ct Dozc dc Ii excn1pli de la Cede deI baptis1110, a111ico
de Ii l\c ct Soldani, el Signor reguli i soi governi ct
qucllo che c desscgolado de le suc condition et fatti
chel sij continuado in le suc bone opinion ct opere.

~Iandanlo questa scriptura a la presentia dcl Doze
per significare el 11ostro bon voler et bona fede in
Iut Jinl0stralldo che sianl0 apti de rccever et operar
ct advisar che la sua scriptura ll1andata a le Nostrc'
l)orte nabile per 111an deI sua an1bassadore grave ct
honorato D0111enCgO Trivisan contien C0111e ha

, (1

lllandato cl sua anlbassator sopra dicto, per' esser
oavanti cl Nastro conspccto nobile et che debi ope­
rare quelle ccse che ne faci bon core. 1"utto quello
haveIl10 cxaudito parte a parte; e non c occulta a la
presentia dcl DOle deI manchamcnto pericoloso
accaJuto, ct si 110n fosse quello CllC haVC1110 tra noi ct

la prcscntia deI Doze, de la bana union ct bon acor-
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do, el Nostro conspecto nabile non haveria nlai per~

donato. Et adesso senlO contenti et havemo lassato
cl passato. Et nlaltc volte, l'anlbassator sopradicto
è stato avanti il Nostro conspecto et ne ha suppli­
cato et de111andato che ]assanlo la nation Venetiana
vender et con1 prar et tuor et dar et tornar tute le
suc condiction et facende ct ll1crcantie, secundo le .

sue uzanze, et chel sij facto jllstitia et gratia verso
]oro et ne ha facto bona a111basciata da la presentia
deI Doze sinlil a Cllstuj 111erita esser 111andato per
anIbassator perche c prudellte, picn de intcllccta ct
pratriclla et boni costullli et bone riposte, cl nostru
conspecta nobile ha exalldito qucllo chel den1an­
dava : et havclllo COll1andato scriver capitoli per
l:ranchi Ve11ctiani, et c0111andanlenti nobili per tuto
cl 11ostro reg"no conservato che siano sotta sigurtà
et felicitù; et saprabundi la nostra justicia in loro, ct
sij operata bene in 10ro, ct che li sij facto balla conl­
pagnia. Et ct ian1 ne lIa d0111andato che lassall10 venir
i peregTini a Zaffa per vesitatio11 de I-Iyerusalel11 no­
bile, et have1110 cxaudito quelio. Et l'havell10 vestito
]ui ct suo fiaI 'et quclli che sono piu reputati de le
sue brigate, de belle veste avanti cl Nostro conspccto
111agnifico et h,lven10~opcrato ben verso 101"0, et ha­
veIna c0111andato che torni cl sopradicto et le sue
brigate a la prcscntia deI Doze, honorati ct apresiati.
Et la prcscntia deI' Doze debi reccver le nostre
opere banc CUill bana accepta, et cagnasccr qucllo
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che haYCnl0 perdonato per c0111piacerli. Et per la
bana anlicitia che havenlo et sincerità et banc opera­
tion nostre, per qucsto [eci la crida per Vcnetia et
tuti li sl10i lochi ct advisarli di qucsto et che vcngano
galie de tl1ti i viazi et barze ct nave per tutc le nostrc
111arine ct spiaze che haverano ogni gratia.

l~o slTIcntichato il giorno in la lettcra, ll1a [0 il
pri 1110 Al1sto 1512.

TABLE ALPHABÉTIQUE
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A

Abana) fleuve à Danlas, 113.

Ahdellatif, 54- 11.

Abdoul Ghany de Naplouse (Le
cheikh), 89 11.

Abiera (Le château)~ 112.

Abilll:1Sar, AlbYlnas:1r (Abou
Nasr), voy. ~1nS0l1 Ghoury.

Abon Bekr (Bllcabar), le I{h:1­
life) 40 11.

Abau Bekr el Eskafy, 88 11.)

89 11.

Aboul I-Ioul (Le sphinx), 54 n.
Abou Hour, couvent copte à 1

Syriaqos, XIV 11. .

Abou Nasr Djanboulath, voy.
lvlclik el Achref Djanboulath.

Abou Nellla Mohanul1cd) chérif
de la Mckke, 39 11. \

Abouqir (Bechieri, Bichieri, Bou­
quers), 28, 169, 170 , 177,
237, 249·

Abou Saadat Mohan1111ed (Melik
en Nassir), fils de Q1Ïtbay,
XXXV-XL, XLII, LXXIX.

Abou Sayd, SllrnOrl1 de Sultan
Barqollq, XIII 11.

Abou Sayd Q1nsou, XL.
Abrahalu, le patriarche, 39, 40,

86, 87 n.) 10r; - (Sépulcre
J'), 88, 89 11.; - (Le 111011t),
à Corfou, 15 8 11.

Absalon (Tolubcau d'), 1 ra.
Abusac (Le Soudan d'Égypte),

MO~l\viah ibn Abi Sofian, 125.

Abyssinie (Le roi li'), XXII.
Abyssins (Couvent des), au Caire,

17
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LIX, 3 11.; - (Ail11cry d'), Anne (Maison d'), h Jérusalenl,
grand Inaître de l'ordre de 10/~, 107.

H.hodes, LI, 1.1\T, LVI, LVII Anne (Sépulcre d'), 109..
n., LIX, LXIV, LXVII, 5, Annius de Viterbe, LXXII.
123, 124, 135 n. Antiliban (L'), 99.

AI11bracius SillUS, voy. Arta Antoinc (Saint), XXX, 6.
(Golfe d'). Aphandoll, dans l'île de H.hodes,

Alnbroise (Le Can1aldule), 76 11. 132 n.
Anl1110nitcs (Les), 62. Aphthonc, evêque, 1 11.

AIllaud esse\vari, colonne à Apollon (Tcl11ple d'), dans l'île
Alexandrie, 25 11. de Chypre, 216 11.

1\I11rou ibn el Ass, 5l Il. Apollonie, ancienne ville de la
Anl111nar, voy. Olnar. côte de l'Épirc) 155 l1.

Aillurath (Le sultan), 140. Appolonius de Br:1gnlcs (l\po11o-
Anas, père de Sultan J3arqollq, nius de Perg~:t1ne) 124.

XIII 11. Aquilée (Patriarcat cl'), 225 Il.

Anathot, 117. Aqbay (L'énlir), gouverncur de
Anatolie (1..1'),217. Gazza: XXXVIII 11.

Anconitains (Fondollq des) à Agberdy (L'él11ir), le Dcvadar,
Alcxandrie, XVII. XXXVIII n., XXXIX, XL 11.

André (Saint), 141. Arabes (Les), X, XXI, XXX, 16
Andre IX Cornaro, 137 11. Il 3r ...,,... 54 58 5 6., 'J/' in., ,9, 0,

Antiria(AIldr03,Epagri),1Ie, I 39· 6r, 65,66,67,70 , 7 r, 73,
Andrinople, LIV. 75, 77, 80,84, 177. - Chré-
Anghcria (Pierre Martyr d'), ticns, 63 Il.

XXIV n., XL 11., XLIV, XLV, Arabie (L'), XXXV, LXXV, 38,
XL" l, 49 n. 50, 55, 58 11., 61) 62, 64·

Angleterre (Le roi d'L 127,24°. Arabique (Golfe), 62, 63, 65,
Anglure (Le seigneur d'), x"r- voy. l\ougc (Mer).

XVII, 78 Il., 134 11. Arach (Arabie Pétrée), 61.

Angoulêl11e LXIX, LXXIV, Aragonais (Mall1clouks), ~111

IJXX\'II, 1,75, I45·-(C0I11te Cairc, XXXII.
d'), voy. Orléans (Charles d'); Arbc, 87, voy. I-Iébron.
- Marguerite (cl'), 2 n.; - Archange, Archangclo, bourg de
(Évêque cl'), la. l'île de I{hodes, 13.3.

53 Il. (yo)'. Coptes) - cn 1 Alexandrette, LVII.
Arabie, 81 n,; au Saint-Sé- Alexandrie d'Égypte, III, VIII,
pl1Icrc, 99. IX, X, XI, XV, XVI, X.\'II,

Achcldclllach (Lc Chall1p), 109. XIX, XXIX, XXXI, XXXV,
Ad~1tn, 86, 87 n.; - (sépulcre XL, L, LI, LIV, LV, J.I\7I,

d'),88. IJX, J1XX, 4 11., 7, 15, 18,
Adela (Abdallah), G6. 20,21,23, 2i'., 25, 27, 28,
ACl110nia (Citt~lnova), 1. ,8 11. 50, 57 Il., 58, 63 ]]., 80,
Afriquc (L'), III, 231J. 169-177,178, 20 5,208,212,
j\gathe (Corps de sail1tl')~ 16. 21 3, 237, 246, 247. - (Lc
Agathusia, ancicn 110111 de Pisco- go II ye rne u r (f), IX, X,

pia, 135 Il. IJXXX\T, 21, 22, 248,25°.
Agnès, princesse de Chypre, \Toy. T{houdaberdy. - (COI1-

X\ll1r. s LII de VCIl ise il) , L, LXIlr,
A~l1ès (Saintc), 128. 19'" 19-- 'J06 'JI f 217<..J ), ),- 1,- Ln L..'

Agouze (Le COl1l111andcl1r d'), Ail t 1"'11<..J lyse, voy. " loussa.

VOVe Da Couza. Ali l (1\.Jf 1 I)' \'
J Ile~1_1.~111lTS .......!Ylar,~ lane. s , a c-

Ai.~tlCSlll0rtcs,6. ", XXXI XI VI'} 111SC, .Jo ,i À ,.J. .1 •

Aïn ech Che111s (1 Iéliopolis), XX, 1 Alpin (Prosper), 55 n.

54 11. Alphonse d'Aragon, II 11., r3 n.
Akhrigria, île, T39 11.

A]\,j~lJlO (Le général), L,XX VIII.
l\lay Aly ibn cl IInan1 (L'é1l1ir AJy (Lc I(halife), 40; -- Pacha

cl),NadhircII\ILls, 19 2 , 193 11. (Le grand vizir), LI· l JI.
Albret ([lcnri d'), roi de Na-

A.lnalech (Le pays Li'), 76, 77.
Alnalfi, 128 n.
Alllargo (La Margot), ";37 11.,

13 8.
Alllbassadeur (1/) du roy de

France en ]~gypte, voy. I.c
H..oy (André); - du SOUd:lll

en France, LXI; - de Perse
;\ \'en ise, LXIII 11., 2·13.

du roi), .l\.111boisc, ville, 12 5, 145·
Alnboise (Cardinal Georges cl'),

vaITe, 2 11.

Alcanica, 58 11., voy. I{hanqah.
i\lcur, île, 1(, 11.

Alelllchâh, fille d'()UZOllll IJas-
san, LXX Il.

Alençon, 2, 3. - (Charles, der-
nier dllc d'), 2 n.

Alcp, XLI, XLII, LX!II.
Alcssio, ville, 154 Il.

Alexandre (Le tOlllbc;111
25,26
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Archipel (L'), 134 n., 135 n., Assanti d'I.schia (Barel1o), 135 Il.

137; - (Duché de 1'), 138 11. Atalic, voy. Lelnnos.
Arcopanto, cathédrale de Candie, Athanase d'Alexandrie, 26.

167, Athos (I,e 1110nt), 139 n.
Arilllathie, 117. Aubais (Marquis <1'),3 ll.

Ario~to (Fr~l Alessandro), XIX, Aubusson (Pierre d'), .124, 133 11

XXII Il. Augustill (Saint), 1 3 l .

i\rkasso, capitale de l'He de Scar- Augustins (Couvent des), à R.ho-
panto, 13711. des, 131.

Arkibali, dans l'île de l,halles, Ausone (Saint), r, 14-5·
133 11. Autan (Chroniques de Jean d'),

i\rles, 6. I.JXI n., 18 11., 19 n.
Annénicns (Les), 58 n.; ~l lleth- Autruches (au Caire), XXX.

l~cln, 93; au Saint-Sépulcre, Auvergne (Le grand-prieur li'),
. r03, 104; - (Église des), au voy. BI~nchefort (Guy de).

Cairc, XII. Avignon, 5,7,144'
Anniro (lZivièrc d'), dans l'He de Ayas (Bataille <.i' ), LVII, LIX,

Candie, 221 11. LXVII, 4 n., 5 11., 23 0 ; -

i\rona, XLIV n. (golfe d'), IJII, L\TI.
Arta (Le golfe d'), 159. Aychèh (Baasse), fC111111C de Ma-
Artanliti (L~rthclllitc), vill~ge et hülllet, 40 n.

1110ntagne ,LlllS l'îlc de l,hodcs, AzJcluir (L'énlir ), Mih111~nd~lr

134 11. du soudan d']:gyptc, 180 11.,
Aspic (graincs li'), 8. 182, 18 5, 190 , 192 .

AssJnti (Fanlillc des), 135 11.,

13 6 n.
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Baassc, 41, voy. Aychèh.
Bab cl FOlltouh, - cl Ghozaïb,

- en N~sr, - Zoueïlèh, portes
du Caire, 214 11.

B

Bab essirr el qaJ~ah, porte Je la
citadelle du Caire, 203 lI.

Babylone d'l~gypte, voy. Caire;
- ll'Assyrie, ·f 6, 93·

Bacchi della Lega (Alb.), VII n.,
91 n.

Baro, dans l'île de Chypre, XVIII.
Baïa (Bayes), 14·
Bajazet, XXXII, LIlI, LI\r, LX,

LXII, LX\T 11., 141 ll., 150 n.,
228,229,23 2.

llakir ibn Salih, XLII.
Bâle, XXXII, XXXV.
B~llouth (Élnir), gouverneur d'A­

lexandrie, IX.
Bagy (cilnetière de), 40 n.
Barbarigo (Bernardo), 164,16511.

- (M:lrco), 165 11.

Barbe (Sainte), 5l, 115.
Barberousse (I<haïr eddin), cor-

saire, 15 n., 137 11.,138 Il.

Barclay (M.), 89 Il.

Barello Assanti d'Ischia, 135 11.

Barozzi (François II), 138 11.

- (M. le COll11l1andeur N.),
LXX\T!II, LXXXV.

13arqa (Désert de), 24 Il.

Barqouq (Sultan Seïf eddin), XI,
XIII, XV.

Barsbay (Sultan), XVIII.
Barllth, 97, voy. Beyrouth.
Basnage, "\TI Il.

Bastide (La), village de l'île de
H.hodes, 133.

Baudoin (Ton1beau du roi),
LXVI.

Baudouin, auteur de l'IfiJtoire
de r'ordre de Sain/-Jean de Jéru­
Sall'11!, S Il., LX 11., LXI 11.

BaUlne (Le), ~l Matarièh, XX,
XXII, XXX"II, XXX\'III,
54 n., 55, 202.

Baulngarten (!\tu"tin de), LII,
5711.,58 11.,18211.

I3anse (I-Iugues de), évêque d'An­
goulên1e, 10 11.

Bayezid (Bajazet, Pazaites), voy.
Bajazet.

Bazars, ~tAlexandrie, T74; àfoua,
179; au Caire, XII, 2 rI, 2 r 2,

2 l 5 n.
Bazolle (M. P.lvfaresio), LXXXV.
Bcchieri, voy. Abouqir.
Beit el n1aJ, ~11 Caire, 52 n.
Bellegaz, 84, voy. Boghaz.
Belleville (Pierre de), pèlerin Je

Besançon, ~ r .
I3ellin (Le sieur), 148 n., et suiv.
Bellini (Gentile), LXXXVI,

LXXXVII.
Bellune, LXX"III, 147, 177,

21 9.
Belon du Mans (P.), XC, 33 11.,

58 Il., 62 n., 63 11., 64 n.,
69 11., 70 n., 139 n·

Beni-Ghousn ben Seïf (Tribu des),
50 11.

Beni Qjtadèh (Fanlille des), 39 11.

Benoît 1er , évêque 1cltin de 1\ho-
des, T3r n.

Berchet (M. G.), LXIII n.
Ber dc Rechberg, XIX.
Bcrekèh (L'elllir), XV.

1 Bernard (Saint), J 31.
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Calahorra (Juan de), XLVIII 11.

Calall1a (Rivière de), 158 n.
Calanlata (Golfe de), r6r 11.

Calanlo, île, 136.
Calbo (Ser Polo), L.
Calicut, XL'TI, XL"II n.
C;lligula, 140 11.

Calista, voy. I(araky.
Caliz Habrahiz, 87, voy. flébron.
Caloyani, elllpereur de' 'rrébi-

zande, LXIII n.
Caloyers (T-Jcs) , 70 n., 71 , 72 ,

73, 74, 79, 2 a ~1·, 2 r2, 22 1 .

Calvaire (Le 1110nt du), IJX"I,
96, roo, 101, 103, 104, 105·

Calvi, lIn.

Calydne, voy. Ténédos.
Call1alhi, voy. I(elllai H.eïs.
Can1brai (paix de), 228) 234~

- (toiles de), 212.

Calnbyse, 46.

1 Bry. (Théodore de), LXXXVIII.
Bua (Ile de), sur· les côtes de Da1­

nlatie, 151 n., 224.

13uondcltnontc (Cris.), LXXXIX,
132 n., 134 n., 139 n.

Burckardt, 38 n., 39 n.
Burdelot (Pierre), 43.

Cobalt. clqcslc (La), ouvrage de J.
Thenaud, LXXV, LXXXIX.

Cailliaud (Fr6d.), 30 11.

Caïphe (nlaison de), 94, r04,

107.
Caire (Le), 111-"\TIII, XI, XII,

X"II, X\TIIT, XX, XXIII,
XXXI, XXXI\T_XXX,TIII,
XLI, XLV, XLVI, 1.1' L\TII,
LXIII) LXI\!, LXVIII, LXX,
LXX\'III, I.lXXIX, 4 n., 7,
24 n., 28, 35-37, 39, 4 2 , 46,
"1-7, 4R, 50-60, 63 11., 68, 69,
70 n., 80,82,83,84,94,96,
lOI, rr3, 118,119,120,121,

18let sLI iv., 199, 2 0 I~., 2 a7 ,
208-215, 23 8 ; - (citadelle
du) , XXXIV, XXXVII,
XXXIX; - (Le "\Tieux), XII,
XXXIV, 32, 46, 207, 214·

Calabre (La), XXX\!I.

Bragadino (Ser Alvise), 1.1.
Brazza ~ne de), SLI rIes côtes de

Daltnatie, 151 Il.

Bresse (eoInte de), voy. SLlvoie
(duc de).

Breydenbach (Bernard de), XIX,
IJXXXIX.

Brioni, 149.

Bohaïrah (El), tlc près d'Alexan­
llric, 24 n.

Bohaïrah Maadièh, lac près d'A-
bouqir, 28 11.

Boïana (La), rivière, 154 n.
Boissard, LXXXVIII, LXXXIX.
Bol;lgo, voy. Boulaq.
BoIJensele (Guil. lIe), V, VI.
13onif.1cio, en Corse, II 11.

Bonjean (François de), LXIX, l,

21,53,5 8,82.
-I30nnardot (M.), XVI n., 134 11.,

157 11.
llonoge, étoffe, 121 n.
Bon Port (Bonus Pottus), dans

l'île de Candie, 19.
Bardone (Benedetto), 132 11.

Bosehini, LXXXVI, 135 n.,
136n., 137 n., 13 8 n., 139 n.,
r64 11., r67 n., 221 11.

Bosio (J~lCOl110), I.\TII 11.,132 n.

Bosniaques (Les), 152 n.
Boucan, voy. le suivant.
Bouchan1ct (Senestre, I3oucan),

île, 15, r6n., 144·
Bouillon (Godefroy de), 90 , 129;

son tonl beau, IJX\TI.
130ulaq (Bolag), 35, 121" 179,

18l, 207, 2 l 5·
Bouquers, voy. Abouqir.
Bourbon (Margucri te de), 2 n.
Bourges, 3·
Bourgogne (duc de), voy. Phi­

li {'pelc no11 et 11ugues.
Br;lgadin (Pietro), T96 11.

260

l3ernardo (Gerola1110), provéditeur
de Zante, 18 11.

Berry (Charles, duc lie), voy.
Alençon.

Bes~nçon, 8r.
Béthanie, 110.

BcthléCl11, XLV, LXIX, R9-93,
94, 97, 100, l 1 5, l 17·

Bethphage, 1 ro.
Betiscllc, 1 18.

Bcyrout (Baruth ), XLV, XL\TII,
97,115, rrG, 15°,223.

Biaggia Assareto, C0t11111andant
des Génois, 1 3 Il.

Bib~rs (Sultan), IV, XVIII.
Bicbieri, voy. Abouqir.
Bicken (Philippe de), XIX.
Bienchcterre, voy. Pandataria.
I3ilbeis (Bclbes), rI 8.
I3irèdjik, IJXIII.
Blanc (Cap), de l'île de Chypre,

216, 21 7.
I3lanchefort (Guy de), pricur

d'Auvergne, grand nl~ître des
chevaliers de n.holles, 12.3 11

124.
Blois, 3.
Boccace, LXXIII, 31 •

13occatius, auteur <1'un Tl"o)'agc {'Il

J~:!I)'J)/e, XXX,, Il.

BodroUI11, 13 6 11.

Bogh~z (Bcllcgaz), yjlIage, 8" Jl.

13oghtch~ Adhassy. naIn turc de
~rl:nédos, 119 n.
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Call10gli (Caillouche), la ll.

Canl011che, voy. le précédent.
C~1l11p~1l1 (Ch~teau de la), ~t

Corfoll, 158 Il.

Call1psuln Gr~ni, voy. Q111S0U
Ghollry.

Candie (Crète), 1..111, LX'/ 11.,

19, 125, 126, 164, 165, 166,
167, 168,173,213,220, 22r,
222, 237.

Candiotes (Fondollq des), ~t

Alexandrie, X\'II.
Canee (La), 164, IG8, 222.
Canigllc (La), voy. J{hanqah.
Canisius (1-1.), \lI, 11., VII 11.

Canopasti (Pointe de), voy. Capo
Spada.

Canser cl Gaury, voy. Q~nsou

Ghonry.
Capella (Messer Girolan1o), 223.
Capharnann1, 1r.3.
Capo Busa, prol11üntoire de l'île

de C~ndie, r6.,. J1.

Capo di Lachij, voy. Laghi.
Capoln~lio (Pointe de), voy.

Saint-Ange (Cap).
Capo Spada (Capopasti, Capo

Sp:lti), cap de l'île de Candie,
163 tl.

Caraflc (La), voy. Q'1rafah.
Carchi, voy. I(araky.
Caretto (lvlarql1is deI), 811. - (Fa­

brizio deI) ou Caretti, grand­
lllaÎtrc des chevaliers de
Rhodcs, I2 3 11., 133 11.

Carie (La), 125.
Cannel (Canne), montagne ct

ville de la tribu de Juda, 85 11.

-- en Phénicie, 85 n., 113·
Carpenio (Enea), grand chance-

lier de Candie, 166 11.

Carquy (Le), voy. I{araky.
Carvajal (Le cardinal,) XL\TIII Il.

Cassan (Scoglio di), 151 n.
Casnis [Casills] (Le Ill0nt), 62.
Cassas (J. L.), 152 11.

Cassaudicr (Le) de Ralnlèh, 116.
Cassiopée (ancienne ville de),

.voy. Cassopo.

Cassopo (Sainte-Marie de) 157,
223·

Cassos (Casso, Caxu), île, 137 Il.

220.
Castel Chissanlo (Golfe de), sur la

côte de Candie, 164 11.

Castellat11are (Castel de 1ner),
LXX, 15.

Castelnau (Le), voy. I(astellos.
Castel rouge, Castelorizo, Cas­

teh"osso (île de), LV, 123,

134·
Castel Rllgolo, 217.
Castres (Le viguier de),· 2 1, 59.
Catalans (Les), ~t Alexandrie, III,

27; -au Caire, XXIX, XXXII.
Catalans (Consul des), XXII;

voy. Peretz; - (fondouq des j,
~t l\lexandrie, XVI.

Catane (Cathaine, Cathanie),
LXX, 16, 1'13.

Cathanie, voy. I{atavia ct Ca­
tane.

Catherine (Sainte), nl:lrtyrisée à
Alexandrie, X, 27-5 8, 64,
92, 174; - son corps, au tllont
Sinaï, 72-74, 76, 205; - son
bras à Rhodes, 13 1;- (l11onas­
tère de), voy. Sainte-Catherine.

Cathiè, 84, voy. Q1thièh.
Catibser (Le), voy. I{atib es~irr.

Ca/ïuo (Le Sacro) , voy. Saint-
Graal.

Cattaro (Bouche de), 154, 195
n., 223.

Caxu, île, voy. Cassos.
Cecille, voy. Sicile.
Cédron (Le torrent de), 109.
Céphalonie, 159, 160 n.
Cérigo (Citrin, Cytharéc), île,

18, 19 n., 139, 140, 163, 222·
Cerigotto (Citrinet), île, 139,

163, 222.
César, 140, - ~l Alèxandrie, 25,

26.
Césarée, la n.
Cesesigo, voy. Cerigotto.
Cesto (Le cap), 225.
Chabechety, XIV 11.

Chafey (1"0111bca II de l' i111a111),
50 11.

Chah ISlllayI, de la dynastie des
Sèfèvy (Le Safy), XLIII,
LXIII, LX"II, LXIX, LXX,
LXXX, 3 n., 104, 195, 227,
23 6,243.

Chalcia, voy. I{araky.
Cha1npdenier, Chandenier (Sei­
. gneur de), voy. Rochechouart.
Chates du Lindo, statuaire, 125.
Charlès, duc d'Alençon et de

Berry; voy. Alençon.
Charles \TIII, roi de France,

XXX\TI, LXV 11., 14 11.

Charqièh (Province de), 118 11.

Charybde (Caribdis), 16.
Chasse au faucon, en Égypte,

XIV.
Châteauneuf (Jean de), COlnnlan­

denr de Doucens, 136 11.

Chauveau (lnessire Guillebert),
seigneur de Volmeaulx et ba­
ron de Hypsala, LX, LXI,
23 1 ,23 2 .

Chebron, 87, voy. lIebron.
Chefali, voy. Céphalonie.
Chef-Blanc (Le), voy. Blanc (cap).
Cheikh Hayder, LXX n.
Chelidoni (Le chef de), cap de

l'He de Chypre, 216 n.
Chéops, 53, 54·
Chérif de la Mekke (Le), 39 11.

Chermoul (Cannel), village: 85 n.
Cherzo (Ile de), 150 n.
.Chifallo, voy. Cifalu.
Chilidonia (Le cap), 134 11.

Chillon (Seigneur de),voy. Le Roy
(Guyon).

Chine (La), III.
Chio (Chiou, Pityusa, Macris),

île, 139.



Côgnac, LXXXIX, 75; - (Bi­
bliothèque du ch:lteau de),
r~xxv Il.

Colin (Antoine), de Lyon, 56 11.

Colosse, ancien nOl11 de l'île de
Rhodes, 125, 126. - \Tille de
Lydie, 126.

Coltea, voy. I{araky.
Colzinl (Le tnont), 81 11.

COlll111anville (Abbe de), 143 n.
Conl111crce de l'Orient, III, Xl,

XII, XVIII, XXXI, XLI,
XLIII, XLVI, XLVII, XLVIII,
J(LIX 11., L, IJI, LVIII, LXI\T,
LXXXIII 11., 7,8,15,24 n.,

27,3 2 ,3 5 n ., 37, 3R, 47, 4R,
57, 58n ., 63 11.,7° 11.,8"),
121 n., 122, 168, 180, 193,
2 08, 2 1 1 11 ., 2 l 2, 2 L, (., 23 2,

r 233,246.
COlllparc (Le Glnal de), entre

Sainte-Maure et Céphalonie,
159, 160; -- (val di), 160 Il.

Constantin (L'cillpercur), lOb.

Constantinople, XXXII, LIV,
LX n., LXII, LXV 11.,

LXXXVII, 196 n.
Consul des Français, des' Cata­

lans) et des pèlerins, à Alexan­
drie, IX, X, XVII; voy.

Peretz.
Consul de Venise à Alexandrie,

~l Danlas; voy. Alexandrie, Da­
ll1as.

Contarini (Atubrosio), LXIII Il.
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Chrétiens (Les), en Égypte, ,
XXI'''', XXV, XXVIII, 5l,

58 n., 83; - en Orient, 7, 124;
-- cn Syrie, 87 11., 115 n .• 127 ;
-delaCcinture, à Alexan-
drie, 174; - esclaves, 64.

Christodulc (Saint), 137 11.

Chypre (Ile de), X\'II, X\TIII,
XXXII 11., L, LI, LX\'II,
99,115,123,125,216,217.

Chypriotes (Fondollq des), ~t

Alexandrie, XVI.
Cibar (Saint), l, 14').
Cicéfon cr0111 bcaII de), r7 . 11.

Çifalu (Cephalcdia, Chifal1o), en
Sicile, 143 Il.

Cinqtcrres (Cinque terre), 1 T.

Circassie (La), XIII Il.

Circassiens (Les sllltal1s), XLI.
171 n.. , 214 11.

Cisneros (I~e cardinal), XL"III n.
Cistre, voy. Sestri Levante.
Citrin, île, voy. Cerigo·.
Citrinct,. voy. Cerigotto.
Cittanova, 148.
Civita-\Tccchia, 13.
Claro~ voy. Calalno.
Claude de France, la n.
Clen1cntV, pape, 129,13°.
Cléophas (Corps de saint), 1 l Î.

Clèves (lvlarie de), 18 11.

Clinlaque (Jean), 76, 81.
Cadibardi, CodibcrJ i, voy. I(hou-

dabcrdy.
Cogia, 193 Tl.

Contarini (Andrea), 15 1.

Contarini (Madalin), LXXVIII n.,
148, 237; - (Ton1aso), con­
sul de ,renise à Alexandrie,
LXIII, 193, 195·

Contessa (Golfe de), 139 Il.

Contostephane (Théodore), le
protosébaste, 126 11.

Coptes (Les), au Caire, 5l, 52
n.; - au Saint-Sépulcre, 101.

Corbizzo (Frà Nicolo da); 90 n.
voy. Poggibonsi.

Corcyra, voy. le suivant.
Corfoll, 141 n., 157, 15 8, 159,

223·
Corinthe (Isthn1e de), 140.
Cornaro (falnille des), LXIII 11.,

135 n., 137 n., 216 n., 220;
- (Francesco), 152; - (Gi­
rolatno), 165,167; - (Gior­
gio), 152, 165.

Cornelio (Flatninio), auteur de
Cre/a Sacra, 19 11.

Corneto (Cornette), 13.
Corniglia, lIn.
Coron, 140, 141 11., 142, 161,

222.

Corollel1i, 134 n., 135 11.,136 n. ,
138 n., 164 n., 168 n., 224 11.

CorraJin, 103, voy. Noureddin.

Corse (La), 8, lIn.
Coryphasiunl, voy. Zunchio.
Cos (Ile de), 134 n.
Coseda, île sur la côte de l'Istrie,

149·
Cosquino, voy. J{oskinou.
Coulol11pne (Messire Fabrice),

Fabr. Colonna, 124.
Courcoue, fils de Bayezid, 229, .

23 0 •

Cratnasto, voy. I{relnastos.
Crétuone, LXV Il.

Crinlée (La), XIII Il.

Crio, Creon (Le cap), 137.
Crispa (Fanlille des), 138 n.

François III et Jean, ducs de
Naxie, 138 Il.

Crocicchieri (Église des), àVenise,
196 11.

Cueillette (~arie, fille de Jean),
2 n.

Curium (Ancienneville de), 216 n..
Curzola (Ile de), 15 2 n., 153,

224·
Cusani (F.), 152 Il.

Cyclades (Les), 137.
CYlnbern (vVernher de), ~IX.
CytaeUt11 (ancienne ville de l'île

de Candie), 221 n.
Cytharée, voy. Cérigo.
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Djizèh, XL. Drogn1an du Soudan d'Égypte,
Djounadèh ibn OUlneyyah el voy. Tallgriberdi et Younis

Azdy, 125 11. Etterdj111nan.
Djoundis (Le corps des), 17 1 11. Du Boys (Pierre), 44.
DOll1enech (M. l'abbé), XVI n. Ducats de Venise, en Égypte,
I)ollliniql1e d'Allclnagnc (Frère), XII.

13 6
11. Dufresne(R.aphaël),LXXXVI 11.

J)onado (Hicronilno), 166 11. Duino, 226 n.
Dorbclles, voy. Ortobello. Du Plest (Jehan), 15.
Donnants (Les Sept), 217.

Du Pont (Lays), 15.Douane ~t Alexandrie, 27; à Bou-
1 Du Puy (RaYlnond ) , secondaq, 34 n.

l () grand 111aître de Rhodes, 129.)ozy M. , r84 n.
J)ragllt, Il 11. .I)urazzo (Baie de), 1S4 11.;

Drcpantc, pronlolltoire de l'île de (Ville de), 155, 15 6, 223·
Chypre, 216 n. Du Ryer, 72 11.

])rin, Drino (Ludrin), fleuve, I)yrrachiunl, voy. Durazzo.

1 5'-~ 11.

Da Coula (Le conlnl~ndel1r),

136 11.
Dahnatie (La), 150, 15 1 , 153,

224·
Datn~s, XLII, XL"l, LXIII n.,

LXXI, 61,87 11., 10 3, 113,

1 14, 1 1 5, 1 16; - (Consui clc
\'en ise ~\), 19 5, 2 l 5, 2.17, voy.
Zell; - (Le drog1l1:l1l de), 1 R~) ;

- (Le gOll vcrnCll rde), XIII n.,
XIV, XLII.

Datnascène (Le chatnp), 86.
Damiette, \TII, X\TII, X"III, LI\',

5 n., 103,121,122,123,215,

216.

Dandule (Regnier), 141 11.

Daniel (Lcl11oine), 76 11.

Danzig, XXX\'.
Darell1i (dirhcll1), 11lonnaic d'É­

gyptc, XII.
Dauphine (Le), 3 11.

David (Le roi), 85, lor, J08; ­
(citcrne de), 93; - (to111bcall
de), 108.

Décol11bres (Ivlonragne des), ~l

Alexandrie, voy. Scovazze.
Deir el Abiad (couvent de),

53 11., voy. Saint-Macaire.
Deir el Ahtllar (couvent de),

53 Il.

D

Deïr el Moussallebèh, couvent de .
Sainte-Croix, 103.

Dcïnnen Adh~ssy, nOln turc de
Milo, 138 11.

Demitrachid'Arta (Ser), 148.
Denys de Mons (Messire), RI,

115·
Desirnoni (M. C.), 9 11.

T)CSpjll~l, fille de Caloyani, LXIII.
Devadar (Le), granù chancelier

ÙU sultan d']~gypte, XLII,
LXXX"IL 71 n., 176, 190,
191 ::voy. Aqberdy.

Ditnelia, dans l'île de l\hodes,

133 Il.

Dioclétien (Palais de), à Spalato,
151 11.,152 n.

Diodar (Deudarills, Duider), voy.
Devadar.

Diodore de Sicile, 135.
Djanboulath, voy. Mela~ el Achref

Djanboulath.
Djandar (Manlelouks),' XLI.
Djauher (Lc Caïd), III.
Djebel cl Mocattanl, au Caire,

52 11.

Djedda (Zide), 38 11., 57 11.,

63 11.

I)jezirctedh dheheb (Zezict<.1ccth),
r Il e d'or, 3) 11.

Écueils de Saint-Paul (Les), 135
n., 137.

]~gée (Mer), 65, 137, 140.
Égripos (Nègrepont), 139.
]~gypte, III, IV, v~II, VIII, XII,

XVI, XVII, XXII n., XXXII,
XXXV, XXX"II, XL, XLI.,
XLIII, 1..V, 2I ct suiv., 46,
50, 6r, 63,99, ror ct suiv.,
229,23°.

El j\ ri cil, 1 18 11.

E

.Elhoussa ( Alhyset ), désert,

XXXVIII.
Élie (Le prophète), au tnont

Sinaï, 75; son lieu de nais­

sance, 93.
Élinl, station des Israélites dans

le désert, 8 T n.
Élisabeth (Sainte), 1 II.

Élizar (Lisaro), etoffe, 184 11.

Ellnaroch, tl10nastère de Jaco-
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bites, voy. Saint-Macaire. Essenilz(Les), voy. Écucils (Lcs).
Elubonas, dans l'île de H.hodes, Essone de Slcglcoltz (frère),

133 11. 13 6 11.

Él11ir silah (L'), XLII. 1 I~staillg (François dl), évêque de
Enl111anuel, roi de Portug:ll, Rodez, ra n.; - Antoine

XLVIII, XLIX, LII, 235. d'), cvêquc d'Angoulênlc, ra n.

Enl111ai.ls (Eluaulx ~ Nycopolc), Estaing (Gaspard baron d'), 2 1.

117. Estanlpclée, voy. St:ullpalia.
Épagri, voy. Andri:t. 1 Éthiopie (L'), XXXV, 30 , 32 ,

Éparchills, voy. Cibar. 38,63,64.
Éphreln, pati-iarche copte, 52 n. J~thiopic (Le prince d'), 26.
Epidal11nus, voy. Durazzo. l~thiopiclls (Lcs), 99, 101.

f:pil1:t.Y (André d'), archevêque de 1 ]~ticllne (Saint), 107, 108, 109,
Lyon, 10 11. i 112.

Episcopia (Piscopi), ville de l'île' Etna (L1

), 16.
de Chypre, 2 r6 n. 1 Eubée (L'Ile d'), yoy. Négrepont.

Esclaves, au Caire, XXXIII, 1 Eugène, pape, 130.
XXXI\T. Eusèbe, 85 n., 155 Il. -- (Saint),

Esclavons (Quartier des), au 92 .

Caire, 5l 11. Eustochie (Sainte), 92 .

Esculape Cfell1ple d') à Spalato, Eutychès (Eutice), 101.

15 2 11. Ève (Sépulcre cl'), 88.
ESllles, Essill1Cs(Les), voy. Sylni. Eyries (J.-B.-I3), 38 11., 39 11.

Espagne (L'), XLIII, XLIV, Ezan (L'), appel à la prière chez
XLV, 8, 13~~, 240. les Musuhnans, 209 Il.

'Esparon (Rail1l0nd, scignclu· lr), Ezbckièh (Quartier de l') au
2.1 11. Caire, XXXVIII n. ,

l)ES NOMS DE PERS()NNES E~r ])E LIEUX

Fabcr (Felix), IV, XIX.;XXXII,
210 11.

F

Faenza, LXV 11.

Faillon (L'abbl') \ 8 11.

F:lkhr cddin OSlna11 ibn Mous­
safir, nl~lrchand, XIII 11.

Falconi (Andrea), évêque de
Modon, 142 11.

Far:H.IoJ faraduln, voy. Ferra­
clou.

farfar, fleuve de Dalnas, 113.
Farisin:l (Le canal di), voy. Quar­

ncro.

Fathilnah (Fatolne), fille de Ma­
h0l11et, 40 11.

Fat01l1C, voy. le précédent.
fcderic, prince pot11cranicn, I.3 8

11.

fcrachio, voy. Fcrraclol1.
Fcrall1a, 84 n.

Ferdinand d'j\ragon, roi de
Naples, XLIV, XLVIII,XLIX,
LX\T n., 9 n., 14 n., 49 n.,
234; - son 111s, XXXI.

Feret de Fontette (M.), I.JXXI.
Ferraclou, Ferralou, Ferr:lclo,

1 13 2 n.

Ferraro (Giuseppe), XIX 11.

Figuier de Pharaon, à Matarièh,
54, 202.

Pinal (La Inaison de), 124.
Finlay (George), 14 1 n.
Florence, LXV 11.

florentin (Un), construit le
château de Dalnas, 114 ,
l 1.5 11. - (Pèlerins), VII et
Sl1IV.

Foix (Gaston de), 59.

269
folari (fouIous), 1110nn:lie d'I~­

gypte, XII.

Fondouqs, à Alexandrie, XVI,
22, 17 2 .

Fontaine du Soleil ou de la
Vierge, à Matarièh, XX.

Foua (Foue, rua), 32 ,33. 179.
17raIneYllsperg (I{odo1pile de),

VII.
Français (Les), ~\ Alexandrie,

X 'TI, L'TI, - cn Italie, LXX,
LXXXIII, Ir n.) (4 n; - en
guerre avec les Véniticl1s ,
LVIII, 94 ; - en Terre-Sainte,
227; - en Orient, LX, 233,
234; - (Fondouq des) à
Alexandrie, X"I.

Frallceschi (Messer Andrea de),
LXXVIII, 147.

Pranciscains (Les), de 1-4elTe..
Sainte, 4, 28, 86, 94, 96, 99,
103, l I9; - ~\ Dalnas, l 1 5;
- près de Curzola, 153.

François d'Angoulênle, plus tard
François 1er

, LXIX, LXXII,
LXXIV, LXXV, 2, 3 11., 4 11.,

5, 22, 90 •

François, orfèvre de 1\1alines, au
Caire, XXIII, XXV, XXX.

Francs, colonies franques, en
Orient, l'T, V, VIII, IX, LV.

Frasch i:t (La), port de l'île de
Candie, 22 I.

Frédéric (I/en1pcreul'), LXV 11.
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I-Ielène (Sainte), 78 11., 9°, 105,
106, 123.

Helin, voy. ÉlÏIn.
Helion de Villeneuve, grand 11laî-

tre de Rhodes, 133 11.

I-Ieliopolis, voy Matariéh.
I-Iérode (Le roi), 92, lOG.
I-Iérodote, 126.

Hersek Oglou Ahmed Pacha,
18 11.

I-Iethou111 (Aythonius, Tytonus,
Hayton) , V 11., LXXVI,
104 n.

Heyd (M.), LXIX 11.

I-Iilarion (Saint), 73.
Hisques, voy. Ischia.
I-Iongrois (Marnelouks), au Caire,

XXXII.
Honorius, pape, 13 0 •

I-!oreb, Oreb (Le Inont), 75.
18

H
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Gradclligo(l\lcsscrGioval1P~lo1a), Gregoire XI, 13 11.

223· Grenade, XLIII, XLVI.
Grcblingcr (G.), LXXXVIII. G

~ roote (Dr E. yon), XXXIX 11.

Grl:cc (mer de), 85; - empe- Grotcfend (M.), VI n.
rellf de), 129, 140 . G

ucci (Giorgo), VIII.
Grecs (Les), 100; au mont Sinaï,

. Guérin (M. Victor), 13 2 11.
7 l, 204; en l'erre-Sainte, 93;
à H.hades, 13 1; au S:1Ïnt-Sé- Guillet, LXXXVII.
plllcrc, 97, 10 r, 103 11.; ~t Gybel, voy. Etna.
Danliette, 122; - (Patriarche
des), 59.

II~lbrol1n, 87 11., voy. Hcbron.
lladjib ouI Houdjab d'Alep

(Le), XLII.
IIadji I(halfa, 18 11.

I-Iadrien (L'cnlpereur), 140 •

IIakeldalna (Le Chall1p), 109.
l-Ialicarnasse, 13 611 •
Ilanque, voy. I{hanqah.
I-Iarct en Noussara, quartier du

Caire, 51 11.

I-Iaret cr I\0111U, quartier du Caire,
51 n.

I-Iaret es Seqalibèh, quartier au
Caire, 51 ll.

I-IarfI (Arnold de), XXX \1,
XXXIX n., LXXXIX.

I-Iassall (L'ill1al11), 39 11.

I-Iassler (Dr C.), XX 11.,

Hayton 1 voy. Hethollll1.
Hcbron, 85 n.} 86, Sï, 88 Il.

fondateurs de l'ordre du
Tenlple, 130.

Georges, prieur de Chc111mitz,
LII.

Georges (Saint), 5l, 102, 115,

117·

Géorgie (Le roi de), LXVI.
Géorgiens (Les), à Jcrusalelll,

LXVI, 96,102,103, 119;­

(Anlbassadeur des), au Caire,
200, 201 ; à Jérusalel11, LXIX.

Gerard ~ronl, fondateur de l'ordre
des lIospitaliers, 128.

Gethsetnani, 109·
Ghillebert de Lannoy, X\'II.
Ghourièh, partie du bazar au

Caire, 215 n.
Giova (Bernardino), XLIX n.
Girafe, au Caire, XXX, 194.
Girgenti (Sirgent, Agrigentulll),

eIl Sicile, 143 n.
Godefroy Menilglaise (Marquis

de), XXXV n.
GOlnenizza (Le port de), 158 11.

Goulard (Sinlon), XLVII 11.

Gaza, négociant 1110re au Caire,

193·

Fulin (l~inaltlo), XLVI 11.,

XL,VII n., 1 n., 5 n., 18 11.

Furcr de f-IaYluendorf, LXVII 11.

G

Gabalas (Jean), gouverneur de
Rhodes, 126 n.

Gabricll~~ (La), nef de Gabrielle
de la Trél11oïl1e, 6 Il.

Gaëte (Gayette), 14·

Galilée, près de Jérusalenl, 109.
Galilée (La) VII; - (111er de),

113·

Gallipoli, L\iI.
Gaula (Vasco de), XL\'11.
Gamaliel, lOS.

Gattilusio (Fanlillc des), 139 n.
Gazera, voy. le suivant.
Gazza, VII, XXX\TII, XXX\'III,

XXXIX, 118.

Gebcl araba, 81 11.

Gebel cl chelcil, 81 11.

Gênes, LXV 11.,4 n., 8,"9, 9 n.,
la, II, 18 11., 20, 124; ­
(évêque de), la.

Génois (Les), III, 8 11., II,

1~ 11., 26, 27, 126, 1 39 11.

- (Fo11douq des), ~t Alexan-
drie, XVI.

Geoffr oy Je Saint-J\l<:xalldrc,
voy. le suivant.

Gcofli·oy de Saint-Onler, un des

270

Fréjus (Freins), 1il·'·
Frescobaldi, (Leonardo), \T, \'JII

-XII.
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Hospitaliers (Ordre des), 128,

voy ..·Rhodes (Chevaliers de).
Hotlnan (François), 72 11.

Ho\vard (Lord), 9 n.
Hugues, duc de Bourgogne, 126.

1

lace (Gouffre dela), 4, voy. Ayas.
Iacinthe, voy. Zante.
Ibn Assakir, l'historien, 88 11.

Ibn Ayas, XXXVIII 11., XLIII 11.,

170 11.,180 n., 183 n., 193 n.
Ibn cl Athir, 125 11.

Ibn Thouloun Cfolnbeau d'),
50 n.

IbrahÏ1n, fils de Nabigha, cheikh
des Arabes, XXXVIII 11.

Icare, Icarienne (Mer), 65·
Icaria, île, voy. Nicaria ct Akhri-

gria.
Idruse, 138 n., voy. ~rrill0.

Idu111Ce (tnontagncs d'), 85·
Ilbooha el 0111ary (L'énlir ),

n

XIII n.
hnhro (Itnroz, Ytnbro), 139 11.

l11a1 bay, gouverneur de Tripoli,
. XXXVIII 11.

Inde (L'J, III, XXXI, XL'TIl,

I-Iyères (Iles d'), Yeres, 8.
I-Iypsala (Baron de), voy. Chau­

veau.
Hypsipylée, voy. Len111os.

LII, LXIX, 38,55,57 n.,
63, 64, 103, 181, 208, 212 n.,

235·
Indiens, au Caire, 48.
Inigo d'Avalos, gouverneur J'Is-

chia, 14 n.
Innocent VIII, LXV, n. 99.
Ionique (La 111cr) , 140.
Isaac (Sépulcre d'), 88, 89 Il.

Isabelle de Castille, XLI\T,
XLVIII n., 49 n.

Ischia (Risques), 14·
Isis (Statue d'), le Sphinx, en

Égypte, 54.
Istankeui (Cos), 134 n.
Istrie (L'), 148, 149.
Italie (L'), liXIX, IJXX, 9.
Ithaque (Ile d'), 160.

Ivercs (Les), 102, voy. Geor­
giens.

Izar (élizar, lisaro), étoffe, 18 ~ n.

J

Jacob (Sépulcre de), 88, 89 n.; 1

- (Tour de), entre Bethléem
et Jérllsaleln, 93·

Jacobites (Les), 100; - au Caire,
5l, 52; - chrétiens arabes, 63
n.; au Sain:-Sépulcrc, 101.

Jacques (Saint), 108.

Jacques, bâtard de Bourbon, 9 n.
Jacques le Mineur (Sépulcre de

Saint), 110.

Jacques, patriarche d'Alexandrie,
101.

Jacques, roi d'Écosse, 235.
jJffa, 115, 116,117·
Jal (M.), 147 n., 15 2 n., 17 1 n.
Janliell, voy. Yelllenis.
Janus, roi de Chypre, XVIII.
lardin du Sultan, au Caire, 190.

Jasses (Bataille de), voy. Ayas.
Jaura(Gyarus), (île de), 13911.
Jean, abbé de l\aithou, 76 11. ; -

(Saint), abbé, 81; - évêque
de Trall, 224; - (Le Prêtre),
99; - (l'archidiacre), XXXII;
- de ~rrallsylvanic, XXXII.

Jcan l'AUl110snier (Saint), pa­
triarche d'Alexandrie, 128.

Jean-Baptiste (Saint), 100, II l,

112,'128,13 1 •

Jean l'Évangéliste (Saint), 26,

IDS, 108, 126, 127, 137.
Jehan de Longdit, VI n.
Jéricho, III.

Jérôlne (Saint); 65, 76,92,112,
126.

Jcrllsalelll , V , XLV, LXVI,
LXIX, 59, 61, 82, 87 11., 89,
93, 94 et suivantes, 115,116,
118,119,120, 127,13°,23°,
23 6, 253; - (Adlniral [Élnir]
de), 86; -- (Patriarche de),
97, 129; - (Père gardien de),
au Caire, 201; - (Religieux
de), 4, prisonniers au Caire,
28, à Hébron, 86, 99.

Jessé (Arbre de), à Bethléem, 90.
Joachilll (Saint), pèrede laVierge,

III; - (sépulcre de), 109.
Jonc, voy. Zonkio.
Josaphat (Vallée de), 108, 109.

Joseph (Saint), 92, 1'12; - d'Ari-
l11athie, 104, 117.

Josèphe, l'historien, 8i.
Jouannin (M.), LXXXVIII.
Jourdain (Le), 1 1 1, 112.

Jove (Paul), LXXXVIII,
LXXXIX.

Judée (Montagnes de), III.

Juifs (Les), 115: - cn Égypte,
XXIV, XXV, 7, 48,51, 52n.,
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56, 198 ;-Cll Langucdoc, 7 n.;
- d'Espagne, XLV; -- à Cor­
fou, 157.

Jules II, pape, XLVIII, XLIX,
LXV n., 9 n., 144, 2~'7, 234,

235, 240.

l(

I{aabah(La), 39 n., 42 11.

Kachif (Gouverneur), XLI;
(gouverneur de Ral11lèh ) ,
116 11.

I{afil essalthanèh (gouverneur gé­
néral de Syrie), 114 n.

Kanlari, plaine de l'île de Rhodes,
133 n.

I{anlsau\ve I-IaS111anS111Ca, voy.
Q;lnsou I(halllS111ayèh.

I{arak (Château de), XIII 11.

I{araky(Carchi,le Carquy), 135 n.
I{astellos (Le Castelnall), dans

l'île de Rhodes, 133 n.
I{atavia, dans l'île de l\hodes,

132 11.

I{atherine (La), nef de 1'v1. de la
TreLlloïIle, LXIX, 6, 20, 21 p

I{atib essirr cchchcrif (Le Catib-
ser), 193 n.

I{atubee, voy. Qaïtbay.
Keillai l\eïs, LI", 1..VI, r35 n.,

136 11., r66 n.
Khaïr cddin Barberoussc, \"0)'.

Barberousse.

] upitcr CfClllplc de), à Spalata,
152 n.

Justinien (L'elnperellr), 71 n.,
77,81.

I(ha1id, 115. n.
I(halil ed Dhahiry, XLI n.
J{halil errahman, 87 n., voy.

I-fébron.
1{l1an, ou fondouq; voy. ce Inot.
Khan Younis, près de Gazza,

XXXVIII 11.

J(hanqah (I-Ianql1e, La Canique),
58,61, 8{, 118, 119·

I(hassekis (Les), XLI 11.

I<haznadar (Le), de l{'J.llllèh ,
116 n.

J{hita (L'enlpCrel1r du), XXII.
I(horassan (Le), 3 11.

I{holldaberdyel Echrefy, gouver-

neur d'Alexandrie, LXXXV,
170 11., 17 r, 248 .

I\:is\vèh (Le), 42 11.

J{oskinoü (Cosquino), village de
l'île de I\hodes, 134 Il.

I(oufah, 40 n.
I(OUll1 ed dik, butte à Alexandrie,

25 11.

!{renlastos (Cranlasto), village
de l'île de l\hodes, 133 11.

L

Laborde (M. de), 69 11.

Lacroix (P.), bibliophile Jacob,
19 n.

La Croix du Maine, LXXXIV n.
Ladislas, roi de Naples, 150 11.,

152 n., 157 11.

Laghi (Le cap), Capo di Lachij,
154,155,15 6•

Lalle (Francisque de), nl,lrchand
de Montpellier, 122.

Lalletnand de la Roche-Chinard

(Charles), 9 n.
Lalnbert (Doln Archangelo),

102.

Lalllbert (César), 80 il.

Lalllclech (Gouverneur) d'A­
lexandrie, X.

Lando, voy, Lango.
Lango (Cos), île et château, 9

n., 134 n., 13 6 n., 137· .
Languedoc - (Ports du), 6 n.;

- (Juifs du),7 n.; - (draps
du), LV.

Langllrola (Le fleuve), 160 11.

Laodicée, 126.
La Roche-Aytnon (Antoine de),

59·
La H.ochelle, 140.

Larthelnite, voy. Artamiti.
Lartos, ~: dans l'He de Rhodes,

133 11.

Latins (Les) au Saint-Sépulcre,
IJ\'II, LX\'I, LXXXIII, 4,95,
96, 97, 98, 99, 127; - à
Alexandrie, 26; - au Caire,
83; - au l110nt Sinaï, 72,.
73; - à Bethleeln, 91; - à
Rhodes, 13 1.

Lavallée (J.), 152 n.
Layas, Layasso (Golfe et bataille

navale de), voy. Ayas.
Lazare, 8 n. ; - Crombeau de),

110.

Lazari, 196 n.
Lele\vel (M. J.), XVII n.
Le Maire de Belges (Jean), LXIX,

227·
Lelnnos (Lenlni, Lippas), île,

139 n.
Lemo (Rivière de), 149 11.

Lenfant (Jacques), 10 11.

Lengherand (Georges), XXXV,
211 n.

Lentheric (M.), 8 n.
Léon K, LXV n.
Lépante (Le golfe de), 160.

Lera, île, 136 11.

Le Roy (André), ambassadeur
de France en Égypte, LXII~

LXIV, LXV, LXVII, LXVIII,
LXIX, LXX"III, LXXIX J
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LXXXIII, 3, 4 11., 43, 45,
49, 96, 120.

Le Roy (Guyon), seigneur de
Chillon, 4 11.

Lerre (Le), voy. Lero.
I ..cs~nte, voy. Zante.
Lesina (Ile de), 15 l, 15 2 ,224.

l,csquiercs, 138, voy. Skiro.
l ..eucadc, voy. Saintc-Maure.
Levant (Le), 6, 8 11.

Levita (Le Vidre), île, J35 11.,

13 6.
Liban (Le l11ont), 99.
Lieux Saints, 230, 231; voy.

S:lÏnt-Sépulcre, Jérusa]Clll.
L~~uée de Saturue (La), olrrrage

de J. "fhcn:lud, IoIXXIII,
LXXIV.

Ligorne, yoy. Livourne.
Linda (Le), 123,13 2 •

Lions du Soudan d'l~gyptc, 194.
Lipari, îles, 15 11.

Lippos, 139, voy. Le111110s.
Lis~ro (éliz~r), étoffe, 18.,., 195,

211,212.
Lisbonne, XL\'I.
Livonrne (Ligornc), 12.
Loire (La), 144·
LOlnbardi (Cav. Sebastiano),

12 11.

LOlllnlclinc (La), navire, 19 Il.

Longnon (l\1.), X'TI n., 134 11.,

157 11.

Lonicerus(Philip.), 138 n.
Loredan (Leon~rdo ) , doge,

LXXVII, LXXXV, 237.
Loros(Le district de), 15711.
Loth (A1aison dc), 112.
Louis (S~int), 17 n., 94, 121.
Lonis XII, LIX, LX, LXI, LXII,

LXIII, Lx,r n., LXVII, 3 n.,
9 11., 10 n., r8 n., 227, 228,
230, 23 1, 23 2, 233, 235,
239,240 •

l.ouise de Savoie, voy. Savoic.
Louvre (Le lnusée du), LXXX"',

LXXXVII.
1..ucophrys, voy. Ténédos.
L/udrin, voy. Drin.
Lucbo (Ile de), dans l'Adriatique,

150 n.
Lusignan (le cardinal Hugues de),

XVII, XVIII; - (Charlotte
de), XXXI 11.; - (Jacques
de), roi de Chypre, 24; ­
(Le f. Estienne de) 2r6 11.;
- (Léon VI de), XII; ­
(Pierre dc), 'TIlT, IX, 24 11.

Lydda (Lyde), 117.
Lydie (La), 126.
LYlnessos, voy. Ténédos.
Lyon, 3, 144,23 1; - (évêque

de), 10.
Lyonnais (Le), 3 n.

M

. Maadièh, bras du Nil, 29 11.

Maallaca, église du Caire, 57 11.

Macer, 32, 46; voy. Caire.
Machaire, patriarche de Cons-

tantinople, 98.
Macharée (Saint), 73.
Machaut (P. de), 24 n.
Macris, voy. Chio.
Magdcleine (Église et abbaye

de), à ]érusaleln, 128.
Magharat eddenl, caverne près

de Dalnas, 87 n.
Magrabins (Moresgabins), voy.

Mogrébins.
Maguelone, 6; - (évêque de),

la.
Mahallet el Kebirèh, 121 11.

Mahmoud ibn Adja cl I-Ialcby,
Kadb essirr, 193 n.

Mahomet, 40, 41, 42, 72 , 204·
Maholnet II, LXXXVI,

LXXXVII, 124,127, 139 11 .,

140, 228 11.

1\1a1aI110cco, 147 11., 14~·

Malatia, XLII.
Malée(Le proillontoirede), 163n.
Malicorne (Le Chevalier de),

seigneur de ViUegast, Condrie
etFretay, 124,136,137,142.

Malnelouks (Les), XI, XXI,

XXII, X XIX, XXXII,
XXXIII, XXXIV, XXXV,
XXXVII, XXXIX, XLI., 4,
2 l, 35, 37, 44, 45, 48, 49,
50 11., 56,57, 63, 170 n., 180,
182 n., 197, 200.

Mamelouks (Dynastie des Sul-
tans), 214 n.

Manarola, 1l n.
Maüdevil1e, VI, VII n.
l\tlandjik (L'én1ir), gouverneur

de Dalnas, XIII 11.

Manfalout (Menfeluto), 52, 53 n.
Manfredi (Astone), LXV 11.

M~nne (La) du Sinaï, 70.
Manolitou, voy. Monolithos.
Mans (Le), 3·
Maon (Solitude de), 85 Il.

Maqrizi, III, VIII, XIII n.,
XIV 11., 88 Il., 203 n., Yoy~

Quatretl1ère.
Marcel (M.), 32 11.

Marcelle (Sainte), 113·
Marcellino da Civezza (Le P.),

XIX n.
Marcello (Piero), 166 11. ; -

(Maison de), 170; (Gic-
vanni), 170 11.

J\tfarché des esclaves, au C~ire,

XXXIII.
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Margarife. de. France (La), (Oll- Marsala (MarsaIle, Mazara), en
vrage de J. Thenaud), LXXI, Sicile, 143 11.

LXXIII. Marseillais (Fondouq des), à
Margot (La), voy. Alllargo. Alexandrie, lXVII.
Marguerite cl'Angol1lêlne , de Marsounl (Marson), sauf-con-

Bourbon; voy. Angolllêll1e, duit, 28.
Bourbon. Marthe (Le corps de sainte), 6.

Marie (La Vierge), XX, 54, 55, Marthe (Maison de)) à Béthanie,
91, 92,105, 106, 107, 108, 110.
109,110, III, 112, 127, Martial, 198.
201, 202; - (ToJnbcau de), Martial (Saint) de Litnoges, 1.
109. Mas Latrie (~1. L. de),24 n.)

Marie l'Égyptienne (Sainte), 112. 216 11.

Marie ]acobé, 8 n. Massara (La), prison au Caire,
Marie-Magdeleine, 8 n., 105; L, LVIII, 4 11.

- (Maison de), 106, 1la. !\1astabè (estrade), 172, 183, 187.
Marie SaiOIne, 8 11. Matapan (Le cap), 163, 222.
Marie (La duchesse), fille de Matarièh (La Matharée), près du

Charles, dnc de Bourgogne, Caire, XX, XXII, XXXVII,
XXII. XXXVIII n., 54, 201.

Marie (Richard), ll1archand de Mathieu (Saint), 113·
Nlathroun, 87 11. , voy. Hébron.Lyon, 81.

Maritza, dan') l'île de Rhodes, Nlaucol1scil, nlaison de Caïphe,

133 11. 94·
1· C . Mauqaron, voy. Mekkary.Mar MOllcurc, cg Ise au aIre, '

Maures cl'Espagne (Les) , XLV,
52 11. XLVII, XLVIII, XLIX.

~laro, fondatcur dc la secte des Mauro di San Bernardino (Fra),
Maroni~s) 98. XLVIII, XLIX.

Maroc (Le souvcrain du), XLIII. MaxÏ1nilien (L'cinpereur), 226
Maronites (Les), 58 n., 98. 234 1-· cl . R .n., ; al es Olnalns,
Marot (Jean), LXII. LXV 11.

M~rql1eline (Pierre de), XVI. Maxinlin, 8 n.
Man"ans (J nifs convcrtis au chris- Mayence ( L'archevêque de),

tianisllle), 7, 43, 44. XXII.

Médine (Medinathabi), XLIX,
LXXI, 38, 40, 41 n.

Medressèh du Sultan Qaïtbay, au
Caire, XXXIV.

Medlla (Port de), 154 n.
Meez lidin allah (Le khalife),

52 11.

Meïdan, place du Caire, XVI,
18211.,190,194, 20 5.

Meisner (M. H.), V 11.
Mekkary (nlallqaron, 1110uche­

ron, 111011Cre, 11loulcre), 59 n.,
6011.

Mekkc (I..a), XLIX, LIV, LXXI)
37, 38, 39, 42, 62, 64, 208.

Melanes (Mont) LXXV, 62, voy.
Sinaï.

Melasse, voy. Milazzo.
Mclchites, chrétiens arabes, 63 11.

Meleda ou Meleta (Ile de), sur
les côtes de Dalnlatie, 153.

Melik ccl Dhahir, surnonl du
Sultan Barqouq, XIII 11.

Melik el Dahir Q1nS0l1, XLII.
Melik el Achraf Chaaban, XIII 11.

Melik el Achraf Djanbol1lath,
XL, XLI 11., XLII, 50 11.

Melik el AchrafI(halil, IV.
Melik el Achraf Q.1nsou I<haITIS­

111ayèh, voy. Qansou KhanlS­
Inayèh.

Melik el Adil Toulnan bay, 4 11. ,

50 n.) 103 n.
Melik el Mansol1r Qelaoun, IV
Melik el Mouayyed Abou'n Nasr

Cheikh (Mosquee de), 214 n.
Melik en Nassir Mohatnnled, fils

de Qelaoun, IV, VI.
Melik en Nassir Mohammed, fils

de ~1ïtbay, voy. Abou Saadat.
Melik en Nassir Sultan Hassan

(Mosquée de), XVI n.
Melik Essalih, 103 11.

Menlandar (Le), voy. Mihnlan-
dar.

Men1phis, 32, 46, 87-
Ménelas (Résidence du roi), 163.
Menfeluto, voy. Manfalout.
Mcntèchèh (District de), en Asie-

Mineure, 136 n.
Meqias (Nilolllètre), 32 11.

Merdj Dabiq (Bataille de), 4 11.

Mermande (La), nef de France,
12.

Meroé (Merre), île, 30 n.
Mersa el Bourdj, - es Silsilèh, à

Alexandrie, 24 11.

Messine, 15, 16, 14 2 , 143.
Metelin (Mathelin, Mithilin,

Mothelin), LXI, 18 , 125,

139·
Miani (Messer Paolo Antonio),

164, 165 11.

Michiel (1acopo), l 58.
Michon (M. l'abbé), XVI Il.

Midilly, voy. Mételin.
Milazzo (Melasse), 144.
Milllnandar (Menlandar) du Sou-

d~n (Le), 180, voy. Azde1nir.
Milan (Le duché de), 240.
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Moustanlssik billah Yaqoub, Muazzo (Mudazo), :funille de-,
XLIII. I65; - (Marino), I65 n.

Moutewekkilal'allah (Le khalife), Mulart (grand poisson), 6.
XIII n. Müntzer de Babenberg (Wolf-

Mouz, (Pon1111e de l11use), 36 11., gang), I7 n.
178.

280

Milo (Mino), île, 13 8.
Mineurs (Couvent des frères), à

Jérusalem, 94; - à Messine,
143 ' voy. Franciscains.

Mirquebir (Le grand), 37·
Misithra, 141 11.

Miss Adhassy (Mcgista), nOl11
turc de Castel Rouge, 134 11.

Missir bay (L'élllir), XLII, 17 1 11.

Moabites (Les), 62.
Moa\viah ibn Abi Sofian (Le kha-

lifc), 125 11.

ModQll, 18,140,141, 161,222.
Mogols (Souverains), de la Perse,

104 n.
Mogrebins (Les), LV, LIX, LX,

LXVII, 48, 242 •

Mohamlllcd, fils de Q1itbay,
voy. Abou Saadat Mohal11-
rncd.

Moïse, 46, 71 ,75, 76, 77, 78,
87 ; - (fontaine de), 62, 63

n.,65·
Molins (François de), LXXII.
Momiano, 226 11.

Monblanco, ville d'Espagnc,
XXIV 11.

Monelia (Paul de), évêque latin
de Rhodes, 13 1.

1vlonnaies en Égypte, XII.
lYlo11oIithos, dans l'île de R.hodcs,

132 n.
Monothelites (Les), 98.
Mons (Denys de), 81
Montargcntario, 12 11., 13 11.

Monte Rosso, II Il.

Monte Sancto, 139, voy. Athos
(Mont).

Montjoie, roi d'annes de France,
voy. Chauveau.

Montpellier, 6, 7, 15, 1 17, 122 ;
- (évêché de), ro n.

Montreal, en Sicilc, 143.
Morée (La), 140 , 14 1, 163.
!\'lores, Sarrazins (Les), 7, 2 l,

26,27,33,39, 4 1, 51, 54,
56, 57; 63 n., 64, 66, 87,
92, 95, 101, 103, 106, 107,
108, 115, 116, 121 n., 122,

131, 134,180,186,193,208,
210,212, 21 3, 21 5,218,235.

Morison (Le chanoine), 70 11.

Moristan (Le), au Caire, 51 Il.

Nlorosini (Fiorenza), 165 11.

Morte (La Iller), 86, ri 2.

!Ylosquées au Cairc, XVI, 208,
214.

Morhclin, voy. Mctelin.
Mothonc (Modene), ancien non1

de Madon, 142 n.
Moucheron, voy. Melzkary.
:N[oucre, Moulere, voy. Mekkary.
Moudjir eddin, 88 n.'

Mouharraq (El), Ehl1aroch, voy.
Saint-Macaire ~

Moulins, 3.
Mouradja d'Ohsson, 209 11.,

2IO n.
Mousky (Pont du), au Caire,

51 11.

NabaI, 85.
Nadrcas, voy. le suivant.
N:.ulhir el I{has echcherif, 192 n.
Nafaqah, don de joyeux avéne-

lnent distribué par le Sultan
aux élllirs, 49 n.

Naïb, gouverneur d'Alexandrie,
voy. I{houdaberdy.

Naïb ech Chal11 (vice-roi de Sy­
rie), 114 n.

Naïb el 0:11aah, gouverneur de
la citadelle du Caire, 183 n.

Naïn (Ville de), 112.

Naples, 12, 14, XXXVI.
Naples (Roi de), voy. Ferdinand

et Ladislas.
Naplouse (Sichaln), 112.
Napoli de ROlnanie, 195 n.
Napolitains (Fondouq des), à

Alexandrie, XVII.
Narbonnais (Fondouq des), à

Alexandrie, XVII.
Narbonne, LXIV.

N

Narbonne (Consul de), ~t Alexan­
drie, XVII, voy. Peretz.

Nassiri I{hosrau, la n., 4') n.,
88 n., 89 n.

Navarin, 141 n., I42 11., 160 n.
Navigajosi (Fan1ille des), 139 n.
Naxie, (Nycye, Naxos, Nixia).,

île, 138 n.
Nazareth) 1 12, 113.
Nectaire, patriarche de Jérusa.. ·

lenl, 72 n.
Nedjef, 40 n.
Nègrepont (Egripos), 139·
Nègres de l'Afrique, 3 I n.;

(marché des),au Caire,XXXIII.
Néron, 140.
Nestoriens (Les), 58 n.
Neyrat (lYi. l'abbé), 140 n.
Nicaria (Icaria), île, 138 n.
Nice, 124, 144.
Nicodènle, I04, II 5.
Nicolà da Corbizzo (Frà), voy.

Poggibonsi.
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Nicosie, XVII, X"\'III. Notre-DaIne de Ll Victoire, 13 l ;

Nil (Le), XI, XXXV, 24, 25 n., - à Rhodes, 21 9.
29, 30, 31 , 32 , 35 n., 36, Notre-Danle des Cannes, 85·
47,53,54, 6r, 63, 82,99, Notre-DaIne de toutes les
121,144, 175,177, 179, 197, Grâces, dans l'île de Rhodes,
2°3, 206,2°7, 2l 2, 214, 21 5. 134 n.
216. Notre-DaIne du Buisson (Eglise),

Nilonlètre (Le), 32 n. au 1110nt Sinaï, 78.
Nisere, voy. le suive Notre-DaIne la 1-Iaute, église du
Niskadous (Nisere, Nissaro), île, Caire, 5l .

135 11., 136 11. Notre-DaIne la Latine, église Ct
Nissaro, voy. le précédent. abbaye à JérusaleITI, 128.
Nisyros, voy. Niskadous. Notre-DaIne la I,oronde, à Ronle,
Notre - DaIne de la Colonne 90.

(CouloInpne), église du Caire, Noureddin Aboul Hassan Senlen-
51. houdy, 40 n., 41 n.

Notre-DaIne de la Garde, 13 1 11. Nonreddin Malllnoud ibn Zin-
Notre-Dame de Lorette, 144. guy, 103 11.

Notre-DaIne de Philer111e (de Nouveau (Pierre de), 44.
toutes les Grâces), dans l'île Nubie (La), XXXV, 32 •

de Rhodes, 134. Nycye, voy. Naxie.
Notre-DaIlle de la Place, 131. Nycopole, voy. Em111alis.
Notre-Danle de la Verllda Nyenhusen (Otto de), voy.

149 Il. Boldensele.
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Orsini (Les), 13 11.

Ortobello (DorbelIes), 13.
Osman (Othanlan), le khalife,

40 11.
Osorius (J.), XLVII 11.

Othaman, voy. OSll1an.
Ouadel [aran, 69 n.
Ouerradèh (Nlosql1ée d'), 118 11.

Ounl111 Q1ssinl (Tolllbeau de),
50 11.

Ouzoun Hassan, LXIII, LXX 11.

Ozoro (Ile de), dans l'Adriatique,
150 n.

Panires (Les), 158.
Panzone (Marquis de), 8 Il.

Paoli (Seb.), LVII.
Parenzo, 149, 225.
Parees} Paretes (Philippe de),

voy. Peretz.
Paris, 2 n., 44, 46, 53.
Paris (M. Paulin) , LXXIV,

LXXV.
Paris, fils de Prialll, 163.
Paros (Paris), île, 138 11.
Passi (Carlo), XLIV 11.

Pathl110S (Patilllo, Bathnl0s), l 37.
Patti (Paty), en Sicile, 143 11.

Paul (Saint), 113, 126, 153 n.
Paule (Sainte), 92.
Paulin (Saint), XXX".

p

Onufrc (Saint), 73.
Ophiusc (Ophnise), ancien non1

de l'île de H.hodes, l 25.
Organne (grand poisson), 6.
Origène, 26.
Orleans, 44, 46.
Orléans (Charles d'), COlllte

d'Angoulêlnc, I-JXIX, LXXIII,
LXXV n., LXXVI, LXXXIX,
21l.

Ormessini (étoffes), 212 11.

Onnuz, 212 11.
Orscro (Château d'), 149 11.

Pacifique (Le Père)~ 72 n.
Padoue, LX\l n., 165 11.,196 n.,

207.
Paffo (Baffo), dans 1'îlc de Chypre,

216, 217.
Pagani (Zaccaria), LXXVII­

LXXIX, LXXXV, 147.
Paganis (Hugues de), voy.

Payens (H. de).
P,lgolo Mei (Antonio di), VIII.
Paléologue (Tholllas), r 4 r .
Palernle, 143.
Palerne (Jean), 121 11.

Palestine, voy. Terre-Sainte.
Palischenno (Paliscahllo), barque,

171 11.

Pandataria (Biencheterre,) 14.

1 OInar (Anlulnar),' le khalife,
ft

40 11.

Onlcyyades (Mosquée des), à
Dalnas, 115 11.

0110;/IS (Sinus), ancien nOI11 du
golfe de la \lalona, 155 11.

Odos (Château d'), en Bigorre,
2 11.

Oeneus (Ocuave), 142 n.
Okel, ou fondouq; voy. ce 1110t.
Oliviers (Mont des), 1110nt d'Oli-

vet) 100, 109.
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PaXll (Ile de), au sud de Co1'- "1

fou, 159.
Payens (ffugues de), prelnier

grand-l11aÎtrc de l'ordre du
Te111ple, 129.

Pazahyth, Pazaites, voy. Bayc-
zid.

Pedasus (Pedafus), ancien non1
de Modon, 14 [, 142 11.

Pelagie (Sainte), 1la.
Pellicier (Antoine), la 11.;

(GuillaUlllC), la 11.

Pequcs (M.l'abbe), 13 8n .
Peretz (Philippe de), consul des

Franc~lis et des Catalans, IX,
X, XV~I} XLV, L'T, LVI,
LXVIII, 4 , 22, 57) 23a ,

233·
Peretz (Pierre de), capitainc de

la nef La. ]{al!Jcrillc, LXVIII,

7,43, 44·
Périgueux, 1 n.
PerInarin (Roger), 141 )l.

Persans (Les), I ..XII, LXIV, 48,
103, 199, 200.

Perse (L~), LXIII, LXIX, I..XX
11., 3,38,62, 103, ~o8, 2[2 ;
_ (princesse de), LXX, 118,
- (roi de), XXII.

Persique (Le golfe), 62, 97·
Peschcrie (Lc), les Pêcheries,

port, 15 8.
Pezius, LII 11.
PIJaccia, ancienllül11 de Corfou,

voy. ce n0111.

Pharagou (Ol1~Hl cl faran), 69 n.
Phara11101H.i, I ..XXII.
Pharaon, 46.
Pharaon (Poux de), 28 ; ­

- (désert de), Ouadel faran,

69·
Phare d'Alexandrie (Le), 20,23,

17 1, 174·
Pharc de Messi11 e (Le), 1 6, 143 ·
Phénicc) voy. 1~él1édos.

Phénicie (La), 85 Il.

Philecure, île, 16 Il.

Philérén10s~Philern1e, Phileln1c,
dans l'île de l\hodcs, 134 11.

Philippe, duc dc Savoie, voy.
Savoie.

Philippe le Bel, 130.
Philippe le Bon, duc de Bour-

gogne, 91 11., 1 17·
Philippe-Marie, duc de Milan,

II 11.
Phocas (L'e111perCl1r), 12S.
Pialy Pacha, 139 11.

Pie II, pape, 14 1 •

Pierre (Saint), 1°4,1°7, 117·
Pilate (Ponce), 13, 100, l0S,

106.

Piloni (Antonio), LXXVIII.
Piran (Pirano), 225, 226 11.

Pirgo(Villagede),155 11.; --

(rivière de), voy. Woyutza.
Piscopi, vo}'. Episcopia.
Piscopia (L'Espicopie), île,

135 11.

Pise 12 ; - (concile de), 10.

PitYl1sa, voy. Chio.
Plaisance (fr0111ages de), 176,

187.
Plinc, 102, 198.
Poggibonsi (Frà Nicolà da), VII

n., 90 Il., 91 Il.

Poitiers, 104 Il.

Pola, 149, 225·
Polignac (François de), évêque

de Rodez, la n.
Pollania, village, voy. Pirgo.
Polove, voy. Pylona.
POlllpée, à Alexandric, 26, 174;

- (toll1beau de), 62.
Panza (Ponce), île, 13·
Porcacchi (TOll1aso), 13 2 n.
Porpllyris, ancien nOl11 de 1"île

de Niskadous, T35 n.
Port (IVI. Célestin), 6 11.

l)ort'Ercole (Port Hercules), 13·
Portevellc, voy. Portovcncre.
Porto Cain (Porto Cassan), 15 1.
Porto Cassan, 151 Il.

Porto Cichala, 225·
Porto della Madonna, en face de

Candie, 168 n.
Porto delle Quaje, 161, 162, 163,

164.
Porto di Langano, II 11.

Porto di Veruda, 149·
Portofino (Portefin), 11.
Porto Lunga, 15 8.
Porto Porro, 161.
Porto San Stefano (Saipct Es­

tienne), 12, 144.

Porto Schigna, 220 n.
Porto Selba} 150.
Porto Sesola, dans l'île de Solta,

15 1 ,15 2 ,224.
Porto Torcola, 15 2.
Portovenerc, lIn., 12.
Porto Vitulo, 161.
Portugais (Les), III, XLVI,

XL'TIl, LIV, 136; - dans la
Iner l\ougc, XLIII, LIV, 5 11.,

38 11., 63 11., 64; '- Jans les
Indes, XLVII, XLVIII, 235·

Portugal (Le roi de) , XLVIII,
voy. Eln111anuel.

Potvin (M.)) XVII 11.
I)ouille (La) XXXVI.
P01110nnc (Nicolas, chevalier

de), 1 15.
Poveia (Poveglia), 147, 148.
Prato (Louis de), XXIV 11.

Prégent de Bidoulx, 9·
Priuli, XL"I n., LVIII, LIX 11.,

4 11.

Priuli (Andrea), bayle de Venise
à Constantinople, 196 11.

Prodano (Ilot de), 160, 222.
Pr01110ntore, en Istrie, 149·
Prolllontoriul1t Polaticunt, voy.

le précédent.
Ptoléll1éc, géographe, 62, 63 n.
Ptolénlée (Le corps de), 25·
Punta della Madonna, 13 n.
Punta Placo, 220 11.
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Pylona (Polove), dans l'lie de
Rhodes, 133 11.

P)'lus, voy. ZUllchio.

Q1Ïtbay (Le sultan), XXXII n.,
XXXIV, XXXVI, XXXIX,
XLI, LXXIX, 170 11.

Q1Ït Redjeby (L'étl1ir), XLII,
XLIII.

Q111S0U Ghoury (Melik cl Achraf
Abou Nasr), XLI, XLII-LI,
LIV, LV, LVIII, LIX, LXII­
LXIV, LX\'I, LX\'II, LXXX­
LXXXIII, LXXXV,
LXXXVII-I~XXXIX, 4, 5,
22, 38 n., 49 n., 17 1 n., 184,
185-191, 215 n., 23 1, 23 2 ,

234·
Qansou I{hanlS111ayèh (Mclik cl

Achraf), XXXVII, XXX\lIII,
XL.

Q1rafah, fraction de la tribu dcs
Bcni-Ghousn ben Scïf, 50 n.

Oarafah, nccropole du Caire, 50
11, 51 n.

Qariet arbaa, 87 n., voy. l-Ié­
bron.

Pyran1ides (Les), XVI, XXXIV,
35,53,197,198,199,

Qasrou, gouverneur de DalllaS,
XLII.

Qassioun (Le nIont), près de
. Dall1as, 87 n.

Q1thièh (Cathiè), 84 n., 118.
Qizil bach (Persans), 200 /n.
Qralzadèh, voy. H.avestein (Sei-

gneur de).
Quarantaine (Montagne de la),

III.

Quarante-Martyrs (Église des;,

77·
Quarnero, ou di Farisina (Canal

de), 150, 225.
Quatrel11èrc (M.), XLI 11.,53 n.,

88 11., 115 n., 193 n.; voy.
Maqrizy.

Qllcrini (Les), 137 11. ; - Quc­
rini (Fanteno), 136 11.;
(Nicolas III), 137 11.;
(Paolo), 166 l~.

Quieto (l\ivière de), 148 11.

Quinoa, voy. Tina.
•
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l{abastien (M. de), voy. l\aves- Rhodes (Chevaliers de), L, LI,
teint LV, LVI, LVII, LIX, LX, 4}

Rabelais, LXI u. 5, 57, 124, 127, 128, 129,
Rachel (Tolnbeau de), 93. 13 0 , 13 l, 134, 135 n., 21 5,
I\achet, voy. l\osette. 218,220,228,229,23°,23 2.
H.aderus (Mat.), 76 Il. Rhodopéc, 54.
l\adi billah (Le khalife), 88 11. l\icco (Santi deI), VIII.
Raguse(Naviresde),LIX, 15,21; Rif (Le), province d'Égypte~

- (Marchand de), LX; - 32 n.
- (Ville de), 153, 154 n., Rimondo (Alvise), 165 11.

224, 232 ; - (l\epublique de), Riullccini (Andrea), VIII, XII.
LILI, 153 Il. Rio Maggiore, :;: 1 n.

l\aitholl (Jean, abbé de), 76 n. Rizzonicus (Sinus), anc. nOl11 de
Ranlesses, 58. la baie de Cattaro, 154 11.

Itunlèh (l\anlc), XLV, 116, 117. l~oanne (Rouanne), 144.
Rapallo. II. Robert d'Anjou, roi de Naples,
l\as Naubet en Nou\vab, ·XLII. 94.
Raudha (Ile Je), 32 Il. Robertet (Floril11011d), LXII,
l\élvenne (Bataille de), 59· 44·
Ravestein (Philippe de Clèves, Robinson (M.), 89 11.

seigneur de), 18, 19 11. Rochechouart (François de),
l\ayet (M. O.), 134 n. seigneur de Chandel1ier, 9 n.
l\cbecca (Sépulcre de), 88. Rodez (Évêque de), 10 n.
I\cchberg (Ber Je), XIX. Rohan (François de), archevêque
Reggio ({{cgc), en Calabre, 142. de Lyon, la n.
Rcinls Cfoile de), 191. Rohricht (M.), V n.
]\etilno, dans l'île de Candie, Ron1anie (Vin de), 17.

168. ROIne, 3 n., 38,141,165,24°..
]\hodcs (Ile ct ville de), IJ\" Rosette (Rachet, l\achid, l\asid),

IJVII, LIX, LXVIII, LXXI, XVII, 29 n., 32, 33 Il., 121
LXXXIX, 21, 59, 64, 123 et n., 177, 178, 179.
suivantes, 196 IL, 217-220, Rouge (La 111er), LIV, 5 IL, 38,
228; - (La grande nef de), 57, 62, 63', 65, 76, 80.
6, 23 2. l\ovignQ, 149.
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Saba (La reine de), 109·
Sabéens (Les), 62.
Sabcllico (Marc' Antonio), 20.

Sabioncello (Presqu'Hede), 153 n.
Sagadino (Alvisc), L.
Saige (M. G.), 7 Il.

Saint-Abrahaill (Ville et église
Je), 87 11., voy. Hébron.

Saint-Ange (Église de), ~t Jérusa­

lenl, 107.
Saint-Ange (Le cap), 139 n.,

140} 163 n.
Sainte-Anne (Chapelle de), dans

l'île de Patlllllos, 137 11.

Saint-Antoine (Monastère de),
XVI, 81.

Saint-Cléophas (Chapelle de), à
Ellllnaüs, 117. _

Saint-Élie' (Le 1110nt), dans l'île
de Rhodes, 133 Il.; - (Mo­
nastère de), 134 11,

Sainct Estienne (port), va y .
Porto San Stefano.

Saint-Etienne (Église de), au Si­
naï, 79.

Saint-Genesius (Église de)J à
Vado, 8 n.

Saint-Georges. (l~glise de ) , à
D~llniette, 122; - au, Vieux­
Caire, XXXIV.

s

Saint-Georgt::s (Port de), dansl'île
de Levita, 135 n.

Saint-Gilles (Grand-Prieur de),

9·
Saint-Graal [Sainct CreaI] (Le),

10.
Sainct-Helnon, 1 5l, voy. Sal11an­

noud.
Saint-Jacques (Église de), à Jéru­

salCll1, 1°3.
Saint-Jacques-le-Mineur (Église

de), oratoire des Arluéni~ns

à Jérusalcll1, la.
Saint-Jean de Jérllsalenl (Ordre

de), voy. Rhodes (Chevaliers
de).

Saint-Jean (Église de), à Spalato,
152 n.; - (l11onastère de)
dans l'île de PatlllTIos, 137 11.

Saint-jean-Baptiste (Chapelledc),
àJérusalenl, 105; -(Basilique
de), à Daluas, 115 11.; ­
(Église de), àRhodes, 13 J; ­

à Tina, 138 11.,219'
Sainct Jchan de Chiona, 1 38,

voy. Tina.
Saint Jean-de-Maurienne, 79.
Saint-Laurent (Égl~e cathédrale

de), 10 n; - à 'l'l'au, 224.
Saint-Macaire (Elnlaroch), 1110-
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nastère de Jacobites au Caire, 227, 230, 23 l, 534; - (Che-
53 . valiers dil), 95.

Saint-Marc (Église de), à Ale- Saint-Soubran (Le protonotaire
xandried'Égypte, 59, 174;-à de), voy. Du Boys (Pierre).
Jérusalenl, 110. Saint-Thomas (Chapelle), au cou-

Saint-Marc (Le mont), à Corfou, vent du Mont de Sion, 99.
15 8 n. Saint Thourin. voy. Santorin.

Saint-Martin (Église de), au Saint-Vallier, bourg du Dau-
'Caire, XII. phiné, 3.

Saint-Matthieu (Le cOlnbat du .Sainte-Barbe (Église), au Caire,
cap), 9· 5l 11., 52 n.

Saint-Michel (Église de), à Sainte-Catherine (Couvent de),
Alexandrie d'Égypte, 26,174. LXXIV, 58,71 ,72 n., 73,

Saint-Nicolas (Église de), à Beth- 75, 76, 77,79, 204, 2°5.
Jeel11, 92. Sainte-Croix (Couvent de), à ]é-

Saint-Nicolas, port de l'île de rusalenl, 103, LXVI; - en
Paxu, 159 n. Judée, III.

Saint-Onler, VI n. Sainte-Hélène (Chapelle de), au
Saint-Onufre (Église de), au Saint-Sépulcre, 105.

Sinaï, 79. Sainte-Marie, ou Sainte-Marine
Saint-Paul (Couvent de), dans la (Port de), en Dalnlatie, 15 1.

Haute-Égypte, XVI. Sainte-Marie de Cassopo, voy.
Saint-Pierre (Château de), à Cassopo.

Bodrounl, 136 n. Sainte-Marthe (Couvent de), à
Saint-Pierre (Église de)~ à ROIne, Gênes, 10.

14 1 ,174. Sainte-Maure. (Ile de), 159,
Sainct-Sabe (l~glise de), ~t Alexan- 160 11.

drie d'Égypte, 26, 174; - Saintes-Maries (Les), bourgade
(Monastère de), près de Beth- de la Cainargue, 8 11.

léenl, 92. Saintes-Matrones (Monast. des),
Saint-Sauveur (Église du), à Jérll- à Bethléetn, 92.

salem, 104, 1°7. Salaco, voy. Salakkos.
Saint-Sépulcre (Le), XIJ V, Salainhac [Salignac] (Jeanne de)}

XLVIII, LVII, LXXXIII, 4, 5, fenlll1c d'Antoine de La Roche-
94 et suivantes; 117, 127,200, AYlnon, 59 n~
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8, 15 n.,

*

11.

Sichaln, 112.
Sicile (La), Céci.lle,

16,143'
Siciliens (Mall1elouks),

XXXII. LXX.

174·
Scndo (Ser Alvise di), 170.
Sebaste (Cité de), 112.
Sebeùico, 225·
Sefer Na1Jzéh, 10 n., voy. Nassiri

Khosrau.
Sèfèvy (Dynastie des), XLIII, 311.

Segna, LIlI.
Segor (Cité de), 112.
Seïf eddin Barqouq,

qouq.
Seladon, voy. Greblinger.
Sélinl (Sultan), 111,4 n., 214 n.
Seneges, voy. Zendj~.

Senestre (Bouchanlet)) île) 15
11., 16 n~

Senete (L'Arabie Heureuse), 62.
Seraje.vo, en Bosnie, 196 11.

Serbal, rivière, 69 11.

Serrure (M.), XVII n.
Sesola, voy. Porto Sesola.
Sestri Levante (Cistre), lin.

Se\y\vadèh, 118 n.
Seyssel (Claude de), LXI.
Sforza (Jean Galéas Marie), LXV
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Scogli di San Paulo (Li), 13 5 11. Sidon (Sydoine),. 85, 113·
Scorpion (Le), voy. Sklipio. Sienne, J3 n.
Scovazze (Monte delle), butte des Siennois [Senoys] (Les), 13, 144·

Décoll1bres, h Alexandrie, 169, Sigismond, archiduc d'Autriche,
XXII.

Sigoli (Sinloni), V, VIII, XIII­
XV, 21 1 n. 212 n.

Siloê, 109.
Silo, 117.
Silvestre (Saint), 106.
Silvestre de Sacy (M.), 54 11 •

Siméon (Maison de saint), el1

Judée, III; - (Corps de), à

vo·y. Bar- Zara, IS0.

Sill1ie (Isola delle)) 1 35 11., 220.
Sinlon (Richard), 102 11.

Simon de Candie, XIII, 211 11.

Sinl0n le Cyrénéen, 106.
Simon le Lépreux (Maison d.e) ,

110.
Sinaï (Le 1110nt), V, VII, XV,

XX, XXXV, LXXIV. 57,5 8

n., 61, 62, 66,70 n., 71 ,

72 n., 76, 77,79, 94, 204,
205.

Sinan Pacha, gouverl1eu~ de 1'A-
natolie, 18 n.

Singes au Caire, XXX, XXXI,.
XXXIII, 214.

Sion (Couvent. de), XLVIII,
LVIi, LXVI, 4 11., 94, 96,.
99; - (Mont de), 94, 101,
104, 107.

an Caire, Sio.nita (Gabriel), 72 n.
Siout, 214 11.

Santi deI Ricco, VIII.
Santorin (Saint Thourin), île,

138 11.

Sanuto (Falnille des), 138 11.; ­
(Benedetto), XLVI, XLVll,
247 ; - (Livia), 29 11',33 11.,

35 11., 58 11., 63 Il. ; - (Ma­
rino), V 11., LV n., LVII 11.,

LXXVII, 142 11., 149 11.,

166 11., 170 n., 225 n.
Sapienza (S~pience), île, 140,

161.

Saqiz Adhassy, naIn turc deChio,
13.9 n.

Sarah (Sépulcre de), 88.
Saria (Ile de), 137 11.

SariocllssO, voy. Syriaqos.
Sarl11ates (Les), 102 n.
Sarrazins (Les), voy. Mores.
Sasno (Ile de), sur les côtes de

l'Albanie, 155,15 6,157,223.
Satalie (Golfe de), 123, 2J7·
Saulger (Le Père), 138 11.

Sauvaire (M. l-Ienry), 88 11.

Savoie (Philippe, duc de), 2 11.

Savoie (Louise de), LXIX, LXXI,
LXXIV, LXXVI, LXXXIX,
2 n., 90, 145·

Savone (Saone), 9·
Scafl~lzi (Qajas) , 200.
Scarpanto, Scarpento (anc. I(ar-

pathos), 137, 220.
Seene, 62.
Sehonlberg (f-Ienri de), XXXII.
Scil1a) IG.

29°
Salakkos (Salaco), dans l'île de

Rhodes, 133 11.

Sala~10n (Le cap), dans l'île de
Candie, 169) 220, 221.

Salat cs soubh, - cd dohr, - cl
asr, - cl l11aghreb, - el icha,
p~ières canoniques des Ml1sul­
luans, 208 n., 209 11.

Salic (Andre), 141, voy. Falconi.
SaBines (Les), 15 Il.

Saloll1on, 10 11.

Salomon (Piscines de), 89;­
(Tell1ple de), 1°7.

Salouk, guide cl'Abou Bekr el
Eskafy, 89 11.

Samannoud (Sainct Henl0n),
121 11.

Sal11aritaine (La), 102; - (Puits
de la), 112.

Sancto Canciano (Matheso Ves-
conte de), 20 11.

San Girolanlo, île sur Il côte de
l'Istrie, 149 11.

San Nicolà di Cività~ 159, 160.
San Paulo (Monte), dans l'île de

Candie, 221 n.
San. Stefano, bourg de l'île de

Piscopia,. 135 n.
Satlta Alnana (Le cap), 155 11.

Santa Maria di Cassopo, voy.
Cassopos.

Sant' Epifanio, cap de l'île de
Chypre, 21 7, 21 9.

San Thodoro, îlot près de la
Canee. 164 Il.
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Siracusa, 143.
Sirg~llt, voy. Girgen ti.
Sitia (Stia), ville de Candie, 221·
Sixte IV, 9 n.
Skiro (Scyros), 138 Il.

Sklipio, dans l'île de l~hodes,

132 n.
Sofy (Le), voy. Châh Ismayl; ­

(Mère du), 118; - (Ambas­
sadeur du), 193, 199, 200.

Solilnan(Sultan), LXXI, 196,9 n·
Solms (~e con1te de), XIX,

XXXII, XXXIII.
Solta (Ile de, sur la côte de Dal-

nlatie, 15 1.
Sonlalïs (Les), 31 11.
Soranzo (Andrea), 166 n.
Soriano (Frà Francesco), gardien

du couvent de Sion, LXVI, 4 n.
Soubran (M. de), 53; voy. Du

Boys (Pierre).
Soudans Turcs (Les), 126.
Soudan (Mosquee du), ~t Jérusa­

lenl, 107; - (jardin du), au
Caire, 190.

Spalato, (Spalatro, Spalatium,
Split), 15 l, 15 2.

Sphagia (Ile de), voy. Sapienza.
Sphinx (Le), en Égypte, 54 11 •

Spinola, conunandant de la flotte
génoise, 11 11.

Spirnazza (Riviere de), 161 n.
Stadie, ancien nOI11 de l'île de

Rhodes, 125.
Stalinlène, voy. Lemnos.
Stalnpalïa (Estatllpelée), 137 n.

Stanclia, îlot en face de Candie,
168, 169.

Stea (Siout), 214.
Stephanus (Le patriarche), 13 0.
Stia, voy, Sitia.
Stieffel (Henri de), XIX.
Strabon, 62, 126, 138 11.

Stronlboli (StrongilIe), île:, 1 5,

144·
Strongille, voy. le precedent.
Suarez _(Messire), allliral de

Chypre, XVII.
Substantion, voy. Maguelone.
Sude (Golfe de la), 164, 168.
Sudheim (Ludolph de), XXII, 11.

Suez (Suys), XX, LIV, 5 n.,

57 11.,62,63,64 n., 65; ­
(Canal de), XLVII n., 63·

Suggeres (La 111aison de), 124.
Suisses (Les), 103, 240.
SuleYll}an (Sultan), 13 6 11.

Surier (Nicolin), LXIII.
Sydoine, voy. Sidon.
Synlbole des Apôtres (Le)) 1la.
SYlni (Ile de), [Les Esrnes, Esi-

Ines], 135 n., 13 6 n., 13 7·
Syra, 138 11.

Syriaqos (Syriagos, Sariacl1ssd),
XIV.

Syrie (La), IV, XVII, XLIII, L,'
LVII, LX, LXII, 5o,84,87n.,
96,101,1 I4n., 127, 229~ 230.

Syriens (Chrétiens), au Caire,
57; - en Arabie, ~I; - au
Saint-Sepulcre, 101.

f,l'

"1
1

.~

Tafur (Pero), XVII, XVIII.
Talleyrand (Cardinal de), VI.
Tangriberdy, drognlan du Sou-

dan d'Égypte, XXI, XXXIII,
XLV, XLVI, LI, LII,_ LIlI,

. LVI, LVIII, LIX, LXXXIII,
180 n., 245·

Tanis, 87 11.

Taouchan Adhassy, nonl turc de
. l'île de Standia, voy. ce mot.

Tarascon, 5.
Tarsous, en Cilicie, XLI.
Tartares (Les), X, XXXIV, 104.
Tauriz, LXIII, LXX.
Tayras (Le nl0nt), dans l'île de

Rhodes, 134, n.
Telchine, ancien nonl de l'île de

Rhodes, 125.
Telos, ancien nOll1 de Piscopia,

135 11.

Tenlple (Église du), à Jérusalem,
129, 13 0.

Telllpliers (L'Ordre des), 129,
13 0,13 1.

Tcnédos (Thenedos), île, 139·
Tennis, XVII.
Tereniabin, (Ter Engl1ebin),

Inanne ou 111ielliql1ide, 70 11.
Terranèh, sur le Nil, XXXV.
Terrascon (Tarascon), 5·

T

Terre-Sainte, VII, XV, XIX, LX,
LXI, LXV, 227,230,235.

Tertullien, 100.
Tetrapolis, voy. Céphalonie.
Teutonique (L'Ordre), 138 n°.
Thabita, 117.
Thabor (Le tTIont), 113.
Thal, 132, voy. Vati.
Thalassa, ville de CandieJ 19 n.
Theaki, voy. Ithaque.
Thébaïde (La), 32.
Thenaud (Jehan), LXIX,

LXXVII ~ LXXX~V,LXXXIX.
Thevenot, 115 n.
Thevet, 15 n., 16 n., 17 11.,

58 11., 1 38 n., 140 11., 142 Il.

The\vaf (Le), 39 11,

Thodar(Devadar), voy. Aqberdy.
Thonlas (Saint), 108, 109.
'[hor, Tor, Tour (Le), port sur

la nler Rouge, 57, 58,59,66, ..
79,80,81, 82.

Thouars, 6 11.

Tibériade, ville, 1 13 .
Tiepolo (Vincenzo), 15 8.
Tina (Saint-Jean de Chiona), île,

138 11.

Titien (Le), LXXXIX.
Titus (Saint), 167.
Tacca (Principaute des), 160 11.
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Tonlou Tung (Gerard), fonda- 206; -- (Melchior), raIlliraI
teur de l'Ordre des Hospita- venitien, 141 11.; - (Piero),
liers, 128 11. LXXVII.

Toph~t (La vallée), 109· Trévise, 173·
Toqatbay'el AhlY, 183 Il. Trianda, village dans l'île de
f"forcola (Ile et port de). 15 2, Rhodes, 133 n.

153. Tricon (Manoli), LXX n.
Toulnan Bay (Mclik cl Adil), 1"1rieste, 226 Il.

sultan d'Égypte, XL, XLI 11., Tritollpbe des vertus (Le), ouvrage
XLII, XLIII. 4 n., 50 n., 21 4 de J. Thcnaud, LXXIV,
n. LXXV, ~XXXIX.

~roulllan Bay Qansou, 171 n. Tripoli de Barbarie, 64.
~rorelli, C0111nlandant des Génois, 1"'rois-Maries (Les), voy. Saintes-

13 n. Maries.
~rour (Le), voy. Thor. ~rruchses de Waldpurg (Jean),
~roural1châh, IV. XIX.
"fournefort, 137 n., 138n. ~rucher de Nurelnberg, XIX.
~r.rapani Crrapene), en Sicile, ~rulllrr~, voy. 'furluru.

143 n. Tunis (Le souverain de), XLIII.
"frau (Traguriul11), ville de Dal- Turcs (Les), XXXII, XXXVI,

Inatie, 151 11.,224,225. XLIII, LIlI, LXI, LXXI,
"frébizonde (L'Elllpereur de), 4S, 103, 124, 127,13 1,134,

LXIII n. 135 n., -13 6 n., 137) 139 11.,
1'rénl0ïlle (M. de la), 6, -(Ga- 140, 141,142, 155 n., 15 6,'

brielle de), 6 11. 158,160, 161, 163,218, 21 9,
~ .Trenl0ïl1e [TritnouïlleJ (Nef de 222, 228, 23 2, 235·

la), voy. J{atberÏ1re. 1\lrql1ie (La)~ LIlI, 12 5.
Trev}san (Dolnenico), XLI, Turc (Le grand), XXXII, LIlI,

LX", LXVIII, I-IXXVII- voy. Bajazet.
LXXXIX, 147, 156, 158,165, Turhü"l1 Cfulurre), fort de l'îlot
17 1- 197, 2°3-206,215, 2IS, de San Thodoro, près de la
220, 222,237,248, 252; - Canée, 164 11.

(Marc' Antonio), fils de Do- ~ryr, 113,
Inenico, LXVII, LXXVII, TytOlluS, 104, voy. Hethoul11.
LXXIX, LXXX, LXXXVII,

1

1

1

,j

Unlago, 148.
Ustique, voy. Senestre.

Vacquerre (Nef de la), 21.
Vado, Vade, Vaye, petit port de

la Ligurie, .S n., 20..
Valence, en Dauphiné, 3J 5·
Valeriolle, l'écrivain de la nef La

I{athe~iJle, 7, 43·
Valona (Golfe de la), sur les

côtes de l'Albanie, 155 n., 223 ·
Vansleb, 32 n., 5In., 52 n.,

53 11., 54 11 ., SIn.
Varthcllla (~udovic), LXXI.
Vatace (L'Enlpereur), 12611.
Vati, dans l'île de Rhodes, 132 n~

Vaye~ voy. Vado.
Vejellio (Cesare) , LXXXV,

[XXXVIII, LXXXIX. .
Velsch (Pierre), XXXII.
Vendôlne, 3.
Venier (André), 138 n.; - (Fa­

nlille des), 139 n.
,renise, XIJVI, LI, LXXXIX,

147, 227; - (Seigneurie de),

u

Uxunecassa~, voy. Ouzoun Has­
san.

v

XLVIII, L, LII, LIV, LXIII,
LXIV, LXVII, LXXX,
LXXXII, 18, 139 n., 193,

196, 237, 239,24°,253;­
(Consul de), à Alexandrie, .à
Damas, au Caire, voy. ces
mots.

Vénitiens (Le.s), III, XLVII,
LVIII, LX, LXVIII, LXXXIII,
8,. l l n.~. 26, 27, 57, 63 11 .,

94, 127, 139 n., 141. n.,
149 n., 150 n., 15 2n., 1>3 n.,
154 ri., 157 n., 158 n., 23 2,

.235; - (Fondouq des'), à
Alexandrie, XVI.

Vernassia, 1l n.
Vérone, LVI, 180.
Véronique. (Maison de), à Jéru-

salenl, 106. .
Viari (Les), de Venise, Inarquis

de C~rigotto, 139 n.
Vidre (Le), voy. Levita.
Vienne en Dauphiné, 3.
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Vierge (Fontainc de la), en
Égypte, XX.

Vierges (Mosquee dcs), ~l Jérusa­
lenl, 1°7.

Villanova, dans l'lle de H.. hodes,
133 11.

\Tillegast (M. de), yoy. Ivlalicornc
(Seigneur de).

w

\Tillehardouin (GuiI1aulllc de),
prince cl'Achaïe, 126 Il.

\'itulo, ville de Morée, r61 n.
Voisins (françoise de), 21 11.

Vaj llssa, voy. \Voyu tza..
\To1tncal1]x en Bourbonnais (Sei-

gneur de), voy. Cbauveau.
\'u]can (\Tolcan), île, 15.
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(Nicolà), LXI\r n. -Zen (Pie- Zide (Zidetu), voy. Djedda.
tro), consul de Venise à Da- Zinara, île, 13 5 n.
tuas, LXIII, LXXX-LXXXIII, Zirana (Ile de), sur les côtes de
195,196,197, 21 5. Daln1atie, 15 1 n.

1 Zendjs, Sencgcs (Les), peuplades Zonkio (Navarin), voy. Zunchio.
des SOll1alis, 3 l n. Zuan de Candie (Ser), 148.

Zéphiricn, capde l'île de ~hyprc, Zuchalora (Zuccaora), bourg Je
216 n. l'île de Piscopia, 135 ll.

Zezietdceth, voy. Djeziret edh Zunchio, Zunkio, Zonkio (Nav;i-
dhcheb. rin), 142 n., 160, 161, 222.

Wady Ourtas (Jardins ct piscines
de), 89 11.

\Vebb (R. John), X\'II n.

Yenlcnis, habitants du Ycnlen,
au Caire, 48.

Yercs, voy. 1-1yères.
YOllnis Etterdjull1an (L'cll1ir),

Zacharie (Tolnbean de), J ro,
114; - (Maison de), III.

Zachée (Maison de), 1 l 1.

Zante (Iacinthe), île, 17, 160,

222 ~ 223.

\Vclid, fils d'Abdel Melik (Le
I{ hal i fc), 1 1 5 Il.

Woyutza (\Tojussa), rivière de
l'Albanie, 155 11.,223'

y

droglllan du Soudan d't~gypte,

1.."1, LXXXVII, 180 n., 182,

188, 189, 190~ 203,214.

Ypres. 'TIll.

z
Zara, 150, 225 ~ - (Archevêque

de), 15 111 •

Zellcr (M. J.), la 11.

ZCIllZC1l1 (Le puits de), 39 11.

Zen (Caterina), LXIII 11.; - Zcn

ERRATA·

p'lae IV IilTllC 24 ail lieu d~ Les IJersécutions suscitées ~olltre ks chrétiens par
'0 't> , •

Melik en Nassir, il faut lire sous le règne de Mclik en Nasslr.
L'age XII, ligne 8, aIt lieu de Rinucci, il faut lire Rinuccini.
Page XVII, note 2, ligne 2, ail lieu de Web, il faut lire Webb. . .
Page XLIII, ligne 3, au lieu de Le calife Mouteluessik billah, il Jallt /ire Le calIte

Moustaillssik billah.
Page r02, note l, ligne 2, au lieu de 4, 12; il j'aut lire 4, 26,
Page 129, note, ligne 3, llit lieu de Hugues des Payens, il faut lire Hugues Je

Payelle
Page 13 6, note, lignes 4 et 8, au lieu de Nissari, il faut lire Nissaro.

ANGERS, IMP. nURDIN ET cie, RUE GARNiER, 4. )
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I.E VOYAGE ET ITINERAIRE

DE

FREREJEHAN THENAUD

CI-IAPITRE Pl\EMIER

PRE~IlÈRE~IENT DUDICT LIEU D'ANGOULES~IE JUSQUES

AU CAYRE.

1P!~~iSi!.imlECOl\IMENDATlüNS et veux faictz ès glo­
rieulx sainctz Ausonne et Cibart pa­
trons de la cité et ville d'Angoulesl11c"
partis dudict lieu le second jour de juil-

let, l'an l11il cinq cens et unze pour faire les voyages
•

l. Saint Ausone, disciple de saint Martial de LiJlloges, fut le preluier évê­

que d'Angoulênle. Saint Cibar (Eparchius) naquit à Périgueux. Il vint
ù Aogoulêule sous l'épiscopat d'Aphthonc ct vécut pendant trente-neuf ans
dans une cellule, se livrant à la prière ct à toutes les austérités de la vic

,\scétiquc. Il 1110urut le 1l'r juillet S81.



1. Saint-\rallier est un bourg du Dauphiné, entre Vienne et Valen,e. Le
conlle d'Angoulêllle s'était rendu auprès de Louis XII qui r~sida dans le
Lyonnais et dans le Dauphiné, depuis le Iuois d'avril jusqu'au nlois de no­
\'clllbre 151 1, époque ù laquelle il revint à Blois. (Itinéraires des ,'ois de Fra1lce
dans les 'Pièces fugiHues pOlir servir ci l'histoire de Frallce, par le Iuarquis d'Au­
bais, Paris, '1759, tonle l, page 101.)

2. Ch~lh ISIl1ayl, le fondateur de la dynastie des Sèlèvy. Cc prince venait'
de conquérir le Khorassal1. Il régna de 1500 à 15 2 3.

3. André le Roy, pourvu sous Louis XII d'une charge de notaire et secré­
taire du roi, fut, en août 1501, nOlnnlé par le cardinal d'Aluboise, trésorier
ordinaire ct extraordinaire des gucrres au royaulne de Naples. Le roi le
(Onfil111él dans ces fonctions le .:? avril 1502. Il fut chargé, en 1 5°3, PCll­

dant ks derniers tl:lllpS d~ l'o-=~t1p~ltion française, de négocier à Ronle avec

secourable que fut Achatcs à Encas, l)ithias àDan;on,
.l\nlelic à Anlicus et DJnlis à Apolonius, si que
n'eusse peu trallver calnpaignie aultre nleilleure que
la sienne.

1)'Alenczon, fisnles chenlin par le Mans~ Vcn­
dosnlc et 13loys; aussi par Bourges, Moulins, Lyon
et Vienne, si que le scptiesnle J'aollst fUSIlles à"
Sainct Vallier t. Là estoit 111011 susdict tresredoubté
et souverain seigilellr duquel ouys et receus ses COll1­
111andcnlens. Et entre aultres choses, VOllloit que
fisse Illon effort pour aller ell Perse veoir' Sophy et
sçavoir quelle estait sa court 2

; ce que deliberay faire,
111ai S 11laintes choses n1e enlpesclloyent le susdict .
voyage. Congié prins de sa tresillustre seig11eurie ~t

treshaulte Inajesté, allay vers Valence où estait le
l{oy nostre sire qlli avait despecllé lettres à ung
sicn secretaire et de Il10ndict seigneur, l1ü111Illé l11ais­
tre André le Roy\ 11ül11111e rCI11ply de toute verité,

LE VOYAGE El~ rrINEL{AI1\E

J'oultrenler, c'est assavoir de Hierusalel11, du n10nt
Sinay et du Cayre. .

Et par ce que nl011 treshalllt, trespllissant et tres­
illustre seigneur à present trescllrestic11 ct trcssere­
nissinle ray et cnlpereur de la sacrée l11anarchi~

Gallicane t 111'avait l11andé passer à Alcnczon où
estait l11a superillustre danle, trescxcellente fleur
productive de sa sacr~c ll1ajcstc ~ pour sçavair de
rechief ct entendre ses vouloirs et l11andelnens,

. fuz audict lieu cl'Alenczon le dix 11uyctiesn1e duclict
nl0Ys de juillet. Et y dcnl011ray jusques au vingt
Jeuxiesll1c qui cstoit lc jour Je la MagJaleine; ct
Ille donna pour adjainct, nla susdicte Janle, ung
secretaire de Il1a trcsvertllcuse danlC la duchesse
J'Alcl1czon sa tresinclitc fille J, nOll11né l1laistre
Françoys de Bonjan,\ laqucllc fist pourvoir de Of,

argent, en tresbannc quantité et de toutes aultres
choses necessaires avoyager, tant pour luy que pour
1110Y, lequel Ille fut aussi gracieux, loyal, anlY ct

1. franqois, COlnte d'Angoulênle, sacré le 25 janvier 15] 5.
2, Louisc de Savoie, fille de Philippe, conne de Bresse et depuis duc de

Savoie et de 1vlarguerite de Bourbon, avait épousé à Paris, en février 148t),
Charlcs d'Orléans, conlte d'Angoulêllle. Cette princesse 1110Urut en 1531.

3. Marguerite d'Angoulêllle, fille de Charles d'Orléans ct de Louise de
Savoie, sœur du roi François 1er , épousa en 15P9 Charles, dernier duc
d'Alençon et de Berry, dont elle n'cut pas d'enfants. Elle épousa en secondes
noces, en 1527, Henri d'Albret, roi Je Navarre, ct 1110urut au château d'Odos
en Bigorre, le 21 décembre 1549.' , , ~

4. François de Bonjc:Lll, sccrétaire et contrôleur general des fInances de
11argucrite d'Angoulênlc, dc\,int en 1SIR, notaire ct ,se~rl~t~lire du roi. Il
Ulourut en 1529. Il avait épousé ~'brie, fille de Jean ClH.:tllctte.

•
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et de louables vertus plain, pour porter lettres au
Souldan d'Egipte ct de BabilloY11e 1 qui detenoit en
prison le gardicl1 2 ct les religicux de I-licrusalenl,
lcsquelz avait asté du Sainet Sepulchre en le fer­
111ant atous lcs Latins; qui senlblablcll1cnt dctenoit
le consul des Françoys ct Castellans, Phelippes de
Pcretz 3 avecques plusieurs 111archans et Il1archan­
dises qui se trouvcrent en ses terres, païs et seigneu­
ries, apres ce que les nobles chevaliers de Rhodes
(inconcussiblcs COuloIl1pnes de la foy) curent deffaict
son élrIllée de 111er, bruslé nefz, occis Inall1111elus
et capitaines, au gouffre de la lace, par le vouloir
et 11landcnlcnt de treshonnorablc seigneur 111CSSlrc

le Pa?c. François 1er l'envoya cn tnissioll aupres des cantons suisses, ct il
y était encore en 1516. André Le Roy était parent de Guyon Le Roy, sei­
gneur de Chillon, \'ice-anliral ct capitaine du ch~1teau de Gêt1cs.

1. Mclik el Achraf Aboul Nasr Qlt1S0U Ghoury avait été proclatllé sultan
par les émirs et les tnilices cn 1500, après le 111Curtre de Thot1l11an-Bay. Il
tl10urut d'apoplexic pendant la bataille qu'il livra ù Sultan Sélilll, Ù Merdj
Dabiq près d'Alep, le 24 aOllt 1516.

2. Lc gardicn du COU\'ent de Sion était un Vénitiell, frù Franccs-:o Soriano,
qui avait déjà exercé cette chargc de 1493 à 1496.

3. Philippe de Pcretz ou di Paretes était depuis longtclnps consul des
Français et des Catalans ù Alexandrie. Priuli parle avec élogcs de son carac­
tère et de son expérience. Lorsque la nouvelle de la destruction de la notte
égyptienne Ù Laya~ pan'int au soudan, ce dernier le fit arrêter, enchaîner ct
conduire au Caire Oll il fut jeté dans la prison appelée 1Il11Sst:ra (le pressoir). « Et
il console de Chatclani qua le Cr,llllolto sagazc, prudente ct astuto, et praticho
nel p~lcxe, 11/ Slfj""lt tlicitllr, (u per il soldan pasto nc la prexone l10111illata
tllaSsera : [lll1ll'lf er.1 llO/ilS (Pvlllljid et passata la C011sueta ru ria de 1vlori, ct
donnito alquanto sopra la 110cte, sc adaptar~\ ct cOllzerù il tuto Cil/II danari. )l

(Dittrii c Diaristi Velll'{Îcllli, studii dd prof. Rinaldo Flllin. Vcnisc, ISt)I,

page 211.)
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Aymeri d'Amboise, grant maistre dudict Rho~les t,
car Icdict Souldan s'estait cOInplainct au Roy, dIsant
sadicte armée avoir esté prinse et deffaicte soubz
umbre de paix et saufconduict (qui n'estoit pas vray).
Et le prioit comme prince treschrestien pourveoir à
ce que par ceulx de Rhodes fo~ et pro~nesses fu~sent
gardées et que de ses dommalges et mterestz Il. fut
satisfaict. Et, en ce faisant, Iuy faisoit offre du Salnct

Sepulchre.
Audict al11bassadeur prescntaslllCs lettres de Mon-

seigneur et Madame, portantes recommendation~

pour que de Iuy fussions supportez et secouruz, SI

bcsoing CIl estait.
Le XIe dudict lTIOYS, partisl11CS de Valence ayecques

lcdict anlbassadellr et son traill; et sur le Rosne,
oultrepassasmcs plusieurs lieux; puis descendismes
en Avignon et il. Terrascon pour veoir le corps de

1. Aitl1ery d'Atuboisc, fr0re du cardinal Georges d'Atnboise, était grand­
prieur de France, lorsqu'il fut élu grand-nlaîue de l'ordre de ~ain~-Jean de
] érusalclll, le 10 juillet 15°3. Il fit son ef.trée Ù Rhodes l'anncc SUlvante et

y l110urut le 13 novcll1bre 15 12 • • , • •
Une flotte égyptienne de vingt-trois navires, chargée de bOlS, cl artlllen.e

et de 11l11nitions de guerre avait nlouillé dans le golfe de Layasso. Ces bOlS
ct les canons devaient être transportés à DanlÎettc et de 1.\ à Suer., où.le
sultan Qan~ou Ghoury sc proposait de construire et d'arnler des :~lS"
seaux des tinés ~\ éloigner les escadres rortugaises de la 111er Rouge•.A 1111S­
tiO'ation des chevaliers portugais, dix-huit galères de Rhodes attaqucrent les
Il~vires égyptiens le 21 acftt 1 S10, en incendièrent quelques-uns et s'e111-

parèrent des autres qui. furent conduits à Rhodes. .' .
(R. Flllin, Diarii (' Diarisli r~'I1l'{illlli, pages 21 3-21 4; naudoUln~ T-lis/Olf'C

dl~ l'm'drr dl' Sailll-Jran dl' Jh'usalt'111. Paris, 16)9' pages 182-183.)



Jo Je n'ai pu Ille proLurer de renscîgnelllents SUl" une nef de !\L de la
Trél11oïlle, appelée la ]{albcrill(,. M. le duc de la Tréllloïlle a bien voulu llle

1;lire savoir qu'il existe, dans les archives de Thouars, des conlptes et des
pièces relatifs aux réparations et ù l'équipenlent d'une nef qui portait le
nOI11 de la Gnbriell(~ et appartenait ù Gabrielle de Bourbon, daIne de la T'ré­
1110ïllc, vïconltesse de Thouars, princesse de Thalnl0nd, fCnll11e de Louis Il
de la Trénl0ïlIe.

1\1. Célestin Port a réuni les [.lits relatifs aux relations des ports du Lan~

guedoc avec l'Orient dans son Essai sur l'histoire. maritime de Narboll11t'.
Paris, 1854.

Saincte Marthe; et en Arles pour veoir le corps de
Sainct Anthoinc. Et le XVIIe dudict Inoys, fusnles à
AigucS111ortcs, duquel lieu partist le jour en suyvant
la grant nefde Rhodes pour s'en retourncr en I.Jevant.
Audict lieu d'Aiguesnl0rtcs et de Montpellier denl0u­
raSlnes longtenlps, attcndans la J(atherinc nef de
Monsieur de la Trinl0ïlle estre chargee'. Cc qu'jl
ne peut cstrc [aiet quc la Toussainctz ne [ust passel',
qui nous fut il. grant ennuy et despcns.

Ell ieel1uy lieu, ne veisnlcs chose digne de 111C­
nloire fors que près l\1aguelonne, vint 1110urir un
poisson lllulart, que auleuns nOll111l0icnt organnc,
qui ne peut veoir hors de l'caue, il causc d'aulcuncs
grandes escallles que l'eaue supportait, qu'il a sur
les yeulx, lequel estoit de grandeur et grosseur l1ler­
veilleuse; en la gucule et ventre duquel ung h0111111e
droict estait à son aise.

Le vendrcdy xnue jour de 110venlbre, environ
VIII 11cures au ll1atin, l'aide du Sainet Esprit prc111ie­
rernent invoequé, fcis111CS voille. Le nonlbrc estoit

1. 011 désignait sous le 110111 de nlarrans les juifs convertis au christia­
nisine. M. G. Saige a donné quelques détails sur leur condition dans son
ouvrage: Les fuifs du Lal1gllcdoc alltb-iclIre;l1ellt au XIVe siècle. Paris, Picard,
1881, pages 20-23.
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tant d'anlbassadeurs, pelerins, lnarchans qlIe officiers
de navire, jusques à deux cens cinquante.

Entre aultres, estoient trois ou quatre JlIifzqui
prindrellt la tocque jaulne si tost que' fusmes en
Alexandrie, qui est le signe par lequel °on les cog­
noist, COlnme on faict les Mores à la tocque blancl1e,
ct les chrestiens ala tocque perse. De marrans pires
que Juifzl, 11laricz CIl Avignon, oit Montpellier ct
alentollr, ayans leurs parens et affins en Turcquie,
Alexandrie et au Cayre, estoit grand nOll1bre, car le
capitaine dudict navire et Valeriolle l'escripvain leur
cstoyent aydans et 11011 sans cause.. Ceulx cy eln­
portent, par chascun an, ès infidelles et 110rs du
royaulll1c, grandc robe de contrebande, mesln~lnent

d'argent blanc, car audict navire en avait pOlIr plus
de cent ll1ille ducatz. Avecques ce, font assavoir ès
Cnne111)!S et adversaires tous les secretz de la Chres­
ticnté et du royaulll1e allquel sont aussi utiles que
regnardz en poullailliers; lnais ilz ont esté sous­
tenuz d'aulcunes gens de court qu'ilz aveulloient à
force de dons. Lesdictz l11arrans sont juifz qui fai­
gnent cstre chrestiellS, gardans lellrs CerilTIOnies
quant ilz pcuvent.

I.le XVIe de novenlbre, après que eUSlnes Ollitrepassé
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1. Les Trois-~Marics, les Saintcs-lvIaries ou Notre-D~l1ne dc la ~'ler est le
~lonl d'une bourgade qui, selon la légende, aurait été fondée par Marie
]acobe, Marie Salolllé ct leur servante Sara. On prétend aussi que ~1axilllin,
Lazare ct l\~arie-Magdeleine auraient débarqué en ce liCll. L'église, dont
la constructIon rCI110ntc au xe siècle, était un lieu de pèlerinage très fré­
quenté. (Lenthcric, Les Vilh~s 1/Ior/es du golfe de L)'oll Paris Plon 1883
pages 410-416 ; l'abbé Faillon, J.follu1I1ellls inédits" su;· l'tTl'o;tolat (;(~ StTl:llt;
1Jlarie-J.tfagdddlle CTl 'Proz'ellce e/ sur les alitres apôtres de celte cOlltn!e, saillt
iAzare, saint J11aximill, saillie Mart1Je ct les saillies Marie Jacobe ct Sa 10111(:,
Paris, 1848, 2 vol. in-4.)

2. Les graines d'aspic (f'sclldollanlus) sc récoltaicnt prïncipalcll1ellt dans
le Languedoc. On les exportait dans le Levant Oll l'on ell fabriquait une
huile très inflanlmable.

3· Au lieu de Vaye, il faut lire Vade. Vado (Vadis J'orlus Vadll Saba/a
Sllbatium) est un petit port situé à quinze kilolnètrcs et de:ni au nord-cs;
de Savone. On rClllarque Ù Vado une très ancienne éa!ise placée sous le
vocable de saint Genesius. Avant de passer sous la dOllli'nation des Génois,
V~\do a"ait été possédé en fief par la fanlille des Inarquis deI Caretto, puis
p~tr celle des 1l1arquis de PanzollC.

les Trois Mariez 1 (que saluasmes de trois ou quatre
coups d'artillerie), fusines ès islcs de Ycres où 1l1is..
ll1es l'ancre.

Et le jour ensuyvant, prinS111eS la volte de Coree
pour ne toucher en Cecilie, ni ès aultres lieux qui
nous estaient suspectz a cause des Espaignolz ct
Veniciens contre lesquelz avions g·uerre. Mais, le
dix huictiesme dudict moys, se esleverent troys
vents contraires qui tcllell1ent CSlneurent la 111er et
tournlenterent la nef trop chargee ct ll1al gallefec­
tee que cuydasnles perir. A ceste cause, nous con­
vint jecter maintes charges de graines d'aspicq 2 et de
papier en mer, et tirer vers Gennes; si que le
vingtics111C prinS111eS port en Vaye:l à II l11illes de

Saone 1; ct nous voulaient les cOlnnlerches arrester.
Là, prins terre et congié de l'anlbassadeur c-t de
toute la conlpaignie, delibcrant passer l'yver en
Italie; puis Ille retiray aSaone et à Gennes qui lors
se tenaient pour le Roy. Et la estait gouvernellr,
lllagniiiquc seigneur lnonsiellr de Chanlpdenier~, et
admiraI, le chcvaleurcux capitaine Pregent, à pr~­

sent grand prieur de saillct Gilles 3
, duquel euzet

9DE FREI\E JEHt\N THENAUD

1. Savone est située à dix milles au nord-ouest de NolL C'est dans cette
ville qu'avait cu lÏ'.~u, en 1507, l'entrevue entre Louis XII et le roi Ferdi­
nand de Naples. Les papes Sixte IV et Jules II sont nés à Savone.

2. François de Rochechouart, seigneur de Chandenier, chambellan du
roi, sénéchal de Toulouse et gouverneur de Gênes.

3. Prégent de Bidoulx. « Estoit pareillenlent venu en iceluy tenlps (avril
15°7) ès ryvieres de Gennes ung n0111mé Pregent de Bidoulx avecques huyt
galleres pour le roy, lequel de plaine arryvée, non seulcment infesta les deux
ryvieres de Levant et de Ponant, Inaiz vigoreusenlent, en despit de ceulx
de ladicte villc, entra dedans le port d'icelle à ensignes desployées et
avecques l'~utillerie hatant la ville, et fist troys tours par dedans ledict port. »

(Crol1aca di GCllo"l!a scrilla in jrattcese, publiée par M. C. Desituoni. Gênes,
1879, in-4, pagc 1 15.) Prégent de Bidoulx succéda, dans la charge de grand
prieur dc Saint-Gilles, à frère Charles Lallemand de la Roche-Chinard. Il
fut gouverneur de l'île et du ch:.\teau de Lango et prit part à la défense de
Rhodes contre Sultan Solinlan. (La grande ct lIzer'veilleuse et trescnœlle Opptt­
gl1a~io1t de la 110ble cité de Rhodes... 1'cdigée par escript par excelle1t1 et 1lOble che­
7.'a.lier frere Ja.cques, bastara de Bout"lJOlt ... Paris, 1527, fol. 9 vo.)

On a publié en 1S13, Le double des lettres ell~'o)'ées en court par P1'ege1Zt
c/ll'itaille des gallées du Roy 11Os11'e sire, en SOlt annie de mer. Imprimé li Roue1t
par cOl1gié de justice el les t'end Olt CI/, la nie Nos/t'e-Dame. (4 if.) Dans cette
lettre, écrite au Conquet le xxvuO jour d'avril, Prégent rend conlpte du
cOJllbat soutenu par lui, près du cap Sahn-:\Iatthieu, contrc une escadre
anglaise C0111111andée p:.lr lord Ho\vard qui perdit la vie dans cet engage­
Jnent. « Monsieur, vostre Seigneurie a sceu conlnle il a pIeu :.\ la Royne lue
donner un sifflet avec sa chaync. En rccoJnpense, je IllY envoye cel1ui dudict
adnliral; non pas son sifflet d'honneur, mais cellui par quoy il cornlnandoi t.
Il ne poyse pas tant Conlt11C cellui que ladictc daIne 111'a donné, tnais il
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recueillys 111aintes beneficiences ct gratuitcz, tant en
ses galléez que en nostre couvent de Saincte Mar­
the où avoye esté logé.

. En cclluy tenlps, passerent à Gennes ll1cssicurs les
evesques de Lyon, Rhodes, Engoulesmes et Mague­
lonne qui venaient d'ung concile comnlencé à
Pise' èsquels fut monstré le sainct Creai qui est le
vaisseau auquel Nostre Seigneur mengea l'aigneau
pascal, que l'on dit estre d'es111eraulde si tresbelle
que toutes aultres pres ledict jO)Tau perdent leur
lustre~. Nouël passé, par petits vaisseaulx de pes-

lue senlble qu'il est plus riche pour son service. j'envoye Ù 111adanle Claude la
dépouille dudiet adnlirallnillort Hanvat, Jc ordonllcray ces jours cy de fair~
paindre le lieu Oll a esté lediet conlbat, et je l'envoyrai au Roy incontinent, »

1. François de Rohan, archevêque de Lyon, avait succédé, en 1 SOI, ù

.André d'Epinay; il mourut le 13 novctnbre 1536. François d'Estaing, évê­
que de RoJez, occupa le siège épiscopal en 1 S0I; il ret11plaça François de
Polignac et nlourut Je Il'r novenlbre 1529. L'évêque d'Angoulêlne était
Antoine d'Estaing; il avait succédé à Hugues de Bause en 15 06 , et il nloUrut
en 1 S23· Le siège épiscopal de Montpellier était depuis le VIlle siècle établi
à Substantioll ou Maguelonne. Il fut occupé de 1498 Ù 15 2 9 par Antoi~je
Pellicier, ambassadeur à Venise de 1 S39 Ù 1542 •

M.}. Zdler a publié un volunle intéressant SUI~ les négociations de ce
prélat. _(La diJ}lomatie fral1çaise 'l'crs IL! milit'll du XVIe siëcle, d'ajJrès la con-es­
pondance de Guilla1l11ll' Pel/icie,.. Paris, Hachette, 1SR l,)

Le concile de Pise fut réuni à l'instigation de Louis XII. Jac. Lenf.1t1t en
a écrit l'histoire sous le titre de llisloirt. du rondIe de Pise ~t de cc qul s'est
passé de plus mémorable dt'puis ce cOllcill'jllsqu't't celui de C(mstall((~, Anlsterdanl,
173 l, 2 vol. in-4.

2. LeSacro Ca/il1o) rapporté de Césarée en 1101, est conservé dans la sa­
cristie de l'église cathédrale de Saint-Laurent; scIon la légende, il aurait été
offert à Salonlon par la reine de Saba, ct il aurait contenu l'agneau pascal
pendant la cène du Sauveur. Ce vase est en ce verre oriental dont Nassiri
Khosrall donne la description dans son SC.rer l\Taméb. Paris, Leroux, 18Rr,
page 152.
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cheurs pOlIr gaigner pays lne feis porter en li ri­
yiere de Gennes de port en port, c'est assavoir à Ca-

o mouche', Pondin~, Rapallo:!, Cistre 4 et Cinqterres r,.

Si que avecques nlains perilz et dangiers, vins le
premier jour de janvier il. Porteveue derniere ville ~c

I-Ievant appartenant ès GenefvoysG. Le Ilile dudlCt

1. Catl1og1i, à vingt-deux kilolllètres à l~est de Gê,nes et à moin~ d'une·
denli-heurc de nlarche de Recco : une partie de la vIlle de Call10gh porte
le non1 de l'Isola, parce qu'elle était autrefois entourée par les eaux..Le
chàteau de Canlogli, qui s'élevait sur un rocher} avait été, en grande partie,
~létll0li par les Génois en 1460. .

2, Portofino est le nOln d'un pronlontoire formé par un inlillense rocher
qui s'élève à une hauteur de 588 111ètres au-dessus du niv~au ~e l~ mer. Le
arand nombre de dauphins qui fréquentent ct:s parages lUI avaIt falt donner,
dans l'antiquité, le non1 de Tor/us Dc1pbiui, La flotte génoise, comnlandéc
par Spinola, fut battue et brûlée par celle des Vénitiens près de Portofin~.

3. Rapallo, dans la province de Gênes et l'arrondisselnent de ChiavarI:
possédait encore, au XVIO siècle, des fortifications qui la nlettaient Ù l'abrI.
des coups de nlain des pirates barbaresques. En 1494, un corps de troupes
aragonais débarqua à Rapall~ et s'établit au pont d'Annibal ou del Boato,
p:1ur disputer le passage aux Français. Ceux-ci les attaquère~t, les, défi~ent

ct Inirent Rapallo à feu et à sang. L'année suivante, les FrançaIs, qUI avalent
é\'~lCl1é Naples par nler, débarquèrent à Rapallo: ils furent nlis en déroute
par les Génois dont l'escadre comtnandée par Spinola le More brûla, ù
CPorto di Lal1ga1l0, les navires qui les avaient anlenés. Dragut pilla et brflla
Rapallo en 1549.

4, Sestri Levante (Segesta Tiguliorum) est un bourg de l'arrondissenlent
de Chiavari, dont la 1110itié est bâtie à l'enlbollchure du Pronlolo, et l'autre,
sitLlée sur un rocher, est entourée par un 111ur flanqué de deux tours.

5. Cinq terres: on donne le notn de Cinque ie1're à cinq districts situés
entre la. pointe deI Mesco et celle de Montenero. Ces cinq districts portent
]es nonlS de Monte Rosso, Venwssia, Conziglia} Afallm"ola et Rio Maggiore.

6. Il faut lire au lieu de Porteveue, Portevenere. Portovenere est l'ancien
'POI"/US Velleris, dans l'arrondissenlent de Levante, à douze kilomètres de la
Spezzia. La ville est entourée d'une muraille flanquée de trois tours. Por­
tovenere, après avoir appartenu aux Génois et aux Pisans, fut cédé, en 1426,
par Philippe Marie, duc de Milan, en échange de Calvi et de Bonifacio, à
Alphonse d'Aragon. Les habitants chasscrent les troupes de cc prince Cil 1444.



J. Livourne.

2. Porto San Stt-[ano, l'ancien (]>orllfs ]J01l/;/i111IlfS ct 7>orlllS J'raja/lUS ~l1r
1:1 cÔte nord de ~fontargcntario. (J\1f1l/arit· sul J"rr1lllm:t:fI1I11,.io rd alCll1lf 1111rr

sui paui prossi11li, dal Cav. Scba~tiano L0t11bardi. Florence, 18(,6.)

lllOYS, partiS111CS de Portevcue ala 111inuict, ct oul­
trcpassasnlcs environ les huyt heures de l1latin Pise
et, au soir, fusmes à Ligol11e 1 port de Florentins, où
je fus interrogué par le capitaine du lieu, de ma
venue, allée et d'aultres nouvelles. Dés Porteyeue,
s'estait joinct à moy ung Pigmontois banny et es­
sorillé, qui disait vouloir aller à R0111lJle ou à Na­
ples, embastonné de toutes armes, duquel ne me
tenais seur en façon quelconque, car à chascunc
heure, ne demandoit fors occasion de malfaire ou
que je prinse à IU)T debat, duquel Ille convint soustc­
nir la charge et el11lUy jusques à Naples. A Ligorne,
trouva~y ung galleron de Genefvoys qui allait ù Na­
ples auquel entray à haste, en cuidant qu'il fust
prouveu de vivres; mais en luy n'avoit fors biscuyt
et oygnons; parquoy, 1cs trois premiers jours que
fuz en icclluy, pour ma non acoustumance de telle
vie, demeuray sans boire ni menger. Alais le VIC

jour dudict moys, prismes port à Sainct Estienne
(où jadis perit la MerInandc nef de Francer, et
ung de noz nautonniers qui levoit, de nuict, boys
avecques aultres, se escarta et le jOllr aprés, fut trouvé
1110rt et presque devoré des loups. L,à descendy ct [uz
.cn une petite ville qui est à six ll1illes de lù, en terre
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des Senois n0111111ee Dorbelles l pour querir vivres,
où trouVaS111eS venaison aforce que aeheptaS111es.

Le septieslllc de jallvier, dès la Ininuict, fiS111eS
vaille, et oultrcpassaslnes le port Hcrcules\ Cor-.
nette 3

, Civitat Vieehe 't et la fluvièrc de R0111111e aù
VeiSlTIeS les gallées du Pape. -- .

Le neufviesnle, eusnles tournlente telle qu'il nous
convint prendre port en l'isle de POIlee 5, moult petite,
(c'est assavoir de xv Illillcs de cireuyt seuileinent),
Blais 1110ult reno111111éc pour eelluy fameux Pylate,
~eigneur d'icelle isle, qui iniqucll1ent sentencia Nas­
tre Seigncur il 1110r'1. En la dicte isle saulait estrc

1. Orbetdlo, à quarante-quatre kilolllètres au sud de ,Gr~ss~tto, e~t bâtie
sur une langue de terre s'avançant dans un étang sale qUI s étend JUs~u~s

près de Montargentario. Orbetcllo était, jusqu'en ~4S 2, un ?ef des Ors1111.
A cettc époque, ils cédèrent cette ville à la républ~quc de. SIenne.

2. Port'Ercole, l'ancicn Portus Ilerclllis, dans 1arrondlssenlent de 1vloll­
targcntario.

3. Corneto (Conleltlm, Corlllleluln, Castrullt 11lld) s'é,lè:e ~l1r la .rive
gauche dc la Marta, ù cinq kilot11ètres dc la 111er. Elle.. cst c.lolgnee ~e vingt
kilotnètres de Civita-·Vccchia. C'est à Corne.to que GrégOire XI debarqua
en janvier 1376, après avoir quitté Avignon.

4. Civita-Vecchia. . .
5. L'île de Ponza a un périlllètre d'environ vingt kilolllètres; elle est entou·

rée d'écueils fort dangereux; le port qui s'ouvre au nord est fO~lné par ~n

Inôle et une pointe de terre appelé~ Pll1lta della Madolllltl. Le chateau qUl a
trois étages, est situé au SOlnnlet de la (Pulll.'1- della Mado1llla •

Les r~chcs avec voltes dont Thenaud P~\r1c plus loin, sont des grottes
artificielles qui subsistent encore de nos jours. Elles sont l'ouvrage des Ro-.
lllains et sont disposées de l11anière Ù pouvoir y prendre des bains.

C'cst dans les eaux de Pallza qu'cut lieu, en 1436, le COlllbat naval dans
lequel les Génois, conll11andés par Tordli et ~iaggio Assarcto,. fire~1t. ~rison.

niers Alphonse d'Aragon ct Ics principaux. seigneurs aragon:lls) slclhens ct
napolitains.
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une ville avecques ung riche port ct plusieurs cgli-
1 ses et tel11ples grans ct spacieux faictz en rocll; l11ais

il a esté rcduict CIl desert par les pirates. En ceste
islc sc prcnt fOYSOl1 de POYSS011S, cailles ct sacres.
Là dClllouray quatre jours avec le castellan qui a la
garde de la tour du port, et ses bOl11bardiers qui S011 t

là l11is Je par le IJapc. En icelluy tCll1pS, Ù la synle
d'ung roch, le castcllan trouva une spelonque en
laquelle estaient six ou sept belles sepultures di­
gnes pour princes. Près d'une abbaye ruynée sont
rociles avccques voltes, où chascune nuict, l'on
voyait fcdcs, lutins et fantasnles.

Le XIlllC jour dudict 1110YS, dès la seconde garde,
feisnlcs voille et oultrepassas111es Gayette l, l'isle de
Bicnchetcrre~, I-lisques:1 et Bayes \ si que de tres­
bonlle lleure fUS111CS à la tresfanlée ct gentille eité
de Naples, 110n sans cause appelléc de 111aints le
paradis ou jardin d'Ytalie. Et Hl dcnl0uray tant pour

1. Gaëte aV~lit /:té en partie détruite par Ul~ trclublclllcnt de terre en
14>6. Ferdinand d'i\ragon fit réparer ses fortifications ct agrandir son ,h.1­
tcau. Cette ville fut prise par les troupes françaises en 1495 et évacué~ l'an­
née suivante.

2. 13iellcheterrc est la transcription très ~lltérée du nonl de Pandataria.
L'ile de Pandataria ou Vcntdonc sc trouve au nord-ouest d' lschhl, dans le
golfe de Gaëte. ElIc a un bon port défendu par unc tour, tuais il nc peut
recevoir que de pctits navires.

3. L'He d'Ischia était, ù la tIn du Xv e sièdc ct au C0l1ll11enCelllcnt du
XVlo, gouvernée p~lr Inigo d'Avalos, à la (uuille duquel clle appartcnait. Le
roi Ferdinand II sc réfugia ù Ischia, lors de l'invasion de son royaulllc par
Charles VIII.

-te 13'1ïa) 1'.ultiquc 13ai.\.:.
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111C reposer, pour visiter le pays ct' attendre passaigc,
cinq jours, lesquelz plssay en tresbonne sorte par le
bcneficence de seigneur Jchan du PIest, l11arehand
de Montpellier.

l)arce que à Castel de lner l estait une nef de
I\agousoys chargée de nouzilles jusques à la mOll­
tance de sept 111ille ducatz qui allait en Alexandrie,_
Ille transportay avecques ung Genefvoys nOlTIlTIe'
Lays du IJont audict lieu de Castel de 111er, et pae­
tian faicte pour 1110n passaige et provision de Ines
vivres, entray en icelle. Ladictc 11ef de Ragollze fist
yaille du port de Castel de 111er, le XXVll1C jour de
janvier, feste de la convcrsioll Saillet Paul, ell pre­
nant la route de Messine, et le XXIX dudiet lTIOYS,
par nuyct, appereeusnles le feu des isles de Voleàll
Bouellanlet et Strongille que l'on dict estre ellemi­
nées d'enfer et les forges de Vulcain~. Puis, le len-

1. Castdlalll:lrC appelé aussi Cclstellamare di Stabia, sur la côte du golfe
de Naples, fait partie de la Principauté Citérieure. Il est situé à cinq Init­
Ics de l'enlbouchure de la petite rivière de Sarno. Le port est' défendu par
un très ancien ch:îteau.

2. « Et prcIllÏt.relllent prcndray Strolllbol jadis Strongile, ainsi nOlll111ée
pour cc qu'elle est de figure ronde, et est toute pleine de feu, à la fumée
duquel les n:.lutollniers cognoisscnt quel vent doit rcgner. Un peu plus oultre,
011 voit Lipari esloignée de trois ou quatre lieuës de la Sicile, en ayant trois
de circuit. Quant à feux ou flanl111cs, elle n'en jette plus ainsi qu'elle faisoit
jadis. Elle fut pilléc l'an lllil cinq cens quarante-quatre par Barberousse cor­
saire du Turc. Près de, Lipari est Vulcall, isle toute pierreuse, deserte et
pleine de feux la nuit, et le jour on ne voit que funlée. Après voit on les
SaBines... puis voyez Aleur ct Philecure, puis Ustique que les anciens ont
~\ ppcllec Sencstre, ù cause qu'ouIa laisse à gauche, naviguant de Lipari en
Sidlc.» (rhevct, Cvsmographie lllltvt!rsd/e. Paris, 1575, tOllle II, fol. 754 rO ct



vo.) Bouchaillet est la traduction arabe du nlot Senestre: Abou challlèh ou
Bou chanlèh signifie celui qui tient la gauche. Cette dénolllinatioll date de
l'époque dc la dOluination des Arabes en Sicile.

1. « Allant encore le long de la l11cr, visitant l'cstcndue d'une plaine abon-
dante, vous venez ù la noble ville de Cantane, loin d'Enne quelques deux
Iicuës et denlie et bastie le long de la nIer, en fonne d'un denlY cercle avec
un port anlple et capable de plusieurs vaisseaux, bien qu'il n'y ait point
aut::rc grand trafic•.. C'est Ù Cantane que on tient en grande revcrence IL:
~orps de la vierge saillcte Agathe qui y fut 11lartyri~ée ct en estait native.
Et est le tClllple dedié à cestc yicrge fort lllagnifique qui avait esté basti

.auparavant en l'honneur de Cerès tant honorée jadis par toute la Sicile. )J

(Thevet, COSIII{~~"l1p1Jie, tOlne II, ft) 749, vo.) La description la plus c01llplt::te
de Catanc se trouvc d~\ns le Ll'xicvll /opognljJ1JiCIl11t SiCIl/U1/I., cd. Vitinl. AnlÎ(:o
ct St:ltclla, Ord. S. 13cllcdkti. Cat~\na, 176o , in 4", tonle III, pagcs 149-

167.

Jenlain au soir, oultrepassasl1les le Far de Messine
ou sont les deux fanleux perilz dc 111er Seilla et
Caribdis, ct veisll1cS la cité de l\1essi11c la plus anti-
que cité de CecilIe.

All111eilleu de CecilIe est le 111011t Ethna que ceulx
du pays nomment Gybel qui souloit brusler, mais
puis vingt ans en ça n'y a fcu) pour ce que la 111a­
tiere (col11n1c je croy), est COnSOlTI111éc. Là dC1110U­
ray 11nze jours, esquelz furent si grandes pluycs,
ventz et trc111blcll1cnt de terre, que plusieurs 111aisons
ruynerent. Les Siciliens sont plus Inaulvais l~rançoys

que aultres qui soyent en Ytalie. Là, visitay à Ca­
thaine le corps Saincte Agatllc, le jour de sa sole111p­
nite Oil estait une tresgrandc asse111blée, et là, on
avait bon nlarché de 111arthcs et de 111aintcs peaulx t.

Le XIIe de febvrier, vaille fut faicte pour conSOll1nlcr
nostre voyaige lequel fut (la bonté divine aspi-
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rantc) si prospere que) en quatre jOllrs, oultrepas­
sasnles le goulfe de Venise sur lequel VeiS111eS tnaints
petits poissons voIler qui avoyent aelles con111lC
souriz chauves, et d'aultres grans COll11ne balaines.
Mais le XVIIe survint fortune et tourn1ente; si que dc
11 uyet, nous convint prendre port en l'isle de Iacin-,
the t qui ne fut sans dangier, et lors perist près de nous '.
une fuste de Rllodes. Le jour ensuyvant, allay veoir
l'isle et la ville CIl laquelle estoit 1110ult bon nlar­
ehé Je vivres InCSll1enlcnt de vin de I~0111anie qui

I. L'île de Zante. Cette île est aussi désignée sous le nOin de Lesante.
The\'ct, qui la visita, y vit lc lnausolée de Cicéron et des livres laissés
par saint Louis. « J'ay descouvert le tOlubeau dc ce grand et fal11cllx
orateur Ciceron vray pt::re de l'éloquence latinc, en une chapelle au sou­
terrain de Iaquclle avait esté trouvé quelques ans auparavant une sepul­
ture assés bien proportionnée soit en longueur ou en largeur faite à l';n­
tique, soustcnlte de q11atre petis piliers de marbrc à la Doriquc. Et pour
nOlis gratifier, le lieu nous fut ouvert (tenans cela COlunle chosc précieuse
ct des plus rares que 1'011 sçauroit voir), où nous vislnes trois urnes de verre
espoisscs de deux doigts, ayant chascune deux pieds ou environ de hauteur
pleines de ccndres, très bien estouppées, et scellées contre lesquelles estoient
escriptes ces trois lettres M. T. C. Lors 11le vint en Inenloire quc, cc que
les Grecs et Latins insulaires 111'avoient dit et asseuré estait vray-selublablc,
sçavoir que c'estoient les cendres de ce grand orateur ronlain Ciccron le
corps duquel fut hl apporté après estre occis, binglé et reduit en cendre à ]a

luanicre des anciens... C'est en ce nlesnle lieu où je vis aussi une Biblc fort
richClllcnt couverte et cstoflée, escritc à la 111ain sur de tin parcheluin en
langue françoisc, de quoy je fus fort estonné. Elle estoit couvertc de vc­
lours rouge, toute flgurée, dorée et azuréc. Et on lue dit qu'eHc estait hl
depuis que le Roy sainct Louis passa en Levant pour la deffence des chrcs­
tiens, lequel y laissa ceste Bible ct aultres livres saincts en nostrc langue. »

(André Thevet, Le Grand Illsulairl', nlanus. de la Bibliothèque nationale,
15453, tonlC II, fol. 29 rO et vo.) vVolfgang Müntzer de Babenberg qui
s'arrêta à Zante en 15 S6, nous apprend que le tOlnbeau de Cicéron fut décou­
,"crt en 1546, lorsque l'on creusa lcs fondations du couvent des Franciscains.
RIJ'Ssbcschrcibu1Ig, Nürnberg, 1624, page 5.
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1. Le provéditeur de Zante était Gerobnlo Ben.la,rdo. Il exe~ça ces f~n~­
tians de 15°9 Ù 15 13. (Reggil1lellli) Cod. Correr CIte par M. RUlaldo Fuhn

dans ses Diarii e Diarisli Vellc:,ia1/i. Venise, 1881, page 218, note.)

2. L'île de Cérigo.
;. Philippe de Cièvcs, seigneur de Ravesteill, gouverneur de Gênes pour ~c

roi Louis XII, dirigea l'expédition contre .l\·1étclin. Jean d'Auton a racontl.::
en grand détail, les péripéties de cette tcntative désastreuse et les causes qUi

la firent échouer. (Chro1liques dt'. Jean d'Aliloll. Paris, 1834, tOille II, pages 61­

74). Hadji I{halt~l nous apprcnd que Mételill fut défendue ~ar H:rsek Oglou
Alulled Pacha et p~lr le gouverneur général de l'AnatolIe, SInan Pacha.

.(Histoire des guerres maritimes des Ottomans) Constan~inople, 1~41 (1 72,8) fol.
10 ru.) Philippe de Clèves était le neveu de Mane de Cleves, nlere de

Louis XII; lcs historiens turcs lui donnent, en raison de sa parenté avec

le roi le titrc dc Qral7.adèh (fils de roi ou prince du sang).
4. :< Le navigage des chrétiens, fut le jour de Sainte-Catherine, entr~ le

c~\P S~\int-Angc ct rile <.l~ Cylheré~; ~t U survint un~ tounncnle tant 1111-

là croist. Mais si tost que l'on scellst que estoyc
françoys, fuz conduict au Potestat du lieu', la mys
pour la seigneurie de Venize à laquelle ledict lieu
appartient, qui convocqua son conseil etles patrons
des gallees qui venoyellt cl'Alexal1drie pour ouyr
quelles responces feroye a leurs demandes; les­
quelles, Dieu mercy, furent telles que d'eulx ne re­
cueilly fors grande humanité et charité, combien
que moult me persuadissent retourner a Venize, me
asseurant le passaige de I-lierusalclTI estre tellenlent
garde que n'y pourroye aller; mais demouray stable
en Illon propos, et nle retlray CIl nostrc nef.

Le xxn1e jour dl1dict 1110YS de febvrier, fisnles
voille etouitrepassasilles lVlodol1, Cytharée ~ où fust
ravie Heleine ct est Citrin 3 Oil perist jadis la nef de
M. de Rabasticn en venant du Motllelin ''''.
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Et le XXIln1c que cuidions oultrepasser Calldie,
jadis nOll1111éc Cretc, 110US convint (pour le vent con­
traire), aller ell llng lieu nOll1111é BOIl IJort duquel
cst [aict ll1el1tioll és actes des Apostrcs " où achcp-

pétueuse, que toutes les navir~ ct gal~res cuidèrent périr ct profonder, car

par la force du vent et du flot des vagues enflées de la l11cr, tous les vais­

seaux furent épars et dispers les uns des autres ct si loin, que onc puis, .
tous enscinble nc se trouvèrent; et hi eut l110ult à faire, car ladit~ tour­

nlentc dura ledit jour dès le Inidi jusques ·au Icndcluain au nlatin; dont
par l~ croulis des navires, plusieurs 111.1lades et blessés l110ururcnt là dedans,

ct furent jetés en l11er o Ce fut chose bkn piteuse, car avec cc, deux navi­
res allèrent ù fond C0111nle pourrez ouïr.

Messire Philippe de Ravestain, avec les gentiisho111nlCS françois qui h\
étoient, étoit dedans une navire, nomtnée la Lonlnleline, et bien six cents
h0111111eS, lesquels, sitôt que la toUr111cnte les prit, firent jcter tous leurs
ancres en 111er pour cuider arrêter la navire; mais, soudainenlent, cordes .
furent ronlpucs et nl:Îts brisés, et tous eux tant lassés que plus n'en pou­
voient, dont aucuns d'eux pour supporter le travail se couchèrent sur· les
coites ct les couvertes de leurs lits de canlp, et laissèrcn t leurs vies branfer

aux dangers de fortune, qui conduisit leur navire par tournlente, jusque

dans l'îlc de Cytherée; ct là, sur les deux heures de nuit, contre un rocher

curent le choc tel, que le chûteau du devant de lcurdite navire fut parti

ct acravanté, et la carène fraissée et ronlpue, dont tout à plein entra l'cau
dedans, et là furent noyés plus de deux cents h0111nles. Le seigneur de Ha­
vestain ct les gcntïlshonllnes trançois qui étaient couchés sur le haut ct aux

deux côtés de la navire se levèrent hâtiveOlcnt après le heurt, l'un en che­

lllise, l'autre déchaux et l'autre nu; ct ainsi aux rais de la lune qui était

dairc, approchèrent le rocher, et là ainsi COlnnle ils purent se grippèrent
contre icelui, ct tant firent qu'ils sauvèrent leur vie et eux garantirent ct
gagnèrent terre. De six cents honlnles qui là étoicnt deux cents ou environ

échappèrent, les autres périrent. » (Cbrolliques de Jean d'Au/olt publit'es pOlir
la première fois en enlier p~lr P. L. Jacob, bibliophile. Paris, 1834, taIlle II,
pages 65-67) .

1. Le Bon Port (Bonus Portus) dont il est fait nlention dans les Actes des

Apôtres, chap. XXVII, v. 8, est situé sur la côte nléridionale de la Crète
non lvill de la villc de Thalassa dont l'etllplacclncnt 11 'cst pas exacten1ent

déternliné. Selon Flalninio Cornc1io, il y a, dans le district de la Canée, un

village qui porte le nonl de Bon Port, et c'est lù, je crois, que lllouilla la

galère à bord de laquelle sc trou\Oait Jean Thenautf. « In tcrritorio Cydo-



lli;:c seu Canc:.~ J\101l41stcriU1l1 in lOLO Boni Portl1s seu ad Bonos Portus qu i
\'icus est insulx, BOtus ex Actibus Apostolonltll, C. XXVII quo appulit
Sanctus Paulus apostolus, dUll1 ROll1alll vinctus duccretur. » (Greta Sacra,

Vcnctiis, 1755, p. 224·) . . . f •

1. llf. AlIlonii Sllbdlid rCrll1n VClldarum ab urbe (olll/litt IJlstvrta. VelltSC,
l.l87, in-fol. Il existe de cct ouvrage unc traduction italienne il~l~ritlléc pou~

1J prcluière fois sous le titre de : CIJroll.icIJcc:!Je IractctflV de.lllor~gl1ze l~e Vellc!t,

e ddJ,ritldpio de let ci/li e dL! luite le gllcrc~ da mare c il'rra jacte lit. 1I.lllw, D~l1­

1Ittlcicl Creda e COll/ra tuli li itrfideli. C011l1,ostc j1er 10 excellellllsslllW I/wsert!

Afllr(~ .A Il/olliv Sllbcl/ic:v C'i.'o/gllri:ltlr: 1'('" .'lllilJCSO Vcst-'ofllt.: de Slluclù CltllcillflO.

tasll1es ll1alvaisie, poullaille, cllcvreaulx et aultres
provisions pour là faire nostre karesme prenant. Et
buschercnt les l11arins deux ou trois jours, car là
sont grandes forcstz J'oliviers ct ciprès.

Là, fut trouvée en fouissant la terre une teste
J'110lTI1TIe 1110rt ell laquelle tOl1lbercnt trois ou qua­
tre hOll1111CS si C011111le en une citerne; les 1110indrcs
dens avoyent plus de de111Y picd en carré, dOllt en
ay veu une, et ceste chose certifie le tresexcellent
orateur ct historien Sabellic f.

Le vingt sixiesnlc de fcbvrier, saillisnles dudiet
lieu ayant vent à poupe si tresfort, quc nonobstant
toutes les vailles ployées, pour une nuict fiS111CS
six vingtz 111illcs. Et le vingt ct neufvicsl11e dudict
moys au matin, decouvrismes le Pharillon d:Alc~;'1I1­

dric, les lllontaîgnes, tours, 111usqucttes ct plranl1dcs
J'icelle, et vis111es hors du port la ner de la ~,rri 1l10ïllc

que n'avoye veu dés Vayc ct Gelllles, qui là estoit
arrivec le soir avant vcsprcs, ~l laquelle 111is111eS l'an­
crc, car elle n'osait entrer au port sans saufconduict;

1. Gaspard d'Estaing, fils de Guillaume ou Guillot d'Estain~ ct d'Anne,
ef1l1e de Rainlond; seigneur d'Esparon, épousa, cn 1517, Françoise de Voisins
et l110urut s~ns postérité.
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èsquelz ba teaux flIrent envoyez d'une nef ci l'autre
pour parlell1enter. Ell l'ung d'culx Ille ll1is pour
aller veoir M. l'alnbassadeur, Inaistre Franço)!s de
130njchan ct toute la belle cOll1paignie a laquelle
'T11C convenait joindre. I ..à seeu conl11le aulcuns de
ladicte ncf cstoyent denl0urcz en I{hodes, ll1eS111C­
111cnt 1l10nsieur le baron d'Estaing 1; et bicntost qll~

[uz en icelle, survint le viguer de Castres qui avoit
esté envoyé vers l'adnliral, garny du saufconduict,
parquoy fisnles vaille pour entrer au port. Mais
ainsi que l'ancre eut esté ll1ise, nostre nef de la Tri­
nloïlle donna contre terre si grans coups qlle cui­
<.lions qu'elle se rOll1pist et estre tous perduz.

Les Mores et Turcqs qui estoyent en terre et ,qui
n'en cuidoyent pas 1110ins, \Tindrent à si grant foulle
au navire pour le pillçr que eUSll1es grand.e peine ~t

les nlettre hors; l11ais ladicte nef fut recullée facille­
11lent sur ladicte al1ere. Pour cestuy inconvenient,
la nef ne tira artillerie pour saluer la ville, mais le
tout fut rcnlis au lendenlain, qui fut le Ille de feb­
vrier auquel jour prinslnes terre, tyrantes les nefz
de la Trinloïlle, de la Vacquerre qui appartenoit au
Con'sul ct la Ragusoise, grande quantité de bOlll'­
bardes. Au devant de nous villt l'adnliral d'Alexan­
drie bien 1110nté, accolnpaigné de lnanlmeluz pour
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nous recueillir, qui fist dire par son trllellcnlcnt qu i
estait juif e0111nlcnt le Souldan estoyt moult joyculx
dont ung si grant et puissant prince que le Ra)' de
France qui avoit subjugué toutes les Italics avoit
envoye devers luy, et que fussions aussi asseurez
conlnle si nous estions en France.

Toute la nuit, sur les fondietz des Castellans et
Gcnefvois l'on avait fait feuz de joye '. L'anlbassa­
deur fist par lediet truellenlent renlercier l'ad111iral
plus de cinquante 111ille voltes. Après ce, nous
fUS111eS conduietz en la lnaison dlt consul des CastcI­
Jans Phclippe de Peretz, auquel lieu estait un beau
banquet prepare, garn)' de lnains bons poissons, con­
fections, fruietz et de bons vins. L.es coffres et ba­
gaigcs furent conduietz dès le port audiet logis par
deux eanleaulx pour lesquelz furent payez cinquante
scraphs d'or, car telle est la coustU111e. Et vOllloycnt
ceu]x dc la douannc visiter lcsdictz coffres pour re­

cueillir le devoir de l'entrée, ce qui ne leur fut per111is.
J-4'ad111iral envoya le jour ensui\Tant à l'alllbassadcur

presens de poissons et fruietz, esperant en recueillir
·ung plus grant, selon la 1110dc d'ieeluy pays, ce qui
fut faiet. Et eOll1bien que le sien ne vaulsist six du­
catz, on Iuy en fist llng de draps, huiles, llliel, circ
ct fournlaiges qui vailloit près de deux cens dueatz,
duquel peu se COlltenta.

1. Les fonJouqs, dont les Italiens ont fait jOllda!:o, sont les b~1tilnents qui
servcnt de dcmeure aux né~ociallt5 et de licu dc dépôt pour leurs tnarchan-
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Nous dell10uraslnes en ladicte cité d'Alexandrie
jusqlles au XVIIIe dudiet moys de mars.

Et n'est ladicte cité au lieu ou premierement elle

fut fondée par le monarche Alexandre, mais asse?
pres dudiet lieu.

En icelle sont deux petites montaignes artificiel­
lement faictes pour donner enseigne il ceulxqui
sont sur la mer; et all devant est la tour et ellasteau
du Pharillon ainsi nommé pour la tour de Pharus
qui jadis estait nombrée entre les sept merveilles

du monde, tant pour sa haulteur que fondement;
car elle estait profundell1ent en Iner assise sur trois
chancres de voirre, et le feu qui estait il la syme se
voyait de nuiet de trente milles en mer. Mais ou
jadis estait une isle, il present l'on y va à pied sec,

par terre. Il y a ung vieulx port bien seur près la­

dicte ville auquel ne permettent les Mores aller les

chre~tiens, car ilz.disent leur pays par icelluy port
deVOIr estre conqUIS des cllrestiens.

En cestuy chasteau est, de par le Souldan, unO"
admiraI qui ne doit jamais permettre celuy d'Alexan~
drie y entrer. Et ne veult lediet Souldan le cllasteau
estre aprovisionné fors pour deux jours de peur que

ceulx du lieu ayent inteliigeilce à ses enl1enlis. Com­
bien que Alexandrie soit moult belle, grande et forte

de murailles, si est elle toute ruinée par le dedans,

dises. Ils portent aussi en Égyptc lc nOln d'okel et en Turquie et en Syric
celui de khan. '



car des icelluy tenlps que ung Roy de Chippre, Jac­
ques de Lusignen l'eust gastée t, oncques puis ne fut
totallelnent ediffiée; et n'y a en icelle plus de deux
mille lnaisons.

Ceste cité est toute creuse et plaine de cisternes
pour garder l'eaue que l'on faict venir par dessouhz
terre quand le Nil croist. A ceste cause est l11alsaitlc,
et qui leur trenchcroit lcdict conduict, la ville seroit
bientost perdue 2. Pres la Illaison de l'adnliral est une

1. Le roi Pierre de Lusignan débarqua devant Alexandrie et s'enlpara de
la ville le 10 octobre 1365. Il dut l'évacuer et se rcmbarqucrlc lcndclllaill.
Cf. La prise d'Alexc111drir Oll Chrollique d(~ PinTe [Cl' de Lusigl1l1ll j'ar P. de' AJa­
cbal/l, publiée par Ivi. L. de Mas Latric. Paris, 1877, pages 64-110.

2. De tous les voyageurs et géographes du XVIe siècle, Livia Sanuto est
cc1ui qui nous donne d'Alexandrie la description la plus cOlnplète.

«Alexandrie, dit-il, est unevil1c de [ornlc carrée, entourée d'un lnur percé
de quatre portes, dont rune ù l'Orient s'ouvre du côté du Nil, la seconde,
celle du Midi, donne sur le lac Eblllchaira (cl JJobaira1J) ; la troisièlllC, celle
de l'Occident, est du côté du désert de Barqa; la quatrièlnc, celle de la l\1a­

rine, donne accès au port. C'est là que se tiennent les gardiens et ks offi­
ciers de la douane, car il faut payer des droits non seulelnent SUl" les Inar­
chandises, nlais encore sur les espèces 111onnayées. Il Y a encore deux
portes, l'une, précédée d'un corridor, conduit ù un rocher très bien for-

" tifié situé à l'entrée du port appelé Jlt'rsa cl bourdf (le port de la tour).
C'est dans ce port que jettent l'ancre les plus gros navires ct ceux dont le
chargenlent est le plus ilnportant, tels que ceux des Vénitiens, des Génois,
des Ragusais et d'autres de provenances diverses. L'autre port est nOll1nlé
Mersa rI SilsiUb (lc port de la chaîlle). Il est fréquen~é par les bâtinlents
venant de la côte de Barbarie. Les chrétiens paient, soit à l'entrée, soit li la
sortie de leurs marchandises, un droit de dix pour cent, et les Jl1USUhllans
cinq pour cent. Les ll1archandises transportées au Caire par voie d~ terr~

ne paient point de taxe,
(( Le voisinage du Caire fait du port d'Alexandrie le plus inlportant de toute

l'Égypte; on vend dans la preluière ville une énornle quantité de l11archan­
dises. Alexandrie est le rende7.-vous des négociants de toutes les parties du
lllonde, Elle n'est cependant pas très peuplée et elle n'offre pas les res-

2'l LE \TOYAGE ET ITINERAIRE DE FRERE ]ETll\N TIIENAUD

piranlide plus 11aute que celle qui est jouxte sainct
Pierre de ROll1111e, en laquelle sont engravez plu~

sieurs caracteres, oyseaulx et bestes selon l'antique
1l10de et les saintes lettres des Egiptiens. ltel1i : hors
~ cité sont deux .Inou]t SUlllptucuscs COulolllpncs :
en l'unc fist Illettre en ung vaisseall d'or Ptol0I11Ce
le corps du Roy Ale~andre et ordonna sa sepulture
Li pres dudict Roy. Mais alors que Cesar estoit en"
Egypte, il voulut veoir le corps d'Alexandre; et de
ccluy de Ptololnée Il'en tint conlpte ne extimation,
en disant vouloir visiter les princes par loz et renOlTI
vival1s, et non ceu]x desquelz la gloire avccques le
corpz est cnsepvelie.

sources d'une grande ville. Alexandrie se cOinpose d'une grande rue qui
va de la porte de l'est à celle de l'ouest. Aux environs de la 1farine, il y a
un petit quartier oit l'on voit beaucoup de boutiques et Oil se trouvent les
fondouqs où logent les chrétiens. Le reste de la ville est abandonné ct dé­
sert. Au 111ilieu de la ville s'élève une butte très haute (!{Oll11t ed di"~, la butte
du coq), qui resselnble au Teslaccio de ROine; on y trouve une grande quan­
tité de vases antiques. Au s,omlnet est une petite tour dans laquelle se tient
le guett~ur qui signale les navires en vue et en infornlc les intéressés;
il reçoit une gratification à cet effet, tuais s'il s'endort et néglige son devoir,
il est condaluné à payer le double de ce qui lui est alloué. Les IU'lisons
sont construites sur de vastes citernes soutenues par des colonnes ct des
arceaux; celles-ci sont, à l'époque dc l'inondation, retnplies par l'eau du Nil
amenée par des canaux qui passent sous les murs de la ville. Alexandrie est
entourée de sables et ses environs sont stériles. Il y a près du canal, quel­
ques petits jardins ail l'on récolte des fruits de mauvaise qualité et nlalsains.
A six nlilles à l'ouest cl'Alexandrie, on voit beaucoup de ruines antiques et
llne colonne renlarquable par sa hauteur et son épaisseur. Elle porte le non1

de Henloude1soar (AlIloud rssr'lt'm'i, la colonne des mâts). » (Grographia de.
M. Livio Sanuto distÎ1lta Ïtt XI llil,,-i lIe quaU si dicbiarollo le J'fovillzie, popoU,
n'glli, cit/à, porti, m01z/i, fillmi, laghi e cos/ume cleT Afrira. Venise, 1588,
in-fo1., fo IO/t.)
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Ung tyrant prince d'Ethiope après qu'il eut
degasté Egipte, viola ledict sepulchre, duquel il
emporta l'or et mist le corps en sepulchre de voirre
dont bien tost après, divinenlent fut pugny conl111C
sacrilege violateur des sepulchres. Sur l'autre cou­
lompne fist nlettre le piteux et chevaleureux Cesar, le
chef de POll1pée que le Roy d'Egipte (duquel POll1­
pée jadis estait tuteur) avait fait trencller pour
cuider complaire à Cesar. Au circuyt, sont plusieurs
beaux jardins plains de fruictiers, d'herbes, poupons,
pateques, cassiers, palInes et allitres clloses singu­
Heres.

Au dedans de la ville sont plusieurs eglises comnle
Sainct Michel et Sainct Marc que tiennent les cllres ..
tiens de la saincture.

fleIn: Sainct Sabe où sont enterrés les IJatins par
ail1si qu'ilz payent quatorze ducatz à l'adnliral pou r
droiet de sepulture. A l'ocasio11 de ceste eglise, jadis
fut grande contention entre les Veniciens et Genef­
vois, pour laquelle fincr fut dcterlniné qu'elle serait
COlll11lune a tous Latins. C'estoit jadis la patriar­
cllalle eglise où prescha sainct Iehan l'evangeliste,
sainct Iel1an l'aulllosnier, Astanase, Origene et plu­
sieurs aultres docteurs, que les Sarrazins 11'011t sceu
propllaner, car ilz ont voulu faire souvent bou­
cherie d'icelle; 11lais, en voulant detailler les chairs, .
ilz se coupaient bras, l11ains, ou se coupaient les
'gorges et ventr~s, COlnnlC enragez et dCll10niaqucs.
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Puis, 1'011t VOlllu faire musquete; l1lais ceulx qui mon-
o taient ès tours pour crier à l'oration se gettoient du

llault en bas. Itel1l : quant l'ont voulu ruiner, n'ont
peu pour plusieurs prodiges qui s'apparaissaient. En
ladicte ville se lllonstroyt le lieu du Inartyre de la
glorieuse saincte Katherine, les coulolnpnes où furent
l11ises les rhoues et la prison.

lien/. : sont quatre fondictz, deux appartenans ès
Veniciens, le tiers est pour les Genevois et le quart
pour les Castellans. En iceulx sont les logis des
l1larcllans et belles cllappelles èsquelz sont enfermez
de nuict les 11larcllans par les Mores. De tout ce qui
entrait au port et ville de Alexandrie le Souldan en
prent tribut. A ceste cause sa' douanne est affernlée,
par chascun an, deux cens cinquante luille seraphs
d'or. Et cOlllbien que les chrestiens soient IIIal traic­
tez audict lieu, toutesfois le prouffict à celuy qui
seet le traffic de l11archandise est si grant que les
111arcllans ont, tout telups, vouloir de retourner,
car ilz gaignent cent pour cent et plus, en ll?ar­
chandises qui icy sont desperées et de peu de valeur.
La aussi sont les pois et 11lesures plus grandes.

Le jeudy dix 11uictiesll1e de mars, après lnidy
partisnles d'Alexandrie acconlpaignez de deux ll1anl­
Inclus : le bagaige se portait une partie par luer,
l'autre par terre. Par Iller se portaient vins, coffres,
draps, pelleteries et aultres Inaintes choses dOllt deb­
yoit estre faict present au Souldan. Chascunc botte



vert. Le jour ellsuyvant avallt jour, fUSIlles 1110ntez
SllS aSIles et Illuletz, et après un bras du Nil
passé', fislnes telle diligence que l'on fut il 11~idy ~l

I\achct~; Inais à cause de mon l11ulct paourcux qui
Ille nlist à terre, Ille cOllvint suivre de loing la C0111­
paignie, seul, en grand dangicr, et nc arrivay que au
soir. Nous dCll10urasll1cs là III jours attcndal1s 110S bc­
songncs qui cstoicllt sur l'eaue es gc~nlcs ou gabares

1. Le bras du Maàdiéh.
2. Le non1 arabe de la ville de Rosette est Rachid.
(( Rasid, dit Sanuto, que les Italiens appellent Rosetto, s'élève à trois 11lill~s

de la 111er, sur la branche occidentale du Nil, dans la partie appelée En'if.
Elle a été b~1tie par l'esclave d'un pontife (khalife) qui était son lieutenant
en Egypte.

« On voit à Rasid de belles l11aisolls ct de superbes palais bâtis sur le bord
du Nil. Une grande place est occupée par des artisans exerçant toutes sortes
de luétiers et par des l11archands. On renlarque aussi une grande tllosquée
d'un aspect fort gai dont les portes ouvrent, les unes sur la place, les
autres sur le fleuve Oll l'on descend par de fort beaux escaliers. Au-dessous
de la 11losquée est le port ail s'arrêtent les barques qui transportent les
l11archandises au Caire.

« La ville n'est point entourée de 111urs : aussi a·t-elle plutôt l'aspect d'un
grand bourg. Autour de Rosette, il y a un grand nombre de b~itil11ellts

oil l'on bat le riz: on en livre trente luille n1esures chaque nIais.
Il y a, hors la ville, un grand f:ulbourg où l'on tient un grand uonlbre de

nlulets et d'ânes à la disposition des gens qui vculent se rendre à Alexan­
drie. Ces anit113UX sont si habitués à f~lire ce voyage que celui qui les luante
n'a point à s'occuper de les guider. Ils le conduisent jusqu'cl la 111aison ail
ils ont l'habitude d'être l'enlisés. 'Ils ont une allure si rapide qu'ils parcou­
rent du tnatin au soir une distance de quarante ll1illes. Ils côtoient de· si
près le bord de la 111er, quc souvent l'cau 'vicnt lllouillcr leurs pieds. La
ville est entourée de plantations de pahllicrs et de terres excellentes pour la
culture du riz. Les habitants sont polis ct accueillants pour les étrangers.
Il ya dans la ville un fort b~au bain pourvu de fontaines J'eau froide et
chaude. II n'y a point en Egyptc de ville qui, sous le rapport de la beauté
cl de l'agrélllcnt, puisse être C01l1p&\réc à Rosctte. » (Geogrlljia, fo' 10).)
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Je vin qui èntroit au Cayre devait de tribut XIII du­
catz,· fors celluy des aIl1bassadeurs et de lellr train,
pour lequel n'est rien paye. Aceste cause, sous 1'0111­
bre de l'anlbassade, feis porter JIll bottes ou ton­
ncaulx Je vin sur lesquelz, oultre ce que donnay ~s

religieux Je Hierusalel11 cstans en prison au Cayre,
c'est assavoir deux charges ct une que retins pour
111oy,)r prouffitay jusques ala 1110ntance de L seraphs
d'or. Au partir de Alexandrie payoit chascune con1­
paignie XIIn ducatz; un seul autant que dix Il1ille et
dix nlille ne payent plus que ung. Quand eusnlCS
Che111iné environ trois lieues françoyses, deux allars
nous arresterent de111anJans lc peage ou caffare.
Noz 111allllneluz disaient quc anlbassadeurs ne de­
vaient rien ne leur train et 1110nstroient le 111arson 1

et saufconduyct du Souldan; nlais pour racheptcr
paix, convint après lnains cris payer nu seraphs d'or.
lluis, fcisll1CS encore trois lieues françoyses ct soubz
les ·bcaulx palnlicrs, près un lieu n0111111é Bouqllers
pris111es place pour passer la lluyct, où fUSll1CS 1110U]t
persecutez tant de Il1011chillons dont l'air estoyt plain
que de poulz de Pharaon dont le sable estait cou-

1. C'est le 1110t arabe 11IarSOll1Jl qui signifie un ordre, lin rescrit.
2. Abouqir est un aInas de ruines entouré de pallniers, Ù huit rni11cs Ù

l'est d'Alexandrie, près d'un lac qui porte le nOl11 de Bohaïrah 1faadil'h.
Le cap d'Abouqir, à l'extretnité duquel s'élève "une tour, était un point
fort dangereux pour les navires ycnant de la côte de Syric, et ,·ouIant entrer
dans le port d'Alexandrie. Les naufrages y étaient très fréquents. (l~a Ct'o­
g7"ajJbia di M. Livio SaulI/o, fol. JOS.)
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1. L'île Je Meroé, au sujet de laquelle on peut consulter le Voyage à.
ltleroé, au jlcll've Blaue, clc., flit dalls les tl1l11ées 1819 li 1822, par Fréd. Cail-

liaud. P.uis, 1826.

(que avions louées pour nous l11ener sur le Nil, jus­
ques au Caire), ou soubz les palnlicrs. Et est ladictc
ville assise sur le Nil, desgarnie de lTIurailles, con1­
bien qu'elle soit de six ou de sept cens ll1aisons, l1a­
bondantc en chairs, poissons, pall11es, blcdz, vins
et aultres ciloses au corps 11U111ain neccssaires.
Les nIaisons J'icelle COll111le aultres d'Egipte sont
faictes de terrasse et bricque cuytte au soleil sans
aucune couverture, fors branciles de palnlcs clis-

sées.
L~l, devailt nous fut Illené COI11Ine en triul1lphe et

procession, un Grec apostat qui se faisait Mall0Ill­
Inetiste et renonçait la foy catl10lique; et, à la fin de
laquelle procession, fut l11ené ~l la l11usquettc et. .
ClrcunCIS.

Le fleuve du Nil (ell la sainctc escripture nOll1111é
Gion) est plus excellent, long et fertil que autre
fleuve du 11londe, car il vicllt des llallitz 1110ns et ca­
tadupes d'Ethiopie, ct attire tant de terre. et de
lymon avecques soy que icelluy laissé prés la mer
pour la reverberation d'icelle, faict le pays <l'Egypte
qui ne seroit que sable comme Lybie ou Arrabie.
Son cours dure plus de lllille lieues. En icelluy est
l'isle de Merre t et desdictes Il10ntaignes sort ung
aultre fleuve qui va vers le Inidy departant les Se-

I. Les Sencgcs sont les Zendjs, peuplades des SOlllalis et tribus nègres
de la côte orientale d'Afrique.
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neges t affricains. L'eaue de cestuy fleuve feconde
toutes clloses, conl111e arbres qui portent II foys l'an,
là terre en laquelle 011 peult allnllellement reclleillir
v ou VI fruictz sllccessivelllel1t; et les femmes seloil
Bocace, elle prépare les sterilles à fecondite. Quallt
elle se pre!lt au fieuve, pOLIr SOll espoisseur et cIla­
leur, Il'est gueres bonne à boire; lllais racise CIl

ung vaisseau de terre au soleil, n'est pas seullelnel1t
délicieuse, l11ais salubre et sailne. En cestuy fleuve
SOllt poissons en grande quantité, 11leSInenlent mul­
gectz lesquelz salIez, agral1des pilles sont envoyez
par divers pays, comnle le llaranc de Flandres. lie11t:
daulpllins, concres,' et aultres plusieurs poissons qui
se engelldrent du IYIllOl1, car ay souvent veu pois­
sons qui se engendrent du lynl0n, en la partie an-'
tcrieure pOiSS011S et en la posterieure lyn1011. Cestuy
ficllve est plain de cocodrilles qui SOll! dragolls
aquatiques, 1011gS de xx ou xv couidees, devorans
l1üllll11es et bestes qu'ilz trouvel1t à la rive du Nil.
Et ay veu les Arrabes lllenger desdictz cocodrilles.
Ceste beste est arnlèe de ongles, dentz, fortes éscames
ct queue CIl laquelle est seante sa force principallc;
et qllicol1que est gressé du suyf de cocodrille pourra,
sans 111al , aller entre les aultres.

ltent : sont en icelluy tortues si tresgrandes que
leurs couvercles couvrent tout l'llomlne.

LE VOYAGE E~r r-fINEl\AIRE3°
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CestllY fleuve croist à la fin du 1110YS de juillet
jllSques à trente ou XL jours continuelz peu à peu 1.

IJar delà le viculx Cayre que l'on IloInnl0it l'anti­
que Babilonne ou Maccl", et jadis Menlphiz, cst au
nleillicu d'icelluy une coulonlpne en ung jardin du
Souldan il laquelle on congnoist s'il croist trop ou

peu \ et scIon sa croissance l110deréc, superflue Olt

pctite, 1'011 congnoist la future fcrtillité ou charté liu
pays; ainsi l'on in1 pose le prix ès vivres. S'il croist
selon qu'il appartient, le Souldan CIl faict feu de joyc
ct CI1VOYC par toutes ses terres, ès princes ses anlYS,
cellcs bonnes nouvelles. Ce fleuve est lllonlt loing
navigable et par icelluy viennent chascul1 jour Je
Nubie, 1~11cbaïde ct dc la prochaine Ethiopic nefz
chargées de cinges, papegaulz et aultres nouvellctez.

Quant notre bagaigc qui sc ll1cnoit sur 111er fut
arrivé, partisll1es en 110Z gcrll1cs 1110ult belles ct
grandes de l\achet en 1110ntant le Nil par bon vent, en
delaissant plusieurs bourgades à dextre et à senestre.

Le soir, 111isn1cs l'ancre en ung lieu non1nlé :Fouc\

1. La crue du Nil con1111C11ce Je 24 juin ct non ù la fin de juillet, con1111e
le dit Thenaud.

2. Cette colonne est celle du bIeqias ou Nilolllètre; dIe est plac~e ù la
pointe de Pile de Raudha ell f~l(c le vieux Caire. Cf. le ll1éllloire de ~1. ~1ar­

(cl dans la Dt'scrij,/ivll de l'i::g)jJ!t', ct \Tansleb, Re/a/ion de 1'1~g)'I'/(!. Paris,
1677, pages 64-69.

3· « Foua est une très andellne ville sur la rive droite du Nil dans le Rif

et Ù quarante-cinq 1l1illes de Rosette; elle est bien peupl~c, le séjour en est

agréable, ct on y trouve en très gr~lnJe ~lbond~ln(C tout ce qui est llé(l'ssairc
Ù la vic.
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et devant noz gerInes estoyt au port un sancton de
la loy Mahommetiste qui ne cessa de prescher jus­
qqcs près le jour. Sa predication finie, les Mores luy
baiserent la l11ain ell lu)' faisant offrenJe. Dessus
Foue est une isle qui n'a pas deux lieues de circuyt,
appartenant à la principalle femme du Souldan, qui
lui vault annucllcll1cnt pour 1'11abondanee des sucres. . ' ,
raISIns, casses, dactes et aultres fruictz qui sc recueil ..
lent, cent Inille ducatz. Pour ce, la nomlnent Zeziet..
decth, c'est assavoir l'isle cl'or 1.

« L~s b~utiql1es des l11~trchands ct des artisans sont belles, I1lais les plé.l~cS
SOl1.t etrOJtcs. Les habitants ai111€nt le repos et le plaisir. Les fe1l1nlcsy
jOUlSsent d'une s~ grande liberté qu'eHes s'absentent tout le jour de chez
clics et ne rentrent que le soir, sans que leurs nlaris leur adressent le 1110in­
tire reproche. En dehors de la ville et l'entourant en grande partie s'étend
un vaste faubourg habité par les courtisanes. ' '

« Le~ environs de Foua sont couverts de vastes plantations de dattiers. Le
sol est favorable à la culture de la canne à sucre ct du blé. Mais le sucre

est de qualité ,Illédiocrc; c'est plutôt un épais sirop, et il en est de tuélne
dans toute l'Egypte. » (L. Sanuto, Geog1'afia, fo 104.)

1. « Djeziret edh dheheb (l'île d'or) est au Inilieu du Nil en face de F
L l 'l' ,oua.

e so en est e eve et 011 y trouve toutes sortes d'arbres fruitiers à l' _. _
. d 1··. excep

tion es 0 IVIers. On y a constrUIt Ull grand nonlbre de l11aisons de caln-

pagne et de beaux palais, Jllais les dattiers et les autres arbres fornlcnt un

bois si épais qu'on n~ peut les apcr~evoir. Le terrain est excellent pour la
c~lture de la call1~e a sucre et du rIZ. Le,:; habitants de l'île s'occupent de
leurs, travaux agncoles et du transport de leurs l11archandises au Caire. »
(L. Sanuto, Gl'ograjia, fu 104.)

« Elle (Foua) est beaucoup plus grande que Rosette, à l'opposite de Ja­
l] l~dlc y a une grande isle cuIth'ée de cannes à succrc, de Sycolllores, pal­
111lerS, colocasses et toutes sortes de légUlllCS et bleds ct de riz qui, entre

autr~s chos~s, est de grand revenu à Egypte. » (P. Belon, Les observations de
j~l:~zellrs ~lll~lllaritl'z et choses mémorables Iroll'vé~s elt Grèce, Asie, Judée,
Eb )/,Ie, ,/lltlble, el ail/l'eS pa)'.>· eslnlllgL's. Paris, 15 88, page 224.)

.,
)



C~IAPITl\E DEUXIESME

DU CAYRE ET DE LA COUR DU SOULDAN, ET

COl\I!\lENT EN ICELLE FUS1\lES RECEUPTZ; ET ICI

EST FArCT 1\lENTION DE LA MECQUE.

E XXV de Il1ars, jour de Nostrc DaIlle
auquel l'eglise Gallicane C0111111ençoit à
co111pter 111il Ci11q cens et XII, veiS111CS.
au l11atin les pyra11).ides et sepultures

LIeS roys d'Egypte qui --S;;1t ;\ deux lieues fran­
çoyscs du Cayre, ct peu à pell Inontasnles jl1S~

ques au port du Cayre nOl11nlé.~,2~I~!,ÇI. Audict
lieu, vint ~l nous Ul1g adnliral de par le Souldan
avecques certains 111a111nleluz, chevaulx ct asnes

1. « Boulaq est un très grand faubourg qui s'élève sur le bord du Nil, à
environ deux 1llilles des 111UrS du Caire. Il y a, à Boulaq, cnvi~on quatre
111ille feux ct un grand nonlbrc dc 1110UJïllS lllis cn 1110UVCll1cnt par dt.:s
b~tes de SOllUllC. Boulaq est habité par de llo1ubreux m1isans et négocié.HltS cn
grains, cn huile ct en sucre. On relnarque sur la rive du Nil de lllagnifi­
ques lllaisons ; il Y a aussi de fort belles 1110squées ct des 111edressèhs rr~­

quentés par des étudiants. Le chiffre des barques qui abordent à Boulaq,
~\ près la récolte des céréales, dépasse celui de 111ille. On trouve là des postes
de douaniers chargés de prélever Ics droits sur les l11archandiscs venant
J'Alexandrie ct de D~lllliettc. 1) L. SanutoJ Gcogrcifitt) Loi. 10,6 v.
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pour nous conduire au logis que nous avoit as­
signé le Souldan, que avoit faict bastir ung sien se­
cretaire sur une fosse du Nil, auquel six ou scpt
belles salles pavées de marbre, porphyre, serpentines
ct aultres ricllcs pierres assises par singulier art,
avecques les murailles encroustées de mesmes,
painctes d'or et d'asur et riches couleurs; les portes
estoyent ornées d'yvoyre, ebene et aultres singu­
laritez; mais l'ouvraige surmontoit tousjours la
ll1atierc. Esdictes salles, IneS111e111cnt ès basses, cs­
tovent fontaines par lesquelles venaient des baingz,
cao/ues froides ct chauldcs par subtilz conduictz.
L'on disait ccluy logis avoir cousté ~l faire quatrc
vingtz mille seraphs d'or, et que dedans le Cayre en
avoit cent mille plus beaulx sans comparaison, dont
en vciz plusieurs. Près ledict lieu, estoyent moult
sumptueulx et grans jardins plains de tous fruictiers,
comme citrons, lymons, cytrulles, oranges, auber­
cotz, cassiers, et pommes de musez ou d'Adam J,

pour ce que l'on dit estre le fruict duquel Adam
oultrepassa le commandement de Dieu; lesquelz
jardins, tous les soirs et matins, sont arrousez de
l'caue du Nil que tirent beufz ct chcvaulx; pour ce,
il n'est jardin qui ne vaille par an àson seigneur, du
moins cinq cens ou mille seraphs d'or. Près fedict
Cayre en a plus de 111ille cinq cens.
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Les mammeluz et admiraulx qui nous conduirent
banqueterent en nostre logis, et s'en allerent tous
noyez de vins, car s'ilz n'estaient yvres, n'estimeraient
avoir eté bien festoyez. Bientost aprez que'fusmes au'
Cayre, survint la grande ca.rvane, c'est àdire compai- .
gnie qui estait allée à la Mecque tant pour le faict de "
marchandise que pour voyager, qui estoit de cent ou
six vingt mille chameaulx. Laquelle estait conduicte
par un grand Mirquebir cousin germain du Souldan
et deux cens mamlneluz, qui amena grande quantité
d'espiceries, drogues, pierres precieuses et odeurs.

Du _C~}re à la Mecque a chemin de cinquante
jours par desers et sables moult dangereulx, car en
vent meridional, les sables se meuvent comme v~­
gues en mer; et par le septentrio,nal, se meuvent
comme grandes lTIontaignes. Et ne pourrait' faire si
peu de vent qu'il ne volette tout ainsi comme icy
neyge ell yver. A ceste cause, sont sur les chameaulx
petitestourettes de tailles où les hommes sont receuz.

ltent: faut souvent batailler contre les Arabes qui
espient à deffaire les carvanes et viennent II ou trois
cens mille ensell1ble, mais cent mammeluz à cause
de leurs arines defferont toujours dix lTIil Arabes,
car les Arabes ne sont armez fors d'une javeline et
arc. Ils vont presque tous nudz et si sont petits, ta­
nez en couleur, de contemptible stature, ayans voix
femenine. Souvent l'on est XII jours sans trouver
eaue; à ceste occasion plusieurs meurentde soif.



1. La Ka.lbah. Les pèlerins doivent en faire le tour sept fois; trois fois
en courant très vite, et quatre fois en nlurchant lentement. Ils doivent à
chaque tour, baiser la pierre noire incrustée dans la paroi du nlur, à l'an~le
nord-est de la Kaabah. Cette cérétnonie porte le non1 de TbC1AJaf. Burckardt
a .donné d.c la Kaabah une description fort exacte dans ses Voyages elt AI"a­

ble, tradlllts.par 11. J.-B.-B. Eyriès. Paris, 1835, totnelor, pages 177 etsui-·
vantes.

, -::. Le chérif de la Mekke, à l'époque où Thenau~ se trouvait au Caire,
etaIt Ab?u N~n1a Mohanuned, de la famille des Beni Qitadèh dont l'origine
rClllontatt à 11111anl Hassan, fils du Khalife Aly.

3· Le puits de Zenlzenl. La description donnée par Thenaud est exacte.
Sans .recourir aux textes orientaux, on peut consulter encore les Vo)'ages ell.

A,'ab,e de Burclclrdt, tome !('f de la traduction française de M. Eyriès,
pages 190 -9 2 •

Et l'on entroit en icelle par plus de cent portes.
Au meillieu de la musquete, soubz le couvert, est
une tour llaulte d'une lance que les Mores disent
avo~r esté edifiée par Abraham \ en laquelle l'on
veolt) quant une porte d'argent qui la est se ouvrait,
deux tonneaulx de basme en quoy est santé la ri­
chesse du Souldan de la Mecque qui se dit estre de "
la lignée de Mahommet. Toutesfoys,' il obeyssait '
~\ celuy du Cayre~.

Ceulx qui là veulent gaigner les pardons fon't neuf
processions à l'entour de ladicte tour, et baysent sept
boucles à chascune fois, qui sont au circuyt de la:
tour; puis, vont à une aultre tour au Ineillieu de
laquelle est ung puys profond de soixante brasses,
duquel huict 110111nles tirent eaue Inal odorante
pour la ,royne du salnitre qui là est\ et sur ung
chascun gettent trois broc~ de ladicte eaue; et lors
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Mecque après la cité de Medinatha~i J est de six
nlil maisons ou environ, 'destituée -de ITIutailles,
mais Inoult forte., à l'occasion des montaignes qui
l'environnent en circuyt. A deux journées est ung
port de la 111er Rouge nomlnc Zide 2 auquel viennent
les nefz de Indie, Ethiopie, Perse~~et~Arabie la fertille,
plaines de marchandises et pelerins qui viennent en
si grande quantité IneSlnel11ent en May ( car la sont
leurs grands pardons ), que en six jubilez de ROll1me
en n'a pas tant. Toutesfoys, la sterilité de la terre
assez lnonstre l'yre ct indignation de Dieu sur icelle,
parcequelle est salee et rien n'y peult fructifier. L'on
n'avait de bonne eaue aboire à son repas qu'il n'en
coustat deux 111edins qui vallent trois carolus, par­
quoy, chascun jour, toutes choses necessaires sont
-apportées dudict port de Zide.

Au meiIlieu de ceste ville est une grande nlUS­
quette comine le Colisée de Ronlme ronde, au cir­

. cuit de laquelle par le dehors, se vendent les sen­
teurs cornIlle castor, a111bre, ll1USC, lignU111 aloes et
aultres maintes choses dont l'air est tout odorant.

1. Medinet cnneby (la ville du prophète), l'ancienne Yathreb, aujour­
d'hui Médine.

2. Le port de Djedda est à douze parasanges de la Mekke. La présence
des escadres portugaises dans la n1er Rouge avait détenniné le sultan
Qansou Ghoury à entourer la ville, du côté de la nler et du côté de la
terre, d'une nluraille fortifiée qui fut achevée en 917 (1511).

On trouve, dans les voyages de Burckardt en Arabie, une description
détaillée de Djedda. (Voyages en Arabie, traduits de l'anglais par J. B. B.
Eyriès. Paris, 1845, tOllle 1er

, pages 1-71.)
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ilz cuydent cstre purifiez et absoubz de tous leurs
pechez. Apres cc, vont en une 1110ntaîgne pres la Mec­
que où sacrifient à Dieu et au patriarche Abrahalll
quelques moutons qui sont distribuez aux pauvres
qui là sont en n0111brc Illoult grant, car ordin;.lire­
I1lcnt y sont trente ou XL nlillc belistres. Aussi tel
jour cst qu'ilz se distribuent plus dc XL lnillc 1110U­
tons.

En Medinathaby est une grandc l11usquettc en
laquelle est le corps MallOlTIl1lct; ell icelle bruslent
ordinairetnent trois l1lille lampes. Mais avant que
l'on entre au lieu Oll il est (non mie eslevé en l'ai r
ct soustenu par pierres de aYlTIenS, car il est tOlllbé,
ct ores est en ung tOIl1beau lTIoult riche qui se peult
ouvrir et ferIl1cr), l'on trouve les sepulchres de ses
aliez, c'est assavoir de son gendre Haly t qui fut nlarié
à sa fillc.fatollle, de Bucabar cardinal qui se apostata
de nostre saincte [oy pour a luy se joindre, de Otha­
111an. et AnlUl11ar, capitaines de son arl1léc, et de sa

I. Le Khalife Aly, assassiné il Koufah, fut enterré ùNedjef. Les tOlnbcaux
qui se trouvent auprès de celui de lvIahonlet, dans la nl0squée de Médinc,
sont ceux d'Abou Bekr (Bucabar), d'Onlar (Anllltnar) et de Fathilnah (Fa­
tonle), fille de Mahotnet et fctnme d'Aly. Osn1an (Othatllan), le troisiènlc
khalife, n'est poi~t enterré dans le tllosquée, nlais dans un terrain qu'il avait
acheté dans le cilnetière de Baqy, Le n0l11 de Haasse tlle paraît être une cor­
ruption de celui de Aychèh, fille d'Abou Bekr et fetllt11e de Mahotllet. Ses
rcstes ne furent point déposés dans la tnosquée, tnais dans le cinletière de
Baqy. On trouve le plan de la tl10squée de Médine dans le Stfer Na11lNJ de
Nassiri Khosrau, Paris, Leroux, 1882, page 162, et dans le I(/J(>tllt1cd 01/1

'wefa ou histoire de Médine, par Noureddin Aboul Hassan SCtllenhoudy,
édition du Caire, 1285 (1868), page 162.
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fenlnle Baasse. 11z ont trouvé plusieurs livres où sont
les propllanes vies et desloyalles traditions dessus­
dictes si trescontraires et diverses que entre eulx
sont soixante sectes pour lesquelles garder, .souvent
s'entrctuent COll1111C bestes. Aulcuns vont audict lieu
offrans tous leurs biens pour seullell1ent veoir le
corps dudict prophane Mahol1l111ct; ce que Ile veul...
lent octroyer les cadiz du lieu, se leur bien ne se '
1110nte a plus de cinq mille seraphs d'or 'qu'il con­
vient donner. Aussi cOllvient qu'ilz promettent qu'ilz
auront les yeulx crevez et pochez lellr voyage faict,
affin que des yellix dont auront veu celuy ala con-,
tenlplatioll duquel Dieu a faict toutes choses visibles
ct invisibles (selon leur dire), ilz ne voient aultre
chose 1110indre, ce que tollerent et desirent plusieurs~

folz desquelz en ay veu plusieurs.
Despuys douze ans en ça, ladicte musquete fut

fullninée et presque toute bruslée, dont les Sarrazins
furent tellelne11t scandalizez que la plus grande par­
tie d'eulx vouloit prendre la foy chrestienne l

• Mais

1. La date donnée par Thenaud pour l'incendie de la grande mosquée
de Nlédine n'est point exacte. A l'aube du treiziètlle jour du nlois de Han1azan
Je l'année 886 (1481), la foudre tomba sur la partie latérale de la nlosquée,
au tllOtllent Olt les nlltezzins appelaient les fidèles à la prière du haut des
nlinarets. Tous les efforts du gouverneu r de la ville, des serviteurs attachés
ù la garde du totnbeau et des habitants ne purent éteindre l'incendie. Une
partie des b1titnents et la bibliothèque furent réduites en cendres, et un cer·
tain nombre de personnages de ll1arque périrent dans cette catastrophe.
(Histoire de la 'ville de Mblil1e par Noureddin Aboul Hassan Semenhoudy,
Caire, 128) (1868), pages 167, 168.)
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subitclnent les cadiz ct sanctons preschcrcnt que
pour les granJz ct enorines pccilez qui sc faisoyen t
au nl0nde, Dieu voulait tatalle111cnt les destruirc;
mais que Maho111nlet avait prié Dieu qlle son ire
fut tournée du tout sur sa maison et qu'il pardon­
nast à sa fenlnle et all peuple et que, en testification
et asseurance de sa l'action acceptée, la fouldre cheut
sur sa l11usquette.

Quant la carvane du Cayre va en la Mecque, le
Souldan envoyc drapz d'or ct aultres maintes nobles
choses pour enrichir le sepulcre de Mallo111nlct '. Et
.le Souldan et les cadiz de la Mecque luy renvoyent
rAlcoran et de l'eaue du puys cl'expiatioll et ung
chanleau qui scullenlent porte le dict livre ct eauc.
Mais, le chanleau venu, pour qu'il ne soyt propllané
ny à aultres usaiges mis, il est par le Souldan occis,
departy ct distribue à ses anlYs pour estre singulic­
rCInent et solonelle111ent ll1engé. L'on cognoist tous
les chailleaulx qui ont faict le voyaige susdict de la
Mecque à certaines cllesnes que l'on leur nlect sur
les piedz pour decoration et congnoissance.

Nous passasl11es doncques au Caire 1111 ou v jours
le tenlps à veoir entrer la carvane dans la ville.

1. Les draps d'or dont parle Thenaud n'étaient point destinés au tOl11­

bean de Mahomet. Les soudans d'Égypte envoyaient chaque année à la
Mekkc le [(iswr!J ou étoffe destinée à couvrir la Kaabah. Elle était, ct est
encore de n03 jours, en étoffe de soie noire ct les letu'cs des versets du Qoran
dont clIc est décoréc sont tissées en fil d'or.
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Le 'II!Ie jour après notre venue' audict lieu du Caire,
le Souldan nous envoya presens, c'est assavoir mou-·
tons à la grant queue; et' fault sçavoir qu'il' n'est si
petit mouton dont en la queue n'ait plus de x livres
de chair; aulcuns sont de xxv, xxx et XL livres, au
porter et traisner desquelles les moutons' travail-·".
lent moult: pour ce, on leur faict petites charrettes
èsquelles reposent leurs queues, qu'ilz traînent par
leurs cornes. Ile'nt: nous envoya le Souldan oy­
sons, poulaille, beurre, ris, sucres, ~iel et fruictz.
Puis envoyerent les nostres ung beau present au
Souldan vaillant deux mille ducatz, tant· en vaisselle
d'argent, draps de soye~ escarlates, draps de layn~

et pelleteries que linge, et fist donner le Souldan
à maistre Pierre Burdelot et Valeriolle qui avoyent
conduit les porteurs dudit present vingt . seraphs
d'or.

Le Souldan donna la premiere audience à l'ambas­
sadeur le vingt et huitiesme de mars qui estoit un
lundy. Le soir, quand estait venu le truchement pour
sçavoir combien nous failloit de chevaulx, auquel
l'anlbassadeur qui sçavoit le nombre de sa famille,
en denlanda huict.

Perotz de Peretz, capitaine de la nef avecques ses·
Inarrans se esleva contre l'ambassadeur en disant'
qu'il en aurait doncques quatre pour luy, veu qu'il
estait anlbassadeur COlurne Iuy; et disait qu'il avait
quelque charge specialle et secrete du Roy pour dire
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au Souidan, parquoy il serait preferé; e~ peu s'en faillit
que, celuy soir, n'y eust en nostre logis grosse noise
et 'effusion de sang. Le jour ensuivant, ledict de
Peretz et quatre Inarrans se saisirent de cllevaulx,
si -que force fut que le prothonotaire de sainct Sou­
bran Inaistre Pierre du Boys, homnle en toutes ver­
tuz et sçavoir COnS0l111né, et maistre Pierre de Nou­
veau que honnorable seigneur, messire Florinl0nt
Robertet tresorier de France t avait là envoyé, deITIOU­
rassent au logis qui fut tresgrant ennuy à toute la
compaignie, autant qu'ilz estaient plus metables et
mieulx en poinet que les marrans. Des le point du
jour,' fusmes à cheval conduictz par ung admiraI,
par le truchenlent du Souldan et cinquante InalTI­
meluz. Apres ce que eusines oultrepassé une grande
rue! aussi longue COInrne celle de Paris qui est de
Sainct Jacques à Sainct Denis, tant continuellelnent
plaine de monde que est la salle du Palais de Paris
es jours que arrestz sont pronuncez, vinsnles au
palais du Souldan .qui n'est gueres moins spacieulx
que la ville d'Orleans, al'entrée duquel furent tirées
deux bombardes; et estaient plus de cinquante
menestriers de divers instrulnents. Puis que l'adnliral
de la porte eut esté salué, oultrcpaSSaS111eS une court
en laquelle estaient bien cinq cens nlalTIlneluz en

1. Florimond Robertet, d'abord conseiller à la chambre des conlptes du
Forez, fut, sous Charles VIII, Louis XII ct François 1er, trésorier de
France et secrétaire des finances. Il nlourut cn 1S22.
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ordre, avecques' leurs I011gues robes blanclles et toc­
ques rondes vertes ct 110ires, au l11eillieu desqueiz
paSSaSI1les. Nous oultrepassasl11es de recllief une
aultre grande court; à l'entrée, estoiellt plusieurs
llarnoys et l11acllines pour abbatre nlurailles, arlneu­
riers et frebisseurs; là cstaieilt l1lille Inall1111eluz en
ordre entre lesquclz 110US passasn1CS. FinabIenlcnt,
fusIlles en la Ille court où estaient environ II Inille
ll1anl11leluz 111ieulx en poinet que les aultres. Et au
chief de la dicte court, sur une 11aulte pierre riclle­
nlent tapissée estoit le Souldan, assis les jalnbes
ployées, COll11ne sont cousturiers en leurs ouvreurs;
à costé de luy estait un pavillon pour que le soleil
ne Iuy touchast; devant luy estait la terre couverte
de tapis, bien vingt piedz en carré. Sa robe estait _
de tafetas jaulne et avoit en sa teste une faciolle de
fine toille d'Ynde 1110ult haulte, laquelle faisait six
longues et larges corlles dont deux estoient sur le
front, élllitres deux à dextre, aultres à senestre. Vers
sa partie droicte, sur lesdictz tapiz estaient six grànds
adll1iralllx ayans vestelnens conlIl1e Iuy, les piedz
nudz, et autant vers la senestre. En ladictc court,
IllY fisllles trois porfundes revercnces en attouchant
du bout des doys la terre, puis les baysan~. L'anlbas­
sadcur s'apracha jusq1Jes au .bOllt du tapis et non
plus; le truchClllent presenta les lettres du Roy all
'Souldan, lesquelles passerent pr.cllliereinent par les
111ains de ~ous les adnliraulx; puis, qllélilt le Souldan
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eut r0111pU le seel J'icelle, il CIl fit à tous 1110nstre.
Il envoya par trois fois deillander C011111lcnt se por­
tait le Roy: c0111bien avait que estions partis de
France, et COll111lcnt nOllS avions tant del1lcuré. Et
responces à toutes ses dCl1landes par l'al1lbassadeur
sagelnent faictcs, nous dist que eussions à faire
bonne chere, et que estions aussi seurelnent en ses
terres COlnnle en France ell ll0Z propres ll1anoirs.

Ceste cité du Cayre 111eSll1Cll1cnt celle qui aujour­
d'huy se dit le vieulx Cayre, jadis se nOl11111ait MC1l1­
phis, COlnine dict est, (lui estait la dC111eUrallcc de
IJharaon ct encores jusques huy, se 11l0nstroit le
lieu auquel Moyse fist lllains prodiges et signes pour
la delivrance de son peuple; puis fust nOll111lée Babi­
laine de ceulx que Cjl1lbises translata de la grande
Babiloine cl'Assiric en Egypte. A ceste cause, le
Souldan se intitulait roy de Babiloinc : finable1l1ent
se nOll1111a Macer et ainsi signifie cité. Ceste cité
unie et assell1blee est trois foys aussy grande que
l)aris et peuplée cinq fois plus; et cray que en ycclle
se brusle autant d'lluylle qu'il se boyt de vin à
Orleans, qui se fait dc selncnce de carthall1c, car au
Cayre sont vingt 111ille ll1usquettcs en chascunc
desquelles, l'une aydante it l'autrc, trois cens lall1pes
ordinairclncnt ardent. IJuys , il n'est chall1bre ell
toute la cité où soit dell1eurancc, que toute la l1uict,

\ la lanlpc ne brusle : par toutes les rues, sont SCll1bla­
blcmcnt lanlpes ct ilanlbcaux toute la nuyct ardans,
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dont cc n'est mcrveilles si tant d'huylle consommait.. . , '
et Jall1alS n y eust de challdelle de suif, lnais seulle-
111ent d'lluyle et de cire blanche. Ilz sont necessiteuz
de bois; pour ce font cuyre leur pain et viandes de
fiantes de bestes, de branches de palmiers et de
terre meslée avecques paille. Leurs cuysines se font
en public ès rues, si sallement que en avions hor­
reur, et là Inengellt allans et venans. Le vin est
moult chier et coustoit trente seraphs la botte, pour
autant qu'ilz gastent les~vignes pour ce que l'usaige
du vin en leur loy est deffendu; nonobstant ce, ilz
en boivent sans mesure quant en peuvent fincr.
Mais dedans le Cayre sont cent mille hommes qui
portent à leur cou, en peaulx de cllievres

J
l'eaue ~

vendre et cinquante mille chameaulx pour la porter
ès 111aisons et ès rue? que l'on arrouse soir et Inatin
pour refraichir la ville. A ceste cause, la ville n'est
pavée. Toutes clloses presque se vendent à la livre
COll1111e chair, poisson, 11uille, myel et fruictz dOl1t
est llabondance. Sur ladicte cité et au circuit l'on,
voit plus de cent lnil 111illans, et n'est licite de les
chasser ou tuer, car ilz 11ectoient la ville et les
immundicitez du Nil, qui pour sa grandeur ne pour­
rait estre nectoyée, car s'il est aulcun cadavre, comme
beuf, chalneau ou cheval Inort, il sera 111is en rue
ou en quelque lieu de leurs maisons auque1les mil­
lans pourront voiler, lesquelz descendront en si
grande l11ultitudc, que deux heures après, ne dell10ur-
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. ront fors les OSSe111Cns. Souvent ay veu qu'ilz ostoient
de la Blain la chair que l'on apportoit dc'la bou­
cherie quant n'estoit bien tenue et contregardée.

Cestc'ville est plus riche que aultrc pour la fertil­
lit~ du pays et 11abondancc de 1llarchans qui y vien­
nent chascun jour. Car y font baasas t et halles
appropriées à ehascul1e nlarehandise en particulier,
COlllllle la halle J'or et d'argent, la llalle des sen­
teurs, des pierreries, des soycs, des toilles, des dro­
gues, des tappiz ct ainsi de toutes choses.

llelll : sont les baasas et fandictz des nations parti­
culicres conl111e de Turcqs, Jall1ien ~\ Moresgabins \
Indiens, Persoys et J'aultres ll1aintes. L'on nous
recitoit que dedans le Cayre se trouveroient deux
een~ nlarchans rich~s ehascun d'ung l11illion d'or,
ct deux 111ille, riches chascun cent 111ille ser;lphs, 11lais
ilz n'osent nlanifestcr leur avoir ct tresor pour la
tyrannie quotidiannc que [aict le SoulJa1l et les
adnliraulx ct ll1anlnleluz sur les riclles. Ung juif
grant anlY du Souldan et qui estoit 11laistre ou fcr­
Inier de sa 1110nnayc de laquelle donnait cllaSCUl1
jour nlille seraphs d'or, par autant que ès nopccs

," J'une sienne fille avoit faiet tuer pour SUlllptuosité
ung girafle, [ut rançonné de huict cens 111ille scraphs,
ct cneores denl0ura riche.

1. Baz;\rs.
~. YCIl\cnis, habitants du Yélllctl.
3. ~bgrabjlls, originaires des pays du ~l"ghn;l') Tunbic, Algérie (;t ~laroc.
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Le palais du Souldan et ses jardins est chose en
beaulté, richesse,et 111agnificence diane, d'adlniration.Lb,,"

Ell icelluy sont ordinàirelnent et; ,Pq~~ sa: g~rdc,
levans, boyvans, 1nengeans, ,dix mille. nlanl1neluz et
autant dechevaulx. En la ville, ,sont biel~ aultres dix
ou vingt mille a.chascun desque1z doibt,k Souldan,
par moys, la ,valleur de. dix seraphs q'Qr'I.. S~r les
111al11lncluz sont les adnJiraulx de trent~ lances de.: . , . ,
cent et de 1uille. Celluy adl11irai qqi a trente l11aln-
mduz soubz soy a gaiges de trente mam:m~l~z; et
ccluy de cent lances. autant de .gaiges, corpme çcnt.
Item: celuy de mille autant que mille. A ceste ~ause
fault tresgrant tresor au Soulda..n pour p~yer et con­
tenter ses gens qui vouldroient chascun jour, si
possible estoit, avoir nouv~;au ~ouldan pour ce que
Ù l'illcroissel11ent tlu 'nou'veau, .châs~iiil~' Îna111111elu
reçoipt cent ou II cens ducatz~."· ..

• ' >( ','

~ - 1

1. Pierre Martyr d'Angheria, atubassadeur de la l'cine Isabelle et du roi
Ferdinand auprès du sultan Q111S0U Ghoury, nous apprend qu'en 1502

chaque lualnelouk recevait tous les nlois' une paie d~ six echrefis et 1.111

quart, et' chaque jour, trois rotIs (livres) de viande, du pain pour 14i ,~t trois
d01uestiques et une ration d'orge pour deux chevaux. « Cuilibet ei1Ïl1~ ipso­
rtnll pecuniarius census per singulas lunas (a luna nalllque l11cnses conlpu­
tant) dracllll1arUlll auri sex et ql1adrantis prxbetur. ·Alitlloniœ vero, quoti­
diallél Man1eluchi portio tantuln hordei est. qualltun1 duobus equis suf6ciat
alcndis. Carlliunl autcn1 libra~, eorUlll Inore, tres in singulos dividuntul"•..
l'anis vero ca dat,ur portio, qux ipsi et tribus 111inistris supperat. )) (Petri
~1art);ris ab Angheria... DiJ legatiollt: Bab)'lollù:a Ubri tr~. Basile~~ ,.1533,
101. 84, r O

.) \. 1 " 1 - 1

:2. Le don dc joyeux avènclncnt que chaque nouveau sult~u~ faisait 'dis­
tribuer aux énlirs ct aux l11ilices s'appelait Nafaqah. Sultan Ghoury, ne
pouvant p.\ycr une S0I11111C aussi considérable- au monlent où il.futélu, avait

4
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Le revenu du Souldan COll1111e il le faisait valoir
tant d'Egipte, Arrabie et Sirie, e~toi.t montant jus­
ques à IX millions d'or, et l'on dlsolt que celuy q~l1

pour lors estoit Souldan avoit en ses tre~ors LX mil­
lions d'or; et depuis x ans que estaIt Souldan,
n'estait party trois fays du palays de paaur que
aultre ne prist sa place et ses tresors, .et que on lu~

fist CalTIITIe il avoit faict à II aultres qUI avoyent este
avant luy Souldans dont l'ung estoit e~l prison en
Alexandrie enehcsné par le col, corps et Janlbes t. Et
ehascun Sauldan faiet bastir une 111usqllée et la dote,
pres laquelle il edifie sa sepulture magnifiocque. .

Le cynleticre du Cayre est 1110ult grant - call1blCn

obtenu un délai de huit nlois. «( Vetus est eninl ~pud ipsos C01~sl1ctudo, ~l~

qUicUIUqUC assunluntur in rcgni habenas, singuhs 111atuclucl11s, draclull:ls
auri cel1tunl in strenas, proceriblls vero pro clljllsque ~radu. dtversa t~lll­

lia inlpartiantur. Qllod donativun1 ipsi vocant Naffaca, ultltna acut~l. ..
, . de· cx recrnorunlG'luro rcspondcnt : Bono aninlo Sit : octo se luenses, on ~. b ,

~ .. t 1 quis(lllC nafIacà po111-proventibus pccunlan1 colhga~, expc:tatllros suu 1 0 '

centur. » (De !ega!iollc Bab)'lo1l1Ca ltbn ires, fol. 86, r.) , "
l, Des deux soudans dont parle Thenalld l:11n .est M.e,hl: el AcI~ra: DJ(l1l~

boulat qui, après avoir régné pendant neuf 11101S, fut asslcge dall~ tl cltad"clle
du C~lirc par lcs énlirs révoltés, fait prisonnier et cnvoyé charg~ J,e chalnes
ù Alexandrie (1500). L'autre est Melik cl Adi! T~un:an ,Bay qUI r~gna p~n-

d f · t d· , J'Ol11'S Il fut détrôné ct reUssit a se cachet pend.llltant neu IllOIS e IX . ., . 1~s

qudque tClllpS. Sa retraite ayant été découvcrte, Il fut massacre pal e

Mamelouks (15
01

). • • . . fI EUe s'étend au
., La arande nécropole du C~l1re est cclle de Q~lla.1 1. ,

sud'et ;\ rest de la ville sur unc longucur dc plus d'une licuc.: EU: dOIt .son
nOln aux Q1.rafah fi'action de la tribu des Beni GhOUSll ben Self qUI y avalent

~ . '.. . , 't' ~'c quc s'élèvent lcsétabli lcur CillllpCl1lent. C'est dans cct Ill1111CnSC CIIlle ICI

tOlllbc'lUX dc l'hUatll Charey, fondatcur dc l'unc dcs quatre sect.es ortho
l
-

~ , 'b 1'1 l 't les gr'ul( sdoxes dc l'islatllistllC, dc OU11111l QassiIll, d 1 Il lOU OUIl C <. . '

DE FRERE JEHAN THENAUD 5 l

qu'ilz soyent plus de cent cymetieres particuliers,
pour ce que les Sarrazins veullent estre mys en terre
vierge où, pas avant, nulz aultres corpz ayent esté;
et le plus grant deplaisir que on leur pourrait faire
est 1110nter sur les tonlbes de leurs deffuncz.

Chascun vendredy, les femmes vont visiter les
sepultures tle leurs deffunctz sur lesquelles jectent
grant quantité de senteurs, comme. jasmin, basclic,
rases, huylles et eaues odorantes; et disent icelluy
jour, les <lmes des deffunctz se repaistre de sen­
teurs.

En ceste ville du Cayre sont plus de x mille J uifz
qui ont leurs rues, sinagogues et marchés 1 et plus
de x mille Chrestiens, tant Suriens, Copthes que
Jacobites qui ont maintes eglises; entre aultres est
Nostre Dame tle la Coulompne en laquelle repose
le corpz de saincte Barbe que S. Georges delivra du
dragon !. Aussi de Nostre Dame la haulte où est le

pcrsonnages 11101'ts au Caire. La population s'y réunissait ~i l'époque de
certaines fètes. Les anciens voyageurs donnent à cette nécropole le nom de
( la Caraffe. »

I. Le quartier juif dans lequel sc trouvent dix synagogues s'étend depuis
le ~roristan jusqu'au pont du Mousky. La rue principale porte le nOlll de
[fart'! u Sl'ql1libNJ (quartier des Esclavons ou des Slaves).

Les quartiers habités par les chréticns coptes ct grecs ponent le nOll1 de
lIard ~1l lVO/lSSara et de Hard er ROI/1Il.

2. L'église de No~trc-D~lIne de la COuIolllpnc ou la haute et celle de
Sainte-Barbe sont deux églises distinctes. « La première-église, dit Vansleb,
est celle de Maallaca. C'est une église Jort ancienne, magnifique et très
da:rc, et je puis dire quc c'est la plus belle que les Coptes ayent en tOlite
l'Égypte. Les Coptcs l'ont achctéc dc AlIlrou ibn cl Ass, commc on peut



10 (c La villede Manfalout, capitale d'un district qui s'étend dans la IIaute­
Égypte sur la rive gauche du Nil, est à une distnnce plus considérable du
Caire. Au X\'l\e siècle, on mettait sept jours pour 'sc rendre de cette (J'ille :\
Man1:110m 0 Il Yava it au trefois, dans ce district, vingt et un couvents ct églises.
Le 'couvent de cl Mouharraq (el. Maroch) est situé non loin de celui des
Abyssins sur la rivè' occidentale du Nil. Ces COuvents portent ,aujourd'hui.
le nom de Deir el Abiad (le couvent blanc) et de Deir'el Ahmar (Ie'cou­
vent rouge). ») (Vansleb, NOI/l'clle rdatioTl, pnge 36r ; QU3trenlèrc, Afhlloit'cs

gh>frapbit]ucs sur l'Ég)'1'le, Paris, 181 l, tOIlle l, pages 21 7-2 ) 9
0

)

que les ~ Mores appellent Elmarach et nous aultres
Sainct Macaire, auquel me fist!conduire leur patriar­
che' parlant de grant sainctete et perfection (le
seisme qu'il a. co~trel'eglise RomainE; .sequ~stre 1).

Nous veismeshors,du Cayre deux choses ,dignes
de memoire, c'est'assavoir les anciennes ,sepultures
des rays d'Egipte que on nommait. pyramides qui
sont deU le Nil, en Lybie, a.deux lieues du'· Cayre; qui
sont nombrées entre les merveilles ,du monde et
non sans cause; car celle de Champnis .ou Cheopis
qui est la plus haulte et grasse mais la l11()ins SUl11p­
tueuse :i l'accomplissement pe, laquelle (selon que
reeitent nozhystoriens), besognerent .diligemment
II cens mille hommes, XXII ans; et y sonttan,t Je
pierres si grasses, pallies et bien assises .que je cray
que en deux citez comme Paris n'en aurait tant; et
toutes les choses les plus S~lmptueuses :du Çaire
comme pontz, arceaulx ont esté faictz' qc}a· pierre
que l'on a ostée pourtrauver l'entrée d'une qui estait
ouvrée. Je fuz a la syme d'icelle et au dedans avec-

gue Monsieur de Soubran, Maistre F~~,nç?y~; d~ Blan
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corpl ~dc celluy sainct qui fist d~vant ung Souldan.
rC111Uer une 1110ntaigne d'ung lIeu en aultre pOUl

qu'il cogneust la verificacion .d'icelluy text.e e~ang~­

licque: Si babucritisfidcllt slCld gnUlUllt SIl/apiS, ct\..;
Adeux journees du Cayre est ung pays non~mc

Mcnfcluto ~llqucl est ung nlonastcrc, de JacobItes

, l' 'onU"lct ~crit 'sur les llIurailles de cette église Je la llIain. propr: de
VUIr :.:. c • {'., t t'ous les Maholl1étans qui la voudront ravir. A 1CI1-
ce prince 11laUl\Ss.\tl . 0 , 1 0 d' 0t'

o •. '>" r·. ·voit sur une des colonnes qUI sont a a ma1ll tOl,e:
trcc de .cetl,e eg ',se, ~n y .' Vier e ue les Coptes disent avoir parle ;t

llne petite 1ll1agc de Lt S.l,IlHC1 ' 1~.o~ohtlt qu'il cstait fort atHigé à causeE,I rCln l'un de leurs patnarc ICS, Cl.. • , , ,

qlitelMee~ le din alla, calife deee temps, luy av~it conlln14~~:~eld,c _tlrl~~~;:\~l :~~
' DO b 1 ï MoC'lttanl qUI est (erne\ CCI.: •. •

la nlont~lgnc nOn1111eC Je el. 1 ' °t', de 5'1 religion fondée sur
• 10

' t pour prouver a ven c <

Caire d un lCU a un au rc: dO d. . Évanaile: Si 1Jablll'rilis jidem sicul1 l, du S'luveur qll1 It .1115 son < b 0
es paro e.s 'h'S '/icdis II/ou/i 1mie lransi bine il/Ile el IrtlilS ibit cl uibil lIIIJ'OS­
~raJlllm Sl1la

r
l ,( , , 0t s 1, détruire cntièrc­

""/>1- '1'1 t'Obis' le menaçant s'il ne la transportOl pa., le. , .
>1 1 C CI • > 1", s IIi 'roicssoient IIne lausse reltglOn ct qlll
ment sa nalion cOlllme l es t>en. q J •••• rd "Ies Et à cause qlie
ne méritoient pas de vivre parmy ellx ql11 estOlent 1 ~_ 0 '. u'il tralls.

" ,. -l', '\ lcur I,atriarche. le consolant et 1..lSSUl.lJlt q
cette lluage .l pal l: • . 0 0 0 , 1 l'r. ontre

. d', "t {·s Juifs qui aVOlcnt lrnte c ca Ile Cl rlcroit la mOJlt:lgne en epl le", . 6 ~

~~x, ils la' tiennent en grande yénération. " (Relation cl En'Plco Pans, l '7"

in-I2 pages 237-238.) . 1 .t, r 'pose leL" lise de Sainte-Barbe où, à cc que Ille d,t mon COti< III eur, e .
« cg 0 . ~1 de l'Heckel. Elle est grande et fort d~l1rc,cor s de cette sainte, à l1lalll gaue l~ ," '" ~, ))
; c de S'l cl"rté clle tne selllbla plu') agreable quc toutes les .nItt es.ct ~l caus .....)

(Relalioll d'É"i.ll,lc, page 239·) 1 1 M ~I
L'éC'lise q~i renferme les restes Je saint Ephrcm est cel e l e a~lj Ion

~llre dans le l}UartÏcr du Patriarche. « Elle avait esté ruinée pa~o les ë.l ~?­
l. , •• 'l . et clic estaIt denleul eemétans et changée en 1111 llJ:lgazlll de canlles. sucre, . . 1 '. rr.
' -ct cst1tJ°usqu'au tenlps du Patriardlc Ephrclll, .qUl du tCtllpS (LI l..1 1 c..;

1.:11 ~ • D' °t', h Illon t'l aile\,1 ". le din alla avant par un l11iradc Je leu, transpOI C • • b

j\ t:CZ • - , " 1 i C'· ),our proll-' lIée Diebel il Jloclllltl11l qui est dernere le C l.lsteau (, U .ure O'

~tppe 1 0 é 0 bl .c.1I les JUl1s ct desvcr ue la religion chrcsticnnc estait la v nta c ct 1.: ... el. 0 "
'l'llr:s f"'lllSS'''' obtint de cc calife un ordre ~\ la chanlbrc dc BL't! rl, mal ou

~ • -.., b" 0 0 tt "al se u\'ecïi'l:sor tifS biens des dl11l11ls que de ce trés~ .. , on re at\rolt ce e c
b

1 •

tuus ses b~\til1lcnts autour, » (I~eltllioll tl'1;g)1J/e, pë'ge 24 ~ ,)
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Jehan et plusieurs aultres, ruais quant tout fut visité,

di~mes que l'edifice n'estait pas seullement digne

d'estre non1n1é Inerveille, n1ais incredible. Les deux

aultres, dont l'une fut edifiée par le filz du dict

Chan1pnis ou Cheopis et l'autre par Rhodapée, ne
sont ouvertes. I)res icelle fnt faicte la statue de Isis

qui sc 111onstroit plus haultc que les tours Nostrc

Danle de Paris, dont le chief paroist encores 1. Aul­
tres sepultures se 1110nstrcnt à sept lieues de là en

allant et montant le Nil, èsquelles ne fusn1es pas.
De l'autre costé du Caire, en allant vers Orient

est ung villaige non1mé la Matharrée~, auquel pastc

ne peult janlais lever, ny pain cstre ferlllentc pour

ce que les fClnnles dndict lieu respondirent à la glo­

rieuse vierge Marie quant s'estait absentee de Jtldée

pour la persecution d'I-Icrodes, qui den1andait du

pain, que leur paste n'estait levée. L~\ est ung gros

figuier qui se ploya pour luy donner de son fruict

quant soubz icelluy estait assise, duquel les Morcs

I. Le sphinx auquel ics Arabes dùllllcnt le Inonde Aboul f-Ioul (le père
de la terreur). "fous les voyageurs européens qui ont visité l'Égypte au Moyen
.1ge en ont donné une description. On peut consulter celle qu'AbdellatiC a

1~lite dans la Relation de l'h~~)'ttf, traduite par M. Silvestre de Sacy, Paris,

i8IO, pages 179, ISO, 22). Vansleh, NOlll'{'lle relatio11, pages 144-145.
2. « La Matarée est l'ancienne HéIiopclis appelée par les Arabes Aïn ech

Chen1s (la source du soleil). Lc jardin olll'on cultivait les arbres produisant

le baun1C a été décrit par tous les voyageurs qui ont visité le Caire jusqu'ù

la fin du XVIe siècle. Les tnUSulnlans :l\'aient adopté la légende chrétienne

relativeaux vertus de l'eau du puitsde la Matarée. » (Abddlatif, Descriptiol1
de l'É:~)'pl(', pages 89 et 90')

:~·l
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se parfument quant sont mallades, en croyant obte­

nir prompte santé, au devant duquel est une lampe

ardante. Cestuy figuier comme aultres d'Egipte

porte toutes les saysons de l'an fruictz, non mye es

rameaulx, mais ès vieulx troncz et branches \. La près

cst une fontaine profol1de el1 laquelle ladicte tresalo-
. . b

[leUSe VIerge rcfraychisoit le linge de Nostre Sei- '

gnetlr, de laquelle l'eaue est tirée pour arrouser le

jardin de basme; mais à tel jour qu'elle arriva,l'eaue

surcroist par dessus la marzel1e, tellement que tout
le lieu en est arrousé. Ce q~e veiz en compaignie

de deux mille chrestiens de la saincture, le jour de
l'Ascension Nostre Seigneur.

Le basille qui là croist est le Ineilleur du monde,
si que celuy d'Indie ou d'Arrabie la fertille n'est tel.

Le bon basme se cognoist il maintes choses: pre­

mièrement, car il est ferme et nectoye bientost les

playes qui sont fresches. ftent : il oultrepasse la main

quant ung cousté est frotté. lient : quant, une goutte

est luise ell eaue, elle descend tout entiere au fond

et avec une espingle, toute el1tiere est renlontée.·
Itenz : si ung faye de poullaille ou aultre chair est
gressée, jaBlais ne pourrist 2•

.1. Ce Sycoll10re tOlnba de vieillesse cn 1656 et les religieux de Terre­
S~unte en raillassèrent les branches qu'ils conservent dans la sacristie de leur
église au Caire. (Vansleb, Relatioll df. l'Égypte, page 234.)

2., ~rosper Alpin, qui résida pendant trois ans au Caire (15 80- l 584) en
guahte de 111édecin du consul de Venise, a cot11posé sur le baume un

traité auquel il a donné le titre de : De Balsamo dialoglls. I1t quo._'l'cris-



.' 1

1. Les navires chargés d'épices venàlit" de l'Inde :ét :'de" Djëddah"'abor­
daient autrefois à 1'h~r' ci'y débarqü~'lient lcuts' cargaisofls.-:ElIes' étaient
transportées par èaravàllc'~'au Cair"c et à Alex~nd~ie~' (; lbf '~ti~h-tt videbatur,
dit Bau111gartcn, llolninatissinlus ille portus nlari"s!tub'ri ~althôr' ~'ùilcupatus :
ad QUC111 0111neS navcs speciebus refertre arorria'ti~'i'J;~x: Illdii applièa~t,atquc
ex inde catuelis per desertum in Alexandrianl'dêlàt~e;'taridélû';ièrra" nlari-
que in tOtUlll pene dividuntur orbem. )) (Perl'gri1iatio' ili" /E.~yjt;I'l1':~ e/è., p. 6 J .)

( Touchant la villette de Tor "qui Iuy ,èst oppositc) '.cllè est rttlSSY garnie
d'un petit châsteau, mais plus joly que celui dc:Sue7., cnvirol1n~ 'seuletncnt

qui fOl1t grans griefz' et aultr,aiges; et!n'esi'perlnis
ou licite cs Mores· say: dèffendrc ou' 'rebcller~'nlais
endurer; car' quiconqllc' bat", ung marrinlelll :lait à
droit, soit à tort, il perdra'l'œil,ct ,li 'main. ";{ :".~

Souventesfois' despuis,t, fusmes~vers le ,Souldan et
traictoit.l'atnbassa4eur la: paix entre,lil·y .. et;rmes~
sieurs' de Rllodes, la' liberte des. pelerins" et marcllans
et le retablissement ,des freres èsJi~ux" sain~tz: Mais
le consul des Peretz qu'il" "prillt :pour, truclle111ent,
parlait au Souldan de ses'affaires"particulièr~;:quant

on le faisait parler :du "féiict"de l'eglise et du bien,pu­
blic. A ceste. cause,rplusièurs,'ennuycz des~âespen­

ces et . longue denleure;cl cognoissans"' 'aussi,', qu'il' y
avait quelque fallace et tronlperie de tallt deillourer,
sans riell faire (car les Venissiens, qüi, estoien~~ venus
après nous, c'est' ~ssa~oir·.ie :~~v~IIIl~c,de '~~ay;furent

c:xpe,diez, jouxteleùt, desi( dè~{b'lllY' juillè't)', deli­
bererent faire selon que ;Dieu leur j 'conseilleroit, et
prendre. aulti-llY \party.' Orys .~st irque'ü~e:~ê'arvanc

allait au Tour; "port· de la nler;"Rollge"qui' 'est deux
journées dli 'luant Sin'ay< 'Et pobl~~c1é~ déliberay" pour
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sÏiua balsami pla11la, opobalsami, carpoZ,alsami et xilobalsami cogui/io j)Zt'risque
Gllliquoru11t alque j1l1iiorllt1t medicorum occt/lta 111l1tC eluCl'scif. Venctis, 1 S9 r •
Cet ou\'rage a été traduit cn français par Antoine Colin de Lyon et il
fonne" la scconde partic dc son [lis/oire des dt'ogues, l'spit:eries cl clt~ certains
mrdicamt'nls simples qui flaisse"t t:s bldt's et l'1I Amrriqru. Lyon, 1612.
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'. Pour lorsque fUSIncs audict jardin n'en avait que
fx oU 'XII seps, car peu',' avait 'que tout estait gelé,
cOlnbien que les Mores attribuassent ce à la fedité
èt puanteur d'aulclll1s Juifz qui li avaient esté in­
troduitz 'ell habitsimulé, car les Mores Ile ,reullent
que Juifz entrent alldict lieu.

Les 'vestenlcns des Mores SOllt Sill1ples et sans cu­
riosité, faictz de fit1c taille ou dé soye cantrepoinc­
tee' avecques cothon' au l11eillieu. Bien pell d'eulx
porterit' d"iap; 'leurs cl1ausses sont de taille, clauses
comlne chausses de Inariniers; et telles ·les portent
leurs" fem'nles 'avecques brodequins et patins ou
souliers painctz et dorez. Janlais les fenllTIeS ne vont
par la ville la face descoüvcrte~ ll1ais au devant ont
quelques tailles qui; les COllvrent, si qu'elles'ne soient
regardées' ne dcsirées. Aussi quant les 11lanl111cluz
sçaivent 'quelque belle felnll1e ou fille en une l1lai­
son, ilz cntrèront en ycelle et dcchasseront peres,
rneres, freres, nlarys et parens poür lnettre leurs
iniques dcsirs ~\ exccution. Et cOll1bieh que plusieurs

·S~uldans ayent trivaillé etinlposé peines pour abo­
lir celle gl~iefve tirannie, nOl10bstant ce, de plain
111idy, vont plusicurs tl1all1111cluz "la facc couverte,



opidunl et all1plull1 ct poPUIOSUlll admodunl, sed, ut reliqua iEgypti,
inl111unitull1. Distat duobus 110stris a Cayro nliliaribus, Nilo ct arenoso

, deserto contingUtll11. ) (Pet'e.![rillafio, page S2.)
1. Antoine de la Roche AYlnon, seigneur de Saint Maixent, La Vau et

du Breuil. Il avait épousë en 1499 Jeanne de Salainhac (Salignac); il Inou
rut en 1538.

2. Gaston de Foix, duc de Nenlours, lieutenant général de Louis XII en
Italie, perdit la vie à la bataille de Ravenne, le jour de Po\ques de l'année 1512.

3. Le 1110tS moucheron, ll1auqaron, 111ou1cre sont la corruption du 1110t

Roclle AYl1lon t qui attendait la carvane au partir.
Audict lieu (en grant ennllY), fismes la Feste Dieu
et passaSlnes plusieurs jours.

Le sanledy après ladicte feste vint le viguer de
Castres en guise de Il1amillelu qui allait en Hieru­
salenl avecques ung patriarcllc de Greez qui Ille
apporta lettres de l'alnbassadeur indicativ~s de
nlaintes clloses COIIIIne de la journée de Ravenne,
de la 111art de ITIonsieur de Fouez 2 et d'ung prodigieux
1110nstre qui nasquit audict lieu; imperatives aussi
que allasse à Iuy pour autant qu'il devait prendre le
voyage de Rll0des, pour traicter l'apoincteinent au
1110yen de quoy avait esté envoyé, et me l11andoit
qu'il avait à me dire certaines choses. Tant P9Qr
Iuy obtemperer que pour Inettre mes besongnes en
scurete, In'en retournay au Cayre; et cependant,
partit la carvane pour le Tour. Puis, je sceu com­
ment une aultre plus grande carvane qui estait de
douze l1lille cllameaulx allait au Tour; pour ce, fis
11larché à allicuns Illoucherons 3 ou vesturiers d'Ara­
bes. pour nle conduire et raconduire et 11le luis seul
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la singuliere devotion que avoie à la glorieuse vierge
et martire saincte Katherine veoir iceluy lieu; par
quoy, 11le rctirayau logis des caloyers et ITIoynes du
dict mont qu'ilz ont au Cayre, où demouray deux
jours; puis, avecque aulcuns Arrabes csquelz (par
leur conseil) avions marchandé pour nous mener a
saincte I{athcrinc et ranlener, c'est assavoir Maistre
François de Bon Jehan, deux aultres pellerins qui
1110Ururent par delà, l'ung au Tour, l'aultre en
Alexandrie au retour, et moy partismes du Cayre ct
vinsnles en ung lieu n01111116 I-Ianque, aultrenlent la
C;ll1ique. Et cray que en la saincte Escripture, c'est
Ramesses·. Et la, trauvasmes le bon seigneur de la

de quatre tourasses de pierre de t:lille sans cstre aucunel11ent fossoyé et est
un .peu plus frequentée de. ~hrestiens nestoriens, armeniens, Inaronites qui
y \'Ivent avec les Arabes palslblclllent.)J (Thevet, Cos11la.~ral'1Jitl, fol. 14 1 vo.)

Belon, dans la relation de son voyage, donne une longue descri ption de Thor.
11 nous apprend qu'A l'époque ail il s'y trouvait (1546) il s'y fornlait encore
des caravanes qui transportaient au Caire « le poyvre, le gingclnbre, nlUS­
c~des, ~iroflcs~ laque, sang de dragon ct 11lacis. » (Les obsen'atiolls de j)lu­
sieurs stllg1t/antl'{ el c1Joses 1lle1l1orab/cs trollv{:es en Gn;ce, Asie, Judée, Arabie,
Egypte et autres l'G)/s fJTrallg'cs par P. Belon du Mans. Paris, 1)88, in-II,
pages 289-29°.) T1H:naud donne, plus loin, une description de c~ttc petite
ville dans laquelle il s'arrêta ~\ son retour du Sinaï.

1. « Khanqah, grande ville située sur la Iinlite du désert que l'on traverse
pour se rendre au Sinaï, est à la distance d'environ six luilles du Caire. On
y reillarque de bclics lllaisons, de superbes l110squées et quelques collèges.
I:'espace ~ui la ,sépare du Ca!re ..est couvert de bois de dattiers, niais depuis
h.hanqah Jusqu au port du 51n:11 on ne rcncontre, sur une étenduc de cent
quarante nlillcs, aucune habitation. De Khanqah partent deux grandes routes
se dirigeant l'une vers l'Arabie, l'autre vers la Syrie. » (L. Salllf/o, GC(1(Trajia,
fol. 108.) N. BaUll1garten, qui fit le voyage du Sinaï cinq ans avantThe­
naud, partit aussi de Khanqah qu'il appelle 1\1canica. (( Est autrln Alcanica
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1. Esaïc, char. XVI, v. 1.

LE VOYAGE DU CAIRE A SAINCTE'~ I{ATHE:Rl~E,.:ETi' LE

RETOUR' 'AUDICT CAIRÙ~ i_,?~~1")[I C ~<, .

'ji hé~iesni'c de juillg' de\ l'~m milleicii-lq
Dccns' èt'doùze;'partys dû"càYiê'éivec...:
':'~qtie'sl :la" carv~rie' des' Arabes !-ef'~Mbr~s

, . !.·p~llr- vày'àger 'au l';'lnbht :Sirîay:~~ ~celluy

JOU,l:, denlourasl11~s près la 'ville:'de',Hànqu~i)ju'sqiIès

.à laci~clle le' Nil redonde. Le ~jcillr ensuivaiii;j e'n­
trasm~s és desers ~ d'Arabie. :Et ;'doibvüns ~~ s'çavoir
qu;il y ~ trois''Àrahies: La Petieusé; la 'Desertê'erla .
l~crtille .. ' ) ~ . :,~::} ~,i..; :~; -,; ,

La ... Petreuse' est' ~ell{ qUI J est 'd'Egipre' aü mont '
Sinay et' du mOllt Sinay en Hlerûsàlein'·~ et] Da-hl'a$;
laquelle est environnée de montaignes esquelles
sont eaues, Inais nOll1riye ès ~ plaines.:.La~.:principalle

ville' de' cestèAl..abic' sc; ~~o'i.116it~:··liôî111iiëi· Petrè~ d~

laqu'cllc parIe Esaye : Emitle a:gllt.lm~· ;l~;I;i;;e::,'d~~~ùui~
forel1t' terre de l)eb~d dcsëJ:t.i~;. lii~i~ .a'ùj6lifd~I~~ir ~~.

nOnllTIC Arach. En to'ùte ceste Ai,~bi~' ,. ~~;~st-.,'·ch~sè·
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de chre.Stien~ en la carvane des Arabes qui estoit de
.se~t mIlle chameau lx;, laquelle partit le XIlI e jour de
Julng du Cayre.,

) ~ .

arabe ;llel~l'a1''\J (Joueur) '. l'·' l . '
d
' .1 , qUI <. cSlgne cs l11uletlers ou conducteurs des bêtes
C SOlnnlC cnlpJo)'ées a t· d. . D" . U, 1ansport es voyage,urs et des nlarchandises

" :Ins les rcl:lt~olJs rlU~ modernes, l/ldkary est tranformé en mOI/cre:

J ~.

C·

;') "1

t

.'.:. -.
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digne de COl11lnenloration fors le 1110nt Sinay que
l)tholelnée nonlllloit Melanes, et le n10nt Casius
auquel est le sepulchre du grant POlnpée. En ceste,
souloient delnourer les Moabites et Alnonites.

La seconde Arabie est la Deserte au dessus de la
Petrée, ell tirant vers Perse et .L\rabie la Fertille que
Strabo n01l11110it Senete pour une ville qui en elle
estait nOlllmée Scene; nlais Je prese11t est renOll1­
lnee pour la Mecque qui est ell elle.

La tierce Arabie se dit la Fertille qui est entre les
sins Arabie ct Persic en laquelle les Sabeens, y ctio­
fages et Troglotidez souloient del110urer.

Nous fusnles les troys prell1iers jours sans trou­
ver caue; l11ais pres ung port de la iller Rouge qui
se dict Suyz, est ung puys saulnlatre assez bon
pour les chanleaulx, nlais n011 pour les Iloml11es "
auprès duquel denl0ura toute la journée nostrc
carvane pour abreuver les bcstcs, car de Li à trois
jours, ne sc trouvoit caue fors la fontaine de Moyse
qui est peu de cll0sc 2. .

1. « C'cstoit la troisieslllc llukt que estiolls partis du Caire et chenlinasn1es
longtemps la nuict, ct arrivaslllcs à jour ouvert au puiz de Sues où nous
demeurasmes tout le jour. Ce puiz n'est qu'à une Jieue et deillie de la ville
et est enfertné en un petit chastclet. L'cau en est salée... L'cau de ce puir.

ne sert gueres sinon à ~lbbreuver les challlcaux ct chevaux, car conlnlUlH~­

nle?t les passans en apportent pour leur provision. » (Pierre Belon, Les obser­
'va/tOllS de plusieurs si1lgularités ct choses mémorables trouvées Cil Grèce Asie
Judée, Eg)'Pte et autres pa)'s estrallges. Paris, 1588, in-4, page 271.)' ,

2. « Continual1s noslre ChClllin, cstalls arrivc? d'asscz bonne heure aux

douze fontaines, posaslnes lù. L'eau en est 1110ult saléc et atllere et dit on
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l,)lusieurs roys d'Egipte Ollt voulu trencller de
Suys au Nil pour ce que de nostre mer Mediterra­
l1ee l'on peult naviger en la Iner Rouge et de là ci
la grande Iner Oceane qui va ès Indes et Ethiopies;
nIais, parce que la tner Rouge (qui autrelnent se dit
le Sin Arabie) est plus haulte que la terre d'Egipte,
on leur remonstra que serait la totalle perdition
dudict royaull11e d'Egipte.

A cestuy port de Suys' trouvay ung tnammelu

que cc sont le5 douze fontaines dont il est faict 11lentioll eu la Bible, car
IlleSlnelllcnt ils les n0l1ll11ent les fontaines de Moyse. Elles sont du tout
en un lieu sablonneux et sterile, en une très grande canlpagne nitreuse,
fort large et spacieuse : et sont distantes l'une de l'autre plus de cinquante
pas, non toutefois d'une mesnle Inesure : car l'une est à cent pas, l'autre à
cinquante, tant du plus que du moins. » (P. Belon, Observatio1ls, etc.?
pages 275-276.) ·

1. « Suez, dit Livio Sanuto, est appelé par Ptolelnée la ville des Héros.
C'est ,un triste port de nIer où les Mores de Zidenl (Djedda) apportaient
les épices, les drogues, les pierres précieuses, les perles, l'arilbre, le musc
ct les autres Inar~handises de prix provenant des Indes. On les chargeait
sur des chanleaux à destination du Caire, et des négociants les faisaient
passer ,\ Alexandrie d'où elles étaient exportées par les Vénitiens et d'autres
nalions chrétiennes. Ce comnlerce a entièrenlent cessé aujourd'hui à cause
des escadres portugaises qui entravent les voyages des Mores ,dans la nIer
Rouge. Le conunerce des épices a abandonné le port de Suez et il a adopté
des routes plus difficiles pour les transporter dans nos pays. On met trois
jours pour se rendre du Caire à Suez qui est situé au conlmencenlent du
golfe Arabique ou 111er Rouge. A cinquante nlilles autour de Suez le pays ~.~

est stérile et désert; on n'y voit ni arbres, ni végétation, ni habitations. On
trouve à Suez des chan1eaux à deux bosses. Le pays est habité par des
Arabes chrétiens dont les uns sont jacobites et pratiquent la circoncision;
les autres sont l11clchites et ne sont pas circoncis. Ils observent deux ca-

rêlllcs; l'un i la Noël, l'autre à la mênle époque que nous. Les uns sont
cnnites et vivent saintement, les autres sont trafiquants et gens de bicn.

Suez est privé d'eau. On l'y apporte d'une distance de six n1Ïllcs, ct elle est
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'qui avoit longuement demouré en Languedoc, lc­
,quel :avoit .esté prins par les Mores à Tripolis de
Barbarie, puis circuncis 'et donné à l'admiraI .d'A­
leiandric, qui s'enfuyoit' pour trouver moyen de
-rctourner ès terres éllrestiel1nes,' lequel Ille pria le
.secourir et prornist de, ne 'me' laisser et me servir
dc' ~ trucllenlent; cc qu'il. fist fidelc111ent .. Aussi, le
feiz conduyre à Rhodes, et là fut rcconcilié, à l'eglise.
Et,cray que! Die,u, Nosüc Danie et saincte Kathe­
rine lors me l'avaient envoié pour 111e secourir cs
incvitables dangiers csquclz j'estoie, lequel faignoit
(par mon conseiI), estrc' plus devot en la loy Ma-

'llolnnletiste que l1Ul aultrc.. Car ,si 110stre entrc­
p~i~se'eust esté sceue, luy et moy 'eussions esté ars
ct br~lez vifz. A ccstuy port faisait faire: le Sauldan
trente gallées, pour empescher le Roy de Portingal

;de plus, aller és lndies, car il ~egastoit son trafic de
:·n;~ln:i~a~ldis~·~t celuy' de la' Mecqlle. Aussi avait
jà', é~~~ll~is plusieurs choses en Arabie la Fertille,
Ethiope et Indic; desquelles gallées jà six estoient
fai,ç~~s," ct p,lus'ieurs c1u:estieris estaient enchesnez,
resenyez p.our en icelles ral~l~r et l1a~·iger.

'. l '.' . :

. ldlcll1Cnt salée qU~Ol1 a peine ù la boire. ,) (G('ograj/cl di 1... St/JlIl/O,

fol. l09~)" . . .
~ '«' Le Sues, dit Belon, est un lieu Bloult discOll11110de : par cela Il 11 est

gucrcs habité ... Tout, cc qu'on y 'peut voir est un petit chasteau, faible, à
la laço'n antiquc, quelque peu cslevé au-dessus d'un petit tertre... Le port
y est 111al s~ur; car ce n'est qu'une plage qui n'est dcfcnduc de tOllS vents. »

(Obùrnltiofls, page 295.)
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De Suys pres, est une fontaine que Moyse 111ira­
culeuselnent inlpetra de Dieu, à une journée de là,
dont l'eaue avait esté. puysée pour une carvane qui
là avait esté avant nous. Et. Ille convint achepter
ung broc d'icelle eaue qui estoyt moytié vase plus
infecte que souffre,,'cinq medins;' laq~elle rapas~ée

cinq fois par linge estoit encore si puante qu'il nous,
failloit ferlner le nez pour la boire. Aultre eaue
Il'euslnes de là à trois jours; lesquelz passez, trou~

vaSll1es prou eaue bonne et fraisclle dont fusmes
Inoult resjouis; et d'icelle einplisines toutes nos chie~

vres et vaisseaulx, en delnouran~. un jour entier près
icelle pour abreuver noz c}lameau]x. P~is.que nous
eUSll1es passé deux jours, trouvasmes Arabes qui
nous guestoyent, lesquelz furent tournez en' f~ite
quant virent nostre carvane si gr.ande.-Après ,ce, cous­
toyasll1es deux jours la mer Rouge aultremerit dicte,.
le Sin Arabic. Ceste Iner n)T la terre pres elle (for~ en
aulcuns petis endroictz), n'est ·rouge; ·mais elle se
diet en grec Erytllrée qui en latin ~st rouge, à' cause
d'ung Roy nommé Eritllreus qui, en ·icelle avecques
son arlnee de Iner, perit; pour ce, il.donna celuy nom
au Sin .c\rabic, Eritllrée ou rouge, conlme nous lisons
la nler Ycarée ou Egée, de Ycarus et Egeus. Sainet
Hieroslne dit que les Hebre~x la nomment' Mare
SUpil qui est à dire Iller plaine de jonez et rouseaulx.

Ell icelle prenois plaisir àpescher sourdons, mou~
cles, castaignes de 111er, coural blanc, Ineres de perles,

5
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ct me laver, pour ce que noz peres miraculeusen:~ent
l'avoient passée. Nous fusmes près de demy, JOur

.. coustoyans ladicte mer. Puis convint, avec .dIx ou
douze chameaulx qui alloient vers le mont Smay, se
separer de la grande carvane qui alloit à l'espicerie
au Thour, lesquclz il me convint suyvre; et moult
travaillerent les dix ou XII camelliers à me separer
de mondict truchement, ce que bien vouloie faire
pour leur complaire, mais mon truchement qui
coanoissoit leur malice ne voulut oncques. Quant

ocusmes voyagé un jour ct une nuyct entre les mon-
taignes soubz quelques roches, nous prinsmes r:pos
pour faire pasturer les chameaul~. ~t se partit de
moy celuy Arabe qui me condmsOlt pour ,donner
lieu ès aultres de mal me faire; car, combIen que
chascun jour luy aydasse à baster les chameaulx,
lever 1curs charges et que luy donnasse de mon
bis~uyt, si me faisoit il mains ouitrages de frappe~,
souffleter et donner bastonnades, encores donnOlt
liberté et couraige ès aultres de mal me faire. Si
tost qu'il fut separé, vindrent deux Mores dir~ ~l
mon truchement qui se nommoit en leur langalge
Adela 1 : {( Dy au chien et filz de chien qu'il nous paye
un scraph qu'il nous doibt. » Lequel respondit l~u'il
n'en feroit rien, car ilz n'estoient que larrons. LcsdICtz
Mores me prindrent à la barbe pour que leur fisse
ouverture de mes besasses où estoient mes vivres;
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ce que prestell1ellt fiz, ll1ais ell icelle ne trouverent
fors biscuit, oignons et forll1age si dur et InaI odo­
rant qu'il eust chassé les' ratz 110rs' d'une tnaison.
Aussi Il'avoie porté aultre chose, car elle me eust
esté oustée. Puis me demanderent laet, bait', c'est à
dire chair ou œufz. Esquelz respondy : « memphis .»
c'est à dire je n'en ay point!. « Oger bon eva me~·~
pllis atte flux 3; » c'est à dire: 0 savate puante, tu dys
q~le tu n'en as point, baille doncques argent. Esquelz
feI~ res~once \ « memphis flux, » c':st à dire, je n'ay
pOInt d argent . En parlant, recepVOle tousjours bas­
tonnades, souffletz ou coupz de piedz, car de cela ­
sont grans aulillosniers. Puis, survindrent' deux
:mltres Arabes qui me demandoient chasc'un .six
medins à cause, d'ung peage que avoye oultrepassé
sans payer, et SI ne les hailloye, disoyent me mener
audict lie,u m'enchesner, èsquelz feiz responce :
« 111elnpll1s flux. ) Pour ce, me despouillerent et des
chirerent nles vestelnents; et affin qu'ilz ne -fussent
d~chirez, me despouillay; mais ilz voulurent que
laIssasse tout, chausses et soulliers et me firent cou­
rir à coups de baston plus loing du susdièt lieu-que
deux gcctz d'arc. Et dell10uray pres Je trois l1eures
ainsi nuLl Sllr le sable, en Ille rCC0111111anJant ~'l Dieu'

1. Lahlll (viande), bcïJh (œufs).
2. :\1a fich (il n'yen a pas).
3. Ya guerbo~ iza 111a fich hat fo~lous (ô lnisérablc coquin 1si tu l~'Cl1 as

pas, donne de l argent).
..1. l\la fkh foulous (je n'ai pas d'argent).
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fusmes sur nos cllalneaulx. Le jour ensuivaI1t, par
aultres me fut faiet selnblable exees. Et n1e dist le
truchement comme ilz avoient tous une foys conclu
le tuer et Inoy pour du Inoins avoir nos .despouilles
et mantes d~squelles, la nuyct sur les sables, nous
n?us, co~vnons, fors ung auquel avoye' domié du
VIn a bOire au Cayre qui rompit leur entreprinse.
Il ne passa gueres 11eure, des le telnps que laissay la
g~ande carvane jusques à ce que la trouvasse, que
n eusse ung exees et menasse nouvelle, fors icelluy
temps q~e fuz au monastere de Sinay. .
,Le vmgt deuxiesme de juing, au matin, par­

VlnS111eS au desert de Pharaon l 'qui est ung paradis
en:re les d,esers, pour cinq fontaines qui (ont ung
rUIsseau qUI arrouse une vallée longue d'une lieue· et
large de deux gectz d'arc, si plaine de palmi~rs
popons, melons, pateques, cocombres et ault '
clloses delectables que estait grand plaisir 1 . r~s
A d' r e veou.

u lct leu, se monstre plus de deux Inille celles des

1. Il, s'agit ici ,non d'un désert de 'Pharaon, mais de la vallée a . elée
<?u~dy 1. farat~ qUi est arrosée par les eaux du Serbal et celles des mon;;gnes
~tltle~s pa e.l1vlron d~uze lieues au nord. (De Laborde, Vovage dmts l'Arabie

e rle. ans, 1830, ln-fol., page 69')
Belon décrit cette vallée en ces ternles' (Le . . :

cl
'à . ( Jour venu, nous estions

eSJ~ entrez en une grande ouverture entre mouIt} t. lau es montagnes qui
estolent tant à dextre qu'à senestre 1. ' quant conlnlençasmes à trouver un
b~au rUisseau d'eau douce de claire fontaine venant d'une montagne de bien
101n~.:. ,Nous trouvasnles un grand village à l'entrée de ceste bouche
ha~ltc d Arabes, nommé Pharagou; .. Le village de Pharagou nous sembl~
plaisant au regard. de~ pays. que nous· avions chenliné : car il a bel

fo~br,agc de grenadiers, palmiers; oliviers, figuiers, poiriers et autre;arbres .
rUlctlcrs. J) (Obstl"'l'atio71s, page 280.)
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et plusieurs sainctz et sainctes èsquelles avoys de­
votion. Quant voulurent partir, mon mouquaron
et vesturier survint faignant estre desplaisant de
l'exces que l'on m'avoit faict. Mon truchement aussi
print couraige et cria après eulx disant: « Vous n'estes
dignes d'estre Mores, ne de la saincte loy de Mahom­
met qui defend larrecin et rompre la foy, car cestuy
povre meschant qui est venu par le" saufconduict du
Souldan est par vous ainsi maltraictè comme s'il
estoit meurtrier, combien que congnoissez assez ès
vivres et vestemens èsquelz n'avez trouvé or ~e
argent sa povrctè, ct à ses gestes, sa simplicité. Son
maistre est au Cayre qui le tient moult chier, ct
parle chascun jour au Souldan; et s'il arrive qu'il le
perde, il sera mys en peine de sçavoir qu'il est devenu,

" et serez escorchez tous vifz. » Lesquelz respondirent :
« Dy luy que nous le quitterons pour un seraph. »

Esquels respond: « Il ne l'a pas; je luy ay ptesté
l'argent deux foys dont j'ay achepté eaue et oignons
qu'il ni'a promis faire rendre au Cayre. C'est un
povre sancton et belistre qui, pour sa loy, s'expose à
tous dangiers et perilz; oncques jamais, on n'y pour­
rait rien praticquer. Et pensez vous que cestuy
voyage seul qu'il faict soit l'entreprinse d'ung saige
et qui a à perdre. » Si bien sceut mon truchement
persuader et deffendre ma çause, que mes vestemens
luy furent livrez, qu'il m'aporta descousuz en plu­
sieurs lieux, que reprins. Et de là à deux heures



1. Les Arabes recueillent la Inanoe pendant les Iuois de juillet et d'aoih.
Belon en parle longuetnent dans son traité De l1rboribus cOlliferis, resi­

uiferis.•• item, de 11Ielle cedrillo, (('dria, etc. Paris, 1550. Il en dit aussi
quelques 010ts dans ses Obser'l'atiolls. « Les Caloycres avoyent de la l11anne
liquide recueillie en lcurs 1110ntagnes qu'ils appellent tercniabin à la diffe­
rence ·de la dure. Car ce que les autres Arabes ont appelé tereniabin est
gardé en pots cOlume tlliel et b portent vendre au Caire qui est ce qu'Hip­
pocrates nOlnma 111iel du ccdre et lcs autrcs Grecs ont notnnlé rousl-e du

l110nt Liban qui est differcnte à la Inanne blanchc sciche. Parquoy estant
la 111anne de dcux sortes, l'on trouve au Caire de rune et de l'autre ès bou­
tiqucs des Inarchands exposéc cn ,'cnte. L'une est appellée manne ct cst
dure: l'autr.e tereniabin et est liquide. )) (Page 287.) Tereniabin est cotllposé
des deux mots pers.HIs 1lW El1gllebill, tllicl frais ou liquide. Le sieur Mori­
son, chanoine de n·.lr-le-Duc, a donné quelques détails sur la 111annC du
Sinaï dans sa Rela/io/l. historique d'u/l. 'l-'o)'l1ge 11Ou'Vt~llel11ellt fa.it atl11l0llt de Sillaï

et li Jérusalem. Toul, 1704, in-4, pages 91-92. l\10rison fit son voyage aux
Lieux saints en 1699.

sainctz Peres, d'ung regard, qui S011t au dedans la
nl0ntaignc C0111tne spelonqucs. Au l11eillieu estoit
une eglise : puis les infidclles y firent une forteresse,
Blais tout est rOl1lpu. Là VeiS111eS perdrix grosses
C0111mC chappons et ll1aintes habitations d'Arabes.

. Puis que audict lieu eUSll1es rcposé trois heures,
nous chenlinasnles avecques noz charncaulx environ

. dix 11eures, et tIne hellre avant jour, fusnles encores
sur nos chanleaulx.

En ces deux derniers jours, trouvions sur les
arbres et roches la l11anne qui est pre111ierC111cnt
COll1nle 11lyel bien espoisse ct est gluante il la l11ain;
mais quant est au soleillonguetnent, se greve t. L'aer
au Inatin est si odorant qu'il 111'estoit advis estre en
une bouticque arolnaticque.

Apres que, le vingt ct troisiesl11C jour dudict 1110YS
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de juing, eusmes oultrepassé une montaigne assez
pierreuse et penible, et que fusmes en la plaine, de
loing dcscouvry le 1110nastere de saincte Katherinc
qui cst au pied du Illont Sinay.

Cestuy monastere est au lieu où Nostre Seigneur
s'apparut àMoyse au buysson. ardant qui point Ile.SC
consol111110it. Et est le ll1Qnastere entre quatre fortes
murailles long·ues de trente brasses ou quarante, et
llaultes de vingt f. Pour y entrer, on laisse descen­
dre un cllable de la sYlne des murailles, en l'anneau
duquel on mect les piedz et là on se tient, et par
ung tour l'on est 11l0nté. Car, s'il y avait porte basse,
les Arabes, qui ne demandent fors à. ·destruire le
1110nastere, y feroient tousjollrs leur effort. Je denl0u­
ray au bas plus de quatre heures avant. qu'ilz .nle
voulsissent bailler le chable, parce que les· caloyers
qui sont moynes Greez 11ayssent les Lati11~ et sont.
plains de convoitise et avarice; lesquelz\; me vou­
layent rançonner, combien qu'ilz soyent de vie
1110ult austerc. Et croy que s'ilz n'eussent descendu
le chable pour ung de leurs caloyers, que ne permi~­

rent les Arabes qui sçayaient leur n1alicc~ nl0nter ql;le
prcluierenlent Il10Y ct Inon trucllelnent ne fussions
1~10ntez, encores n'y fussions entrez. Puis que feuz
là sus, l'agull1enos, c'est à dire le 11laistre du 1110-.

1. La construction du grand 1110nastèrc du nl~nt Sinaï fut entreprise par.
Justinien cn 529. Avant cette époque, les.nloines ha.bita icnt de petites cellules
taillées da.ns les flancs des rochers.
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Puis, quant ouys le signe de la collatioll, lne
trouvay avecques les caloyers qui estaient 'pres de
quarante; et la bellediction faicte à leur mode grec.
que sur le pain et vin, chascun eust" deux foys a
boire d'ung vin si tresdelicieulx, odorant, singulier ct
sentant sa lnanne, que n'eusse cuidé en aulcune

1 partie du monde ,se trouver tel vin qui surmontoit,
sans cOlllparaison, piglnent et ypocras. Colla'tion
faicte et c0l11plyes dictes, Ille retiray au lieu des,
Latins et Ille suivoit l'agulllenos qui apportoit de's
noix, pomilles et poires; lequel Ille deillanda qu'il
Ille semblait de leur nebith, c'est à dire vin. Auquèl
feiz responce que si saincts Onuffre,Ylarion et
Macharee qui avaient faict leur penitence en"celuy
pays' en beuvoient de tel, qu'ilz debvoient se con-'~

tenter. Puis Ille dist que si avoye argent, il m'en
vendroit; mais desir et riecessité que avoye de en
boire Ille fit cllanger une mante d'Irlande dont Ine '
couvroys par les desers, que les Arabes 111'avoient
cuidé aster, en deux jarres de vin qui sont trois
quartes, et cray que jamais n'ay faict une telle Sainct
Jehan, tant pour les delices spirituelles que j'avoi~

d'estre en iceluy tressainct lieu aorné de infiniz
sacrenlens, que du delicieulx vin qui me fist oublier

. toutes llles llliseres passées.
Ledict agulnenos voulut Inarchander à 1110Y pour

~eoir les precieulx ossemens de Madame Saincte
J{atherine; l1lais, pour conclusion, luydiz' que n'avoie
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nasterc 1 me l11ena en la chapelle deputée pour les
, Latins; et fut deployëe une touaille de nates pour

sur icelle disner, en laquelle estoyent plus de douze
escorpions envelopez; et Ille presenta paill d'orge
fraiz, olives, dactiles, eaue en Vill aigre; de vin, n'el1
peuz pour lors avoir.

Quant ouys le signe pour aller à vespres (pour ce
que c'estoit la vigille sainct Jellan), Ille transportay
à l'eglise aussi pour faire Ina devotion. Ladicte eglisc
est belle, faicte avec deux esles. Au bOllt de la droicte,
à coste du grant autel, en ung tOlnbeau de marbre
blanc, est le corps de la glorieuse vierge et l11artyre
Madame Saincte I{atllerine. La couverture est de

: plpmb' et de boys de cedre. Devant ceste eglise est
une musquete de Mores, que fit bastir ung prieur de
leans qui se rendit Inall11nelu quant 011 lui denlanda
compte et reliquat de son adillinistration, en laquelle
so'nt les privileges que Mahoillmet donna ès ca-

. loyers', c'est assavoir inlnlunite de tous tributz ct
devoirs; et sont signez de sa Il1ain, plongée en encre
et assise sur ledict papier, car aultrelnent ne sçavoit
signer l'ydiot Mahomillet 2.

1. Nectaire, patriarche de Jérusalclu, donne la liste des igounlènes ou
abbés du monastère du nlont Sinaï; tuais elle présente une lacune qui
s'étend de 1358 à 1617.
_. 2. Une copie de cet acte de Maholnet fut envoyée d'Orient à François
Hotman, conseiller au parlenlent de Paris par le père Pacifique. La traduc­
tion en fut faite par Gabriel Sionita, professeur de langues orientales au
collège Royal et placée, ainsi que le texte, à la suite de la granllnairc tur- .
que de Du Ryer itnpritnéc ù Paris par AtH, Vitray en 1630, in-4.
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fors ung ducqt pour Inon offrende. Le jour Sainct
Jehan bien n1atin, Ille fut ouvert le tOIllbeau de la
tresglorieuse' Saincte J{atherine par lesdictz caloyers
qui avoyent cierges ell leurs Inains ct qui se prostcr­
noyent trois fays avant que baiser les rclicques. Puis
fuz appelé, ct les oraisons faictes, nIe fut pernlis et
conl11landé à toucllcr et lever le chief, la lllain où
estait ung bracelet d'or que Nostre Seigneur Iuy
donna et les aultres sainctzossemells de ladicte glo­
rieuse saincte r. Aprez ce, lne donnerent du cotton
plonge en huylle qui autreffoys estait eillanée dcs­
dictz sainctz l1lenlbres et ossenlentz qui n'en avaient
rendu ni distille depuis le tClllpS que SYlll0lliacque­
11lent le voulurent vendre; et }' avoit bien deux cens

.ans t. lIent: de la chandelle et du tOlllbeau où les
anges la lllisrent prenlierenlcnt: toutes lesquelles

1. « Tous asseluble7. les pclerins dedans l'eglise, le pere abbé avec les
nloynes mene au sepulchre de la tresglorieusc Katherine, InouIt IUlninaire
alU1ué et chanterent certaines antiennes en grec selon leur COllstull1e. A
grant difficulté la tOlnbe fut ouvertc, et en grande rcverence on haise le
chicf de ladicte saincte J{atherine, de la science divine singulicre habitacle. »
(Le grmlt 'voyage de Hiertlsall~m dÏ'l'is(! e11 dl'lIx parties. En 7a. prcmiere l'st Irairlé
de~ pert'grùwlious de la sailtclc dit! dl! HitwlIsalmll, dU1JlOl1t saillclc Kal1Jcril1c de
Siuay, etc. Paris, 1522, in-4, fol. 73 ,"o.)

'2. « La tonlbe de ladkte gloricuse Katherine est à la dextre partie du cucur,
, au licu le plus etninent luisc, de l11arhre hlanc ct bien poly est faictc, ef,l

laquelle reposcnt le chief et les deux Inains, et plusieurs des os de elle la
sont reposans et bien conserYés. Les autres sont disperse? parnli la cllrcs­
ticnté cn egliscs divcrscs.

.« Dù coton olt repose lcdict precicux corps, l'abbé en donne à tous les
pc1erins qui le reçoivcnt InDuit jOYCllSetncnt et devotclllent et le vont plon­
ger cn la lampe dc la chappellc de Nostre-Datlle dc Rubo ou du buissoq
devant pendantc. )l (Il' grau! 1'o)'agl' dit J[;{',.tI,c;al(~1II, fol. 73 \,0.)

,,'
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choses depuis ay colloquees dedans nostre couvent
d'Angoulesme fondé en l'honneur de ladicte saincte;
aussi en ay donné au couvent de Coingnac, selon
la Ineilleure farIne qu'ay peu.

, Environ sept heures du matin, descendy dudiet
J1l0nasterc par la corde, et avecques deux Arabes et
mon truchement, commençay à monter vers la syme.
Premierement, trouvay une petite chapelle de Nostre
Dame, pour ce que la s'apparut ès religieux qui vou­
laient pour la llluititude des serpens et bestes veni.;.
meuses laisser le lieu, en leur promettant les chasser,
par ainsi qu'ilz feissent de mieulx en mieulx.

Plus hault, prés ung puys, trouvay une belle
grande eglise voultée et fondée de sainct Helye, pour
ce que la denloura longuement après qu'il eut clle-·
l1liné quarante jours et quarante nuietz sans· boire
ct sans lllenger. Et celluy lieu du mont est nalll1né
Oreh.

De là en montant, se veoit au roch comme le pied
d'ung chameau engravé et l'on dict Moyse avoir esté
sur son chameau jusques la. Près la syme, apparoist
la farille d'ung h0111111e dedans le roeh; et l'on dict
que quant Dieu Inanifesta quelqtle peu de sa gloire
cl Moyse, pour ce qu'il ne la pouvait tollerer, il sc

. voulut cacher et la pierre luy abeist C011111le la' cire
au sceI. Puis, à la syme est une petite plaine' én
laquelle, vers l'orient, est une belle eglise. En icelle
a'dorent les chrestiens, et là ont planiere remis'sion.
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de leurs pechez; et vers le ll1idy est une 'lllusquete
ou adorent les Mores.

Quant eus faict Illes devotions et assez regarde
tout le pays en circuyt, la mer Rouge, le pays de
A~lech, les desers de sable et les vagues qui sont
là, descendy vers l'occident, et n'euz pas descendu
six pas que ne trouvasse une belle fontaine dont
fuz esmerveille, veu et considere que le lieu est
hault et tout bruslé de chault. Puis .montay au
mont auquel les anges Inisrent en sepulture Sainctc
Katherine, qui se joïnct à l'autre où Moyse receupt la
loy. Et COlll111e dict Sainet Hierosll1e, toutes lesdictes
montaignes qui sont six ou sept, se nonlment Sinay.

Cestuy mont est lnoult hault et presque inacces­
sible; en celuy fust le corps de Saincte J{atllerinc
plus de cinq cens ans incogneu ès hOllllnes. Mais
les sainctz Peres qui ne pouvaient trouver Illanierc
d'y lllonter, escoutoyent d'iceluy, jour et nuict, les
chantz et hYll1nes des anges. Finableillent, au tell1pS
du bon abbé Climac t qui gouvernait ceHuy sainet

I. Jean Clinlaque, surnonlnlé le Scholastique, vivait au VIe siècle de notre
ère. Il se voua à la vie 111onastiquc, ct après avoir passé quarante ans' dans
un couvent de l'ordre de saint Basile, il fut nOl11111é abbé du couvent du
nlo11t Sinaï. Il y mourut, ayant atteint l'àge de cent ans, probableluent Cil

l'année 606. La vie de Jean Cfiluaque a été écrite par le 1110ine Daniel {;t
insérée dansla Biblio/bi'ca Pal1ïl11l l1Ulxz

oma, dans les Ac/a sal1ctorum (30 nlars),
et dans les différentes éditions de ses œuvreso L'ouvrage dont parle The­
naud est le KÀllL~~ ou Scala paradüi conlposé par Jean, abbé de Raithou;
il est divisé en quarante chapitreso Une traduction latine faite par un Ca­
nlaldule nonlmé Alllbroise, a paru à Venise en 1 S310 Mat. Raderus a publié
le texte grec à Paris en 1633. Le Climax est quelquefois désigné sous le'
titre de ll)\<xxst; 7tve'JlL~'ttx'X\ (les Tables spirituelles).
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ct sumptueux Inonastere de Sinay (fondé par l'eln­
pereur Justinien), il pleut à la saincte estrevellerée
des hommes et fut. commandé, 'par troys nuyctées
ensuyval1tes, audict abbé et à ses ',religieux 'monter
en cette montaigne par la voye qu'ilz verroyerit en
la profundité de la nuyct. toute lumineuse, pour
translater et apporter le corps de la saincte au mon'as­
tere, ce qu'ilz firent; et trouverent que du corpz
continuellenlent saillait liqueur de laquelle toutes
les maladies estaient guariez.

Qua11t fuz descendu dudict Inont, vins au lieu ou
Moyse fist rendre Iniraculeuselnent l'eaue à la pierre,
laquelle jusques a present sort en habondance, et
d'icelle tout ung jardin est arrousé a~quel sont·
noyers, llloriers, ponlllliers; poyriers, palmes et
divers fruyctiers tresbons et si singuliers que meil­
leurs ne pourroient estre trouvez ailleurs.

, Aprez ce, fuz à' l'eglise des quarante Martyrs au
lieu où Moyse priait Dieu pour le peuple d'Israel
lequel eut victoire contre Amalech, avecques Hur et
Aaron.

Itel1l : au lieu où Moyse destruisit le veau d'or.
Ung noble prince d'Arabie me trouva auprés de

l'eglise des quarante Martyrs qui, par singularité et
pour ce que j'estoie de loing, et anli de l'agumell0s
111~ voulut festoier et mener en son logis; lequel je
~111VY·

Sondict logis estoit tel que il luy falloit entrer à
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quatre piedz, et en icelluy logis se tenir à genoulx,
car ce n'estait fors une belle regnardiere. Toutcffois,
c'estait le Inieulx logé qui fust point au pays. Puis,
sur deux ou troys pierres plates qui estaient au
soleil et presque ardentes de la grande chaleur du
soleil, mit du beurre et de la paste et nous fit cinq
ou six crespes cuyttes au soleil, en Il0US donnant
des pommes qui n'estoient demy meures; lequel
nous demandoit si estions en chrestiente aussi aysés
et si nous avions telles viandes; puis Ille convint
payer pour icelluy dix medins qui vallent douze sols
six deniers. Car il Iuy estait advis que nous Ile
vivions que de racines et fruictz saulvaiges con1mc
sangliers. Puis, me collaudoit celluy pays. Ledict

. banquet paraellevé, fuz reillonte aveeques 111011 tru­
cllClnent au 1110nasterc, auquel encores deIl10uray
le jour ensuivant jusques à vespres pour visiter les
sainetz lieux; car leans sont bien vingt eglises et
oratoires dont la prineipalle est Nostre DaIlle du
Buysson 1 en laquelle on n'y entrait jamais que des­
ehaulx, pour ce qlle Dieu le eonln1anda à Moyse
disant: Solve calciatus de J}cdibus fuis: locHs in quo stas
sanctus est ~.

1. Et (vidt:bal quvl! ru/ms ardln~t cl IIVIl (vlJlburl'reLur. (Exode, chal'. 111, \",2.)

2. At illc : rle tll'pr0l'its, illqllil, bue: soz.vtJ calccallltJlltulII cll~ pl'clibus luis:

lvcus t'Ilim, ilt qllo situ, ferra sl1llcta cs/, (Exode, ch. III, v. S,) Sainte Hel0nc
fit construire sur cct enlph\ccillent une petite chapelle flanquée d'une tour,
Le seigneur d'Anglure en a donné une description intéressante dans I.e

S(lilll t't~)'a;,c de J1J('rllsa!t!1II ~ P;\gc ~ ï ·
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fient: là est une eglise de Sainet Estiellne, de Saillet
Onuffre; et 110rs le monastere, assez 10ingnet, est la
vallée en laquelle fist sa penitence. .

Le XXVrll1e jour dudiet ll10YS de juing au soir, fuz
demandé par Ines vesturiers arabes pour aller au
Thour; entre les ll1ains desquelz me convint Inettre
de reellief et fUSIlles deux jours et deux nuictz entre .
le 1110nt de Sinay et le Tllo~r, entre nl0ntaignes si
treshaultes d'ung eouste et d'aultre, que les compa~

rois à celles de Sainct Jellan de Morienne en Savoye,
fors que en cestes est froidure perpetuelle'et ell
icelles la chaleur cxtreille. Entre icelles sont belles
fontailles et ruisseaulx au circuyt desquelz 011 trou­
voit grande quantité de eaparis.·

Ceulx de Saincte Katherine nous dirent ouyr bie~l
souvent une cloelle qui sonoit à ll1inuict et à toutes'
11eures canollialles du jour, dont' l'entrée ne fut
oncques trouvée, ny le lieu, fors qu'il y a environ
cinquante ans que deux caloyers errans par lesdictes
mOlltaignes trouverent ung beau et sUlnptueux Ino~

nastere avecques toutes les officines, auquel estoiel1t
bien deux cens religieux vestuz de blanc qui moult
faisait bon a veoir. L'ung d'eulx demanda estr~.
receu en leur eOlnpaignie, qui IllY fut octroyé; l'autre
saillit pour es caloyers du 1110nt Sil~ay faire· rapport
de ce qu'il avait veu et ouy, en 111ettant signes et

.1110ntzjoies pour retourner S011 cllenlin; mais il ~lC

pcult trouver route ou vestige, ny aultrcs caloyers,



1. César Lanlbert raconte cette légende dans sa relation, tuais il tenl1ine
son récit par ces tll0ts : « Je ne croy rien de tout cela, cncores qu'ils l'as­
seurent fort véritable. » (Relation du sieur C,csm' Lambert de Marseille de ce
qu'il a vell de plus remarquable ail Caire, Alcxalldrie et auires villes d'./Egyple
ès années 162ï, 1628J 1629 et 16)2, à la suite des Rclaliolls véritables el cu­
rieuses de J.fadagascar, etc. Paris, 165 l, in-4.)

Mores et Arabes, COInbien qu'ilz en ayent esté 1110ult
curieux '.

Le vingt neufvies111e jour de juing, fusnles au
Thour, port sur la Iller Rouge auquel estoyent
Inaintes nefz de cannes, faictes sans fer, il callse des
calamites et aYlllans qui sont en ladicte Iller, cllar­
gées de drogues et espiceries qui de là se transpor­
tent au Cayre, puis en Alexandrie; et Il'ouseroit l'on
desployer cinq solz de denrée audiet port; pour cc,
c'est ung des miserables villaiges du 1110nde, car en
cinq jours que là fusnles, ne peusll1es avoir cllair,
poisson, œufz Ile aulcUIl baIl refraiscllinlent, 111ais
seullelnent olives, dactes, pain et febves, cOlllbien
que soit un bourg de trois cens 11laisons ~uquel

deIl1eurent plus de chrestiens que aultres.
Les nefz qui vont sur la Iller Rouge ont deux

~ilnans, deux arbres et deux vailles, à cause que en
~adicte mer, sont tallt de rochiers et escueilz que l'on
n'a pas souvent faculté Je tourner la nef. Aussi sont
gros poissons qui evertiroyent et feroyent tresbucher
nef, si par silnballe et bOll1bardes n'estaient reculIez.
Pour ceste cause, tous les soirs leur fault gecter
l'ancre ou prendre port.
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'Ali Thour n'est aulcune eauè, fors sallée. Et [ault
aller querir la bonne, a demye li,eue française de là,
près un sumptueux nlonastere ruiné que' jadis Jus­
tinien fist faire, auquel estait abbé sainet Jehan
auqu.el ClinlJc adroisse son livre de la vie spirituelle.
1: n icelluy lieu, deux jours avant que la arrivasse
avait esté enterré par Richard Marie marchant' de
Lyon et Messire Denys de Mons, de Rouhan, ung ,
pelerin de Bezançon 110rrimé Pierre de 'Belleville. '

Près ledict lllonastere 'en tirant sur la mer est le
lieu qui, en Exode, se nomme Helin auquel estoyent
douze fontaines qui encores à present se monstrent,
dont l'une est cllaulde et a septante palmés t. Les
enfans d'Israel firent là une station'; à quatre journées.
de la, ès desers, souloit estre l.:lng nlonastere dè
Sainct Anthoine auquel demouroyent religieux Su­
riens qui, depuis sept ans, avoit esté ruyné et les
religieux occis 2.

6

1. Elim est le nOll1 de la sixièl11e station des Israélites dans le désert.
Vellerullt au/em in. Elim filii Israël ubi era1zt duodecim {01ltes aqu.arum, et

seltuagiuta palma! : et caslrame/aU suu! jllxta aquas. (Exode, chap. xv, v. 27.)
2. « Le nlonastère de Saint-Antoine qui en renfenlle encore un autre

habité autrefois par des Abyssins et à présent tout ruiné, est dans le désert
appelé Cebe! araba ou la nlontagne des charrettes, à cause qu'anciennenJ.cnt
on y portait les provisions du nlonastère sur des charrettes, et non pas sur
des chanleaux COllltne 011 fait aujourd'huy. Il est bâti sur le mont Colzinl
Ù son extrétllité orientale qui s'étend de l'est au sud. Il a la figure d'un
carré 'long et le costé qui s'étend du nord-ouest au nord, et qui se peut
appeller la face du tllonastère, regarde l~ne autre montagne nonlmée Gebel'
il che/eil dont je parleray tantost. JI Vansleb auquel j'etllprunte ces lignes,
.s'est, dans sa Nouvelle relation, IOllguctllcnt ~tendu sur le couvent de Saillt­
Antoine (pages 299-3 2 3).
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CHAPITRE QUATRIESME

DU VOYAGE· DU CA"YRE EN HIERUSALEM; DE LA TERRE

SAINCTE ET DU RETOUR AUDICT CAYRE EN LA

CO!\lPAIGNIE D'UNE PRINCESSE DE PERSE.

E penultielne jour de juillet, marché
[aict avecques ung vesturier et mau­
qllaron qui nle debvoit conduire du
Cayre en Hierusalelll pour cinq ise~

raphs, Ille retiray audict Cayre près une musquette
jouxte laquelle estoient les chameaulx de, lnondict
11lauquaron. Car, en tout le Cayre, ne sont hostelle- ­
ries ne logis COl1lme icy, nlais si les estrangiers ne
sont recueillis ès 11laisons de leurs cognoissans et.
'anlYs, ilz se logent pres les 11111Squettes, jouxte
lesquelles sont lieux. ordonnez et deputez à cela, et
vont les estrangiers achepter en la ville leurs vivres.
Lçs chrestiens Latins logent chez le trucileillent, et
là sont à pension pour quatre seraphs le moys, sans
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. Nouspartismes du Thour le troisiesme de juillet
~àvecques une grande carvanc de douze lllille clla­
,meaulx, en ce faisant (fors les deux 'preinieres jour­
. nées), le 'chci1lin que au venir avions faict; et si
fusIlles dOe retour au Cayre le sciziesllle de juillet.

En celuy an, le Nil paraclleva sa croissance le vingt
sixiesIl1e dudict Inoys qui estait la feste Saincte
Anne; et pour ce qu'il pronostiquait future fertilité,
l'on fit au Cayre par trois jours festes de joie et
lyesse et couraient les alvées et ruisseaux par 111ains
lieux de la ville sur lesquelz en basteaulx l'on s'esbas­
toit. L'on faisait cuisines, danccs ct toutes choses
nouvelles.
. En celuy tClllpS, revint 111aistrc François de Bon

-Jèhan de son voyage de I-licrusalc111 au Cayre..
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vin, auquel doibvent pour l'entrée, s'ilz sont Inar­
chans, deux seraphs ou trois et s'ilz sont pelerins
cinq:

Jouxte ladiete Illusquete feuz en grant ennuy
quatre jours, lesquelz passez, pour ee que nostre
vesturier craignait que d'ennuy Ile Ille repentisse du
nlarché et que repetasse l'argent jà livré, il Ille fit
conduire par ung larron Arabe à deux lieues du
Cayre, en nle transportant de lieu en lieu et de mus­
quette en musquette de nuiet, èsquelles si eusse esté
apperceu, j'estais en dangier de la vie: et eroy ledict
Arabe ne chercher fors occasion de' Inal faire. De
reellief encore, Ine retourna une nuyct au Cayre, et
le soir après, partisllles bien cent chall1eaulx pour
aller en Syrie, mais parce que noz mauquarons
vouloyent desrober les peages de la Hanque, Cathie!,
Bellegaz et aultres plusieurs, aussi que c'estoient
Arabes qui sçavoient toutes voyes, ilz nous conduy­
rent par le nleillieu des des'ers où n'estoyt chenlin
ne' voye; csquelz deinourasnles douze jours et

- nuictz, voyans à dextre et à senestre diverses bestes
comme lyepardz, sYlnnetcs, austrussez ct scrpCl1S.
Et estoyent les cllalneaulx jusques a delny jainbe

1. ~'lthièh est un petit bourg au nlilieu des sables, à peu de distanc~ de
Feralua. L'on ne trouve à Qathièh qu'une cau sautnâtre fournie par une
citerne. Bellegaz est peut-être la corruption du nom de Boghaz., Boghaz
est le non1 d'un petit village situé sur la' rive orientale du Nil. Il s'élève
non loin de la tour qui défendait l'entrée du fleuve ct il s'y trouvait ,un
bureau de péage.
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au sable; et quant eusse preveu celle misere, jamais
ne me feusse habandonné à icelle. En tout celuy
chemin, ne trouvasmes fors une foys d'eaue qui
fust bonne, et ce fut environ la moytié du chemin,
le jour Nostre Dame d'aoust, dont donnay grande
louange à Dieu et à la glorieuse Vierge. Marie, car
j'avois esté deux jours sans eaue ne aultre liqueur; et
ll1e convint estancller la soif par grenades; sucr~'

candiz et pruneaulx. Quant nous arrivasmes pres
cette bonne eaue, se leva pres d'elle des perdrix
grosses à merveille, en plus grant nombre que
oncques ne veiz pige~ns lever de deux bonnes [uyes.
Tant feismes par noz journées que vinsmes ès mon~

taignes de Idumée où estions en l'herbe jusques au
ventre. De là, oultrepassasmes le mont deCarn1e,
non celluy dont celle excellente religion m'andienne
de Nostre DaIne des Carines prend son nonl, çar il
est pres de la mer de Grece jouxte Sydoine, mais
cellui où Nabal avait ses pasturaiges que David e~st

occis, si ne fust la prudenc~ de Abigail'. Au dessou'bz

1. Le Cannel est situé sur le territoire de la tribu de Juda, dans la soli­
tude de Maon; il s'élève à dix milles à l'est d'Hébron. « Erat atltel1~ 'V;'­

qllispia1rt in solitudille Maon et possessio ejlls in Carmelo, et bomo ille magnus
llimt"s : erau/que ei oves tria 1nil/ia, et ,nille caprd! : et accidit ut tonderetur l,.ex
ejlfs ill Carmelo. » (1 Rois, ch. xxv, v. 2.)

Eusèbe mentionne la ville de Carnlel bâtie au pied de la montagne.
« Carnlel où habita Nabal est aujourd'hui un village appelé Chernloul, dont
la signification est la nlême que celle de Carmel. Il est situé à dix mil~es

d'Hébron vers l'Orient; il Y a une garnison. Il y a un autre Carnle! sur la.
Iner de Phénicie : il sépare la Palestine de la Phénicie. Elie y demeur~. »
EIISt'/ltï 01lomasticoll. ed. Larso\v et Parthey. Berlin, 1862, page 253.



1. AppanlÎt autem ci Domilltls lu eOllvalle Mambre sedettti ilt ostio ~abenta­
ct/li sui hl ipso fen'ore diei. Cumqt/e elevasset oeulos apparuerzttlt ei Ires viri
s/au/es prope etlm : quos CII111- vidisscl, ellclIrrit ;11 OCCtlrSUln t'OI·tHIl de ostio
labenzaeuli et adoravit in fen'am. El dixit : Domille, si Ïtlvelli gratiam J"1 ocult"s
fuis, 11e tral1seas serVU11t ilium: sed. afJel'am pauxillul11, aqud! et lava/e pedes ves­
t,'OS, et l'eqlliescïle sub arbore. (Ge1lese, chap. XVIII, v. 1-4.) , .

2. Selon la tradition acceptée en Syrie par les chrétiens et par les Musul­
l11ans, Abel aurait été tué par son frère Caïn près de Dan1as, au pied du
1110nt Qassioun, dans une caverne qui porte encore aujourd'hui le nom de
Magharat edden1 (la caverne du sang). Selon la nlême tradition c'est dans
la vallée qui s'étend près d'Hébron qu'Adam pleura pendant ~en~ ans la
1l1ort d'Abel ct que lui fut annoncée la naissance d'un fils qui fut Seth •.

3. Les géographes arabes donnent à cette ville le nom de Habroùri. 'Mathroun et Qanet arbaa. Elle est plus souvent désignée sous celui de
Khalil errahnlan (l'a1ni du Iniséricordieux) qui est le surnom sou~ lequel
Abrahanl est désigné. . . " .

4. Il faut lire Tanis au lieu, de Menlphis. Le texte de la Bible porte" :
Ascelldertl1llque ad meridiellt et venerUltt in. Hebron ubi erallt .A.elJimaIJ et Sisai
et TIJo11l1ai Jilii El1acb : llam Heb,'OIt septfln attttis attle Taltim urbem .lEgypt i
cOlldita est. (Nombres, chap. XIII, v. 23). · .."

. S. La ville et l'église d'Hébron furent, sous la dohlin~tionlatiné, dési­
gnées sons le non1 de Saint-Abrahatn. Un chapitre de chanoines réguliers,

~\yant à sa tête un prieur, fut attaché à l'église. '. .'
L'évêché fut créé en 1167; vingt ans plus tard, Hébron tombait, avec'

JérllSalctll au pouvoir des l\IuSl1hllanc;.
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anges, desquelz il en adora ung t
• fient: le lieu où.

Cayn occist Abe1 2
•

Les Mores appellent I-fcbron Caliz Habralliz et.
paravant se nomlnoyt Arbe 3

• ]osephe.le nOIJlmoit le
. sepulchre Chebron, et dist que àsix. stades de là, est

llng tllerebinte qui y est dès la constitution du
lnollde. Par luy et Moyse est dict Hebron estre
avant Menlphis cité d'Egipte 6

• . '

. Jadis soulloient estre en icelluy lieu chanoynes
reigléz qui eslisoient l'evesque lS. En Hebron est une
SUl1lptueuse Inusquete en laquelle n'est permis ès
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de nous, à 11lain' senestre, avions la Iner" Morte. Le
. .' XVIIme d'aoust, environ XI heures de nuyct, fusnles
, en Hebron 'qui est une des plaisantes vallées du
. monde, et là trouvaSl1les fruictz il foyson, ll1esnlC-
Inent raysins longs de deux couldees dont les grains
sont ·conl11le prunes; ,lussi figues; olyves, datez,
pain, chair, reufz et toutes bonnes choses en habon­
dance. Et nous Inussa nostre vesturier en une voulte,
de paour que feussions veuz, qui estait toute plaine
de scorpions. !vIais le jour suivant, à son deceu, par­
tiz d'icèlle p'our aller veoir le lieu, dOllt, de paour
que fu:~se arresté et pille, n'en fut content. Mais
l'adlniral de Hierusaletn soubz lequel est l'adillode­
ration de Hebron qui ai1110it les rcligieulx de Hie­
rusalell1 pour cc quant il veult bayre de vin ilz luy

. en donnent et au couvent se 11lusse, Ille fit bon

recueil et me asseura. Il fut moult joyeulx dont
luy diz la delivrance des bons freres de I-lierusalenl;
parquoy tout icelluy jour visitay tous les saincts
lieux d'Hebron. Et prelniere11lent, le lieu du chanlp
Danlascene auquel Adaln fut cree et se l1lonstre la
fosse conlme lynlon rouge, en laquelle, chascun an,
.se tirent mille cllartées de terre pour faire vaisselle
et Pater noster que l'on dict valloir contre bestes
'venill1euses et enraigées; 11lais au bout de l'an ne
'paroit que l'on en ayt tire. ItC/1l : se 11lonstroit l'ar­
bre soubz lequel estait Abrahanl quant il veit trois
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1. On peut consulter sur les tonlbeaux des p:ùriarches enterrés à Hébron
l'Hisioire de Jérusalem, et d'Hébron, fragments de Moudjir eddYIl, traduits sur
le ~exte arabe par Henry Sauvaire, Paris, Leroux, 1876, pages 2-22; Sefer
Namèh, relation du vo)'age de Nassiri ](IJosrall, elc., Paris, Leroux, 1881,
pages 99-105; Voyages d'Aly bey el Abbassy ell Afrique et eu Asie, Paris, 1814,
toine III, pages 160-162; Histoire des Sul/ans Mamelouks, traduite de Maqri7.i
par M. Qua.tremère, Paris, pageS"239-252.

2. Ce fait est antérieur a l'époque indiquée par Thenaud. Cette tradition
est rapportée par Moudjir cddin dans son His/oire de Jérusalem et d'Hébron,
sur l'autorité de l'historien Ibn Assaldr. Vers l'année de l'hégire 320 (932)"
sous le règne du Khalife Radi billah, Abou Bekr cl Eskafy, conduit par un

chrestiens y entrer, cOll1bien que par certaines fenes ..
tres peuvent veoir dedans. Là S011t les sepulchres de
Adam, Abrahalll,' Ysaac et Jacob et de leurs feInnles
Eve, Sarra, Rebecca. Et y a une Illuraille touteffoys
entreposée entre eulx et elles f.

Depuis cinquante ans en ça, ung admiraI trop cu­
rieulx, et du repoz des deffunctz inique pertur­
bateur, fit ouvrir l'ung des sepulchres auquel veit
le patriarche Ysaac encores entier, d'une si grande
et venerable stature qu'il fut tout esmerveillé; puis
fit rompre la llluraillc, et quant eut cOlnn1andé
que ung sepulcllre des daInes fust ouvert, celuy qu'il
avoit paravant veu s'apparut à Iuy en disant, tous
aultres ,qui là estoyent ce voyans et oyans : « 0 cu­
rieulx. et cruel perturbateur de nostre repos, ne t'a
pas souffi violer mon sepulchre, nlais encores veulx
violer ceulx de noz dames et eon1bien que aye tol­
leré, et souffert la premiere injure, si sera la seconde
vengée; » et en disant ees parolles, luy tartit le col
et ceulx qui là estaient ne survesquirent cinq jours 2.

gardien de la nlosquée, descendit dans la grotte souterraine et y vit les
corps d'Isaac, d'Abraham et de Jacob. Abou Bekr el Eskafy mourut quel­
ques jours après ainsi que son guide nonlmé Salouk. Cf. Histoire de jeru­
salem et d'Hébron, traduite par M. Sauvaire. Paris, 1876, pages 8· II.

I. Les jardins et les trois piscines du Wady Ourtas sont.,décrits par
M. Robinson dans ses Biblical researcbes, Boston, 1800, tome l, pages 218 et
474 et par M. Barclay, Ci/yo! the great Kitzg, Philadelphie, s. d., pages 554-,·
558. On peut consulter le récit du cheikh Abdoul' Ghany de Naplouse;'
insérée dans le Sefer Namèb de Nassiri Khosrau" pages 8j-84,· note.

DE FRERE JEHAN THENAUD 89

Apres unze 11eures d~ nuiet, partisilles seulle­
ment sept cllameaulx pour aller en Betilleem, 'pui~

en Hierusalem. Environ les 11uict 11eures au matin?
fusmes arrestez à cause d'ung cafarre que mon ves­
turier, qui de tous debvoirs me debvoit acquitter, ne
VOlllut payer, dont receupt six ou sept·bastonnades.
Après ce, descendismes ès jardins et piscines de Salo-:­
mon qui sont moult profundes, larges et longues,
par lesquelles passent plusieurs ruisseaulx de fon~

taines qui jadis so~lloient aller en Hierusalem par
conduitz singulierement faictz 1. A une lieue de 1*
est Bethlee111 qui se veoit d~ loing '; et si tost, qu~
ln'apparust, je fuz tellement remply de joye, cO,nso­
lation et lyesse spirituelle que toutes mes miseres
passées furent mises en oubly, duquel. sembloi~
non aller' mais voIler, en disant les l1ymnes de la
saincte Nativité, de la feste des Roys et de Nostre
Danle. Et je fuz au couvent de Bethleem l~ vingt
ct unieSl11e cl'aoust, environ" unze heures au matin;
auquel lieu premierement offriz en la saincte cI1ap~"

pelle de la Nativité, or, myrrhe, ,et encens que a~oye .

LE VOYAGE ET ITINERAIRE8.8
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~pporté et prep~ré selon le Inandenlcnt et vouloir
de Ina souveraine tresredoubtee et illustre daBle, qui
vo~loit .' telles choses estre offertes audict lieu à
son intention et de monseigneur ~l present notre
Roy tresauguste et serenissime. Ma devotion faicte,
fuz par mes freres presque tellenlent rcceu que sont

· les aInes sainctes en paradis.
Bcthlee111 pour le te111pS present est tout ruync fors

celle sunlptueuse et solenlpnclle cglise qui jadis fut
construicte et edifiée par Saincte Hcleine, puis aug­
Inentce par Godeffroy de Billon et ses successeurs, qui
est si belle que n'en ay VCll gllercs allltrcs si singu­

licres en longueur, largeur, 11aulteur et SU111ptuosité
de matiere, parce qu'elle est toute encroustée et pavée
de marbre avecques cinquante telles coulo111pnes
que celles qui sont à l'entrée de Nostre-Dame la
Rotonde à Ronlme. Au circuyt d'icelle, est d'ung
co,sté, 'd'œuvre musayct, l'arbre Jessé painct; et sur

'. 1. Frà Nicola da Corbizzo, qui visita la Tcrre-Sainte, a donné dans
, sa relation une description plus détaillée quc celle Je Then,lud des 111osaÏ­

qucs de l'église de Bcthleelll : « Alla parte dcstra, cioè di sopra aite colonne,
si sono lavorate, e figurate, tutte le generazioni che si contengono nello
Evangelio deI libro delle generazioni di lesù Cristo, conllninciando ad
Abraam, tutti figunni insiennc, in fino a Cristo. A parte sinistra della navc
si sono figurate tutte le generazioni che si contengono nello Evangclio
d'uno degli Evangelisti che dice : fac/mlt est, Cl/m OIunis papulus baptize1'r­
fur, eÙ.; e Cristo, com'c battizzato. qui fuit Hl'1i, qui fuit Ma/IJar, qui fuil
Mele/Ji, ;cominciando a Heli e poi a Mathar, e cosi ~nfino ad Adanlo, tutta

d'ope~a nlu~aica, si c scritto di lcttere grechc e latine. Di vcrso oricnte,
sopra la grande porta, che non s'aprc' si c figurato, della detta opera,
'albero, .come nasce dello lato d'Abraam. Ncllo primo ra1110 si è Isaac,

,
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le lieu ou la glorieuse Vierge enfanta ndstre Saul.:.
veur, il finit. De l'autre coste sont les prophetes
avecques leurs dictz qui prophetizerent la Nativité
de nostre Seigneur. La couverture est boys de cedre
avecques plomb par dessus \. Soubz le grant autel dé
ladicte eglise est celle tressaincte spelonque en la­
quelle la Vierge- et plus que benoiste mere enfanta _.
son tressainct et precieulx enfant nostre Seigneur
Jesus, "ray Dieu et vray homme, en laquelle sont
deux autelz; l'ung au lieu ou il nasquit, l'aultre de- .
van~ la creiche, qui ne sont sept piedz distans l'ung
dc 1autre; et combien que plusieurs princes et pre­
latz ayent laboure à parer et enrichir ledict lieu,
touteffoys, il monstre et pretend si tresgrande aus"'"
terité, qu'il n'est celluy qui n'ayt grande compassion
dont la glorieuse Vierge souffrit et voulut ses cou­
ches (de frequence d'anges ornées), estre leans :t:1ic~
tes. Là est le lieu ou les Roys adorerent nostre Sei':'
gneur et là où l'estoille se desaparut d'eulx.

En ceste tressaincte chapelle (concedée es Latins),
ardent jour et nuict maintes lampes entretenues par

ndlo seco~do .si è Iac~b, . e cosi l'altre ramora tutti i Profeti che profetez­
arono Iesu C.nsto t~ttl, Clascuno colla sua profezia in nlano, come della
detta. gcn:razlon~ dlscese il Cristo. » (Libro d'Oltramare di Prà Niccold da
PaggtbollZt, pubbhcato da Alb. Bacchi della Lega, Boloune, 1881 pages
218-21 9.) " ,

.. 1. La toiture de l'église avait été réparée au xv e siècle aux frais du duc
de Bourgogne, Philippe le Bon. Les travaux furent cOln;lètenlent achevés
en 149)· Cf. Le Vo.)lo;~e de la saillcle c)'té de Hierusalem. Paris Leroux 1882,
page 81. ' ,
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les chrestiens. La dCll1oural1ce des freres est al11ain
senestre ~n entrant en l'eglise, qui est assez beau
lieu, c'est assavoir une chapelle où disent leur office
canoniel fondé de Saincte Katherine : c10istre soubz
lequel est l'oratoire de Sainet Hierosme, sa sepulture
et celle de Sainet Eusebe son c0111paignon : reffec­
~ouer, dortouer, chambres hospitailles, et jardins
desquelz l'on veoit trois eglises, es quelles, par plu­
sieurs foys, fuz àl'esbat. L'une est au lieu où l'ange
s'apparut à Joseph pour luy monstrer et enseigner
la voye d'Egipte, l'autre au lieu où l'ange s'apparut
es pastoureaulx en disant: Al1llUncio vobis gaudiulIl
magnum. En la quelle jadis estoit ung monastere de
vierges auquel sainete Eustoehie fut la premiere
abbesse; ct de celle eglise jamais pierre ne peult
estre emportée, car les hommes ou chameaulx qui
font leurs' effars cl'en talli~J enraigent, puis l11ellrent
en l'an. La troysiesme est de Sainet Nicolas dont
les Mores ont faict musquete, en la quelle estoyt le
Inonastere des sainctes Matrosnes sur lesquelles
saincte Paule l11ere de Eustachie fut abbesse. A
quatre milles de là est le monastere Sainct Sabe qui
saulait estrc 1110u1t grand et sUlnptueux, ear pour

ùng temps y demourerent ensemble quatorze mille

111oynes.
Près l'eglise de Bethleem est une petite spelon-

que en laquelle Nostre Dame fut cachée plusieurs
jours de paour d'Hcrodes et la allectoit son filz; et
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,le~ fem.n~es du pays de par. del~, pour avoir enfans et
l~~et,vlsltent ledict lieu par devotion, et pulverizent '
d lcell~ spelonque qui est tendre comme tuffeau, pour
ell bOIre.

Combien que le pays soit montueux et plain'de
rocllz et pierres, touteffois, par certaines vallées sant
bledz, vignes, figuiers, oliviers et aultres arbres en
liberté. A couste droict de l'eglise de Bethleem o~
jadis estoit la maison episcopalle, , de' present y
demeurent Armenes. .,.

Environ troys heures aprt':s midy, partiz de 'Beth-'
leen1 pour aller en Hierusalem. Au chelnin' l'on
trouve .prenlierelnent la grande eisterne· de' David
puis le sepulchre de Rachel jouxte lequefest la tou;
de Jacob, en ung champ auquel on ,trouve tout temps
(me:mement ~uand il a pIeu), pierres que l'on ju­
geraIt estre pOIS bons pour [aire potaige qui là sur­
cr~urent .premierement,' par ce que ung: laboureur'
qUI semaIt du [ournlent, interrogué de Nostre Sei-· ... '
gneur ~e qu'il semoit, respondit en se mocquant:
sant POIS; auquel Nostre Seigneur dist: pois donc- r

ques soye~t! et tout son fourment fut converty·
en telles pIerres.' Apres ce, est une eglise de Greez-
au 'lieu où sainet Helye nasquit, et là puis apres.
aeheptay en vandanges, du vin cuyt. lient ". est' le
lieu au~uell'ange.print Abacuth'pour le transporter
en Bablloyne; pUIS est une eisterne, au lieu auquel·
les trbys Rays virent derechief l'estoille qui s'estait
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ceste eglise du Saillet Sepulèllre sont sept nations.
La premiere est des Latins qui ont troys oratoires: .
le prell1ier est le SaillctSepulcllre ·1" .qui est comlùe
une tour ronde par le dehors, 11aulte' tant que :..ing
homll1e peult eslever la 'main et n'est en celuy en­
droit l'eglise couverte. AlI deda11s d'iceluy sepulchre
sont deux ~hapelles ou Inanoirs. Le premier est
ro~d ~ui a .aultres sept brasses de tour et circuyt;
pUIS 1on entre par une basse porte, au ~ devant, de
laquelle est ~nc pierre carree, haulte d'ung pied qui
contreboutaIt celle grallde pierre qui servait le m~'"

nument. Puis, quand 1'011. est entré, l'on trouve à
main droicte le sepulcllre tresglorieulz de nosire
Redenlpteur, sur lequel sont deux aultres sepulchres
CDuvers de drapz d'or et pierreries,. et l'on 11'en ~oit

q~e le plus hault,· car celuy auquel fut mis le pre..
cle,~lx corpz de Nostre Seigneur est bien bas, pour
qllli ne soyt desilloly par les' Sarrazi11s s'ilz y vou..
lo~ent mal faire, uu qu'il ne soyt desgaté par les pe­
ler!ns. Et est le sepulchre de la pierre mesme du ro­
cIller; celuy que 1'011 voit et sur lequel on dit Inesse
et auquel les chevaliers sont crees, a neuf palmes et"
denlye de longueur. En ceste seconde', et saincte
spelonque sont tous tenlps lan1pes ardantes sal1S'
lesquelles n'y a clart~ ne lumiere audict sepulchre. .

Le second oratoire est ~n une chapelle hors le grant
~ours de l'egl~se auquel Nostre Seigneur s'apparust.
a sa 111ere le Jour de sa triU1l1phante .resurrection t
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sur laquelle est ung petit dortouer des Freres, et rc­
fectouer pour eeulx qui font le~r seplnaine en la­
dicte eglise, qui denleurent leans enfermez soubz la
clef de la grande porte de l'eglise par l'adlniral ou
son eonl111is; et ne sont l11is 110rs que le salnedy
.auquel aultres y entrent pour commencer leur ebdo­
Inade. En ceste chapelle est, en une fenestre, partie
de la COUl0l11pne alaquelle Nostre Seigneur fut fla­
gellé. !te/n : au meillieu est le lieu auquel du tems de
l'invention de la croix, ung mort sur icelle l11is ressus­
cita; et une partie de la vraye Croix fut leans longue­
ment gardée.

Le tiers oratoire est llng autel que ont les Latins
'au mont de Calvaire i· que les Georgiens (qui
disent toute la chappelle à culx appartenir), vou­
lurent' destruire en baillant faulx à entendre au
Souldan, 1110Y estant là; mais je retournay au Cayre
pour solliciter nostre truchement, consul et ambas­
sadeur qu'ilz inlpetrassent envers le Souldan qu'il
fust reparé, ee qu'il fit et obtint monsieur l'anlbas­
sadeur, Inaistre ...J\.ndre Le Roy qui luy eede et vient
à grande gloire 1.

En la 1"erre Saincte ou de Sirie noz freres de
Sainct Françoys vivant ell l'observance reguliere, ,
servans l'an pour tous les Latins,· ont quatre de­
mourances dont la principalle est le 1110nt Syon

. '1. J'ai donné, dans l'Illtroductioll, tous les détails relatifs à cette rcvcndi·

cation des G\·'or~icl1s.
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duquel lieu le gardien est comme legat; puis est le
Sainct. Sepulehre;.le tiers est Betll1eelTI et'le qua­
trieslne Barutll à deux journées de Damas. Là,
sont lesdictz religieux pour la sai:ncteté de leur vie
et bonne exelnplarité,. Inieulx supportez des Mores
que aultres chrestiens.

La seconde nation est des Grecz qUI tIennent
pour leur oratoire le cueur auquel n'est aulcu~ rriys-.
tere; l11ais seullenlent ung pertuys que l'on dict .
cstre le Ineillieu de la terre habitable, combien que . '
aulcuns friolletz Inodernes le Inettent au Sin Persic.
Leur principalle' del110urance' est près l'eglise du
Saillet Sepulchre au lieu ou jadis se tenait le pa­
triarclle de Hierusalel11. Les Greez, qui, pour leu~

Scisll1es et presumptions, ont perdu leurs, terres et
seigneuries, ont maintes estranges façons differentes
des Latins, et propositions entre lesquelles l'une est
qu'ilz deniellt le Sainet Esperit proceder du Filz
COlnlne du Pere. En leur eglise ne veullent avoir'
fors ung aultel sur lequel, une. foys le jour, se diet .
111esse. Cecy f011t ilz (se disent ilz), affin que. le '
Sainet Evangille soit Inieulx prescllé et la multitude'
des l11esses tant l11al et irreveremll1ent dictes ne fus­
sent l11ye; l11ais ilz consacrent de pain levé, et après
la consecration, portent le precieux corps de Nostre
~eigneur par toute l'eglise pour estre adoré; mais l~ ,
peuple baisse les yeulx en l'adorant, se 'reputant
ÏI)digne le veoir, ou en disant qu'ilz- adorent trop'

7



teur Jesus n'estait fors Ulle volunté, et desl10yent la
divine distincte de l'hul11aine~ Ceulx cy del11eurent
ès 111011taignes de Liban et Anteliban,qui sont
1110ult bons arclliers. Ali ten1ps de Inllocent IlUic­
tiesme pape du nonl, l'ung de noz freres de Hieru­
Sale!11 qui sçavoit leur langaige alla presche'r en leur
pays; cependant, leur patriarche nl011rut et l'esleu­
rent pour patriarclle. Mais il ne voulut accepter' la-

I dicte electioll que prenlierenlent ne feissent obeis­
sance au Pape et qu'ilz Ile se soubinissent à l'eglise
l{onl1naine, ce que ilz firent pour l'anl0ur de iuy. Et
davantaige, statut perpetuel fut' faict que confirma":'
tiOIl de leur patriarclle esleu seroit 'presentèe au
Pape et par Iuy confirlnée. Leur pa'triarche, pout le ,
teillps qui estait en celluy pays, se "tenait en Cllipre
et pour l'aInOl1r qu'ilz avaient es Latins, le ;'grand
hospitalleur avoit esté baillé en garde et leur prebs-'
tre souvent cl1antoit nlesse en -la cllapellè Sainct
T110111as qui est au cloistre de nostre 'couvent du
Il10nt Syon. Leurs clercs usent de lettres caldées et .
le vulgaire de lettres arrabicques et langue sarrazine.

La quarte nation est des Abassins o~Etlliopes

qui sont de la terre d'iceluy Roy et, prince que, en
langue corroI11pue, 110nl111011S le prebstre Jehan qui
est assez craint du Souldan pour, ce que icelluy
prepstre Jehan luy peult dilninuer l'eaue du Nil; et
par ~linsi la plus grande pa~tie J'Egipte 'serait ste':"
rille. Ceulx icy sont bons et tresdevotz chrestiens,
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mic111x des yculx spirituelz que des corporclz, cc
qui est vraye adoration. Ilz n'ont pas le sacrement
de confirnlatioll et oyent purgatoire, par quoy leurs
prestres et caloyers, en confession, marchandent avec­
ques leurs penitens pour sçavoir combien d'argent
vouldront bailler lesdictz penitens) et sur eulx pren­
dront la peine de leurs pechez; c'est la mode des
caphars Latins. Les prestres peuvent estre mariez et
tenir felnrncs avecqucs lesquelles auront contracté
avant prebtrise, mais non depuis. Ilz n'ont aulcuns
soubdiacres ny celluy ordre. Ilz mangent le samedy
cllair, nlais Hz ont plusieurs careSlllCS qu'ilz jcusnent
en grande austerité, c'est assavoir le grand qu'ilz com­
Inencent dès la Septuagcsisllle, en esloygnant d'eulx
peu apeu les viandes de chamau comme pour la
premiere sepmaine chair, pour la seconde œufz,
founnaige et beurre. Puys, en tout le residu qui est

. dès la Quinquagesime il Pasques, ne mangent cho­
ses qui ait sang. Item: ilz ont tous les jeusncs des
Apostres, ensemble de Nostre Dame et de Noe!. Ilz
.cuydent meriter il. faire mal ès Latins fors ès terres
où les,Latins les tiennent subjectz: parquoy peu se

fault fier en eulx.
La tierce natiol1 est des Maronites ainsi n0111nlCZ

pour leur heresiarque nommé Maro qui suivoyt l'er­
reur d'ung patriarche de, Constantinoble dict Ma­
chaire. Ces hcrcticqucs furent nOll1111CZ M0110thc­
lites parce qu'ilz disaient que ell nostre Rcdenlp~



fors quelques erreurs qu'ilz observent, non tuye
principallement, pertinacement comme font les
Grecz ou Jacobites, mais parce qu'ilz sont loing de
l'eglise Rommaine et que la veritè et sincerité de
la foy ne leur a esté preschée. Oncques ne les
veis es lieux sainctz COl111ne au Sepulcl1re, Calvaire,

, Bethleem ou le 1110nt d'Olivet qu'ilz ne rendissent
si l1aultz cris et souspirs avecques lar111eS de devo­
tian' eséhauffées, c0111bien qu'ilz eussent de long­
temps acoustumé (lesdictz lieux qui leur debvoient
affaiblir la devotion) COlUlne s'ilz eussent perdu
peres, mcres, freres et tous amys. L'ung de leurs
erreurs qui est digne de riz pour leur simplicité,
c'est qu'ilz crayent Pilate estrc cgal en gloire il Sainet
Jehan Baptiste par ce qu'il laboura tant que possible
luy fut, à promuer l'innocence de Nostre Seigneur
et le delivrcr de 1110rt; ll1ais pour ce que Dieu avait,
ordonn~ nature hU111aine debvoir estre racl1eptéc
par sa mort, il voulut que sentence fut donnée par
luy laquelle fut seullement organe. Ceste oppinion
est conforn1e à celle de Tertullien qui vint inconti­
nent apres les Apostres, lequel .dist que Pylatc fut
faict chrestien aussy, et fit penitence de son l11al.
Sont de si grande austcrité, que souvent ilz jeus­
nent la vigille des grandes solenlpnitez quatre ou
cinq jours sans menger, fors que quelque confec­
tion. Puis, quant la solen1pnité est venue, ilz seront
souvent, toute la nuict ct le jour, sans cesser de dan"
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sere L'oratoire de .ceulx cy est au mont de' Calvaire ,
hors l'eglise, au lieu où estait la glorieus'e Vierg~

quant Nostre Seigneur estait en la croix.' fteln : ilz
ont' aultel en l'eglise joygnant, (par le .dehors),. la.
tour du Sepulcl1re. LIeur Inaison est pres l'eglise du
Sainet Sepulchre au lieu ou lvlelchisedec offrit aDieu,
pour la victoire d'Abrahaln, pain et vin;' et une' aultre .
·pres le mont Syon où David fist plusieurs·pseaulmes.

La quinte nation est des Jacobites qui est aultre­
l11ent dicte des Suriens Coptes, ainsi nOlnmez pour
ung Jacques patriarche d'Alexandrie qui pervertist
par ses heresies ceulx d'Ethiopie, Sirie" Egipte et
aultres orientalles parties. Ceulx icy sont circonciz
cn leur baptcsme et se font caracterize'r de feu,
croyant le baptesme ne valloir aultrelnent riens. Et
croyent la perverse doctrine de Eutice qui dis~it

après la resurrection Nostre Seigneur n'estre fors
une nature faicte et n1eslée de la divine et humaine.
Ceulx icy sont tant alliez et alnys des Sarrazins en
l11ariages et aultres familia~itezque souvent ont,
traI1Y et deceu les cl1restieris qui allaient pour con-', '
querir celuy pays. Leur patriarcl1e qui pour lors es­
tait au Cayre, que je veiz, estoit ung 110mme d'une
saincte vie (les erreurs llors mys) .. 'Leur manoir est
ça et la espandu, mais celuy de leurs ecclesiastes est
beau et grant derriere' l'eglise du Sainct Sepulch're.
E~ peuvent, quant bon leur sen1ble, aller sur' icelle l~"

f cglise et regarder dedans, et les Grecz aussi. '
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1. Georgi, Sarnlates laboureurs que Pline distingue des Sannates nOtnades.
Pline 4,12; 6, 13.

2. On' peut consulter sur les croyances religieuses des Géorgiens la
Relat./ol1c della Cholc1Jùl~ IJoggi della .J.fel1gre/ia par le P. Donl ArchJngelo
Lambert. NJples. 1654, in-4, et l'Histoire critique. dl~ la creance. et dl's COll­

l"illlS des tla/iolls dit J~t'allt par le sieur de Moni (Richard Sitllon). Franc­
fort, 1693.
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I. Il faut lire Noradin ~lU lieu de Corradin. Les chrétiens ~'assiégèrcnt
point Dalniette sous le règne de Noureddin Mahnloud ibn Zinguy, nlais
sous celui de Mclik el Adil ct de l\felik Essalih, en 1218 et 1248.

2. Le Deïr cl Moussallebèh ou couvent de Sainte-Croi~ fut possédé par
les Géorgiens jusqu'en 18 l 2; à cette époque, il passa entre les nlain~ des'
Grecs qui y sont établis encore aujourd'hui. ' •. ,

Au tCI11pS de Corradin prince et seig11cur de
Danlas, quant les nostres assiegeoient Dan1iette, ilz

feirellt plail1cte dont la guerre.· des cllrestiel1s se
faisait contre les infidelles, :sans qu'ilz fussent appe­
lez, parce qu'ilz estaient pour faire aussi \bons faictz

d'arIlles que aultres f
• Ces Iveres ou .Georgiens sont

plus supportez du Souldan et Mores que ailltres,
car ilz entrent en l'eglise du Sainct Sepulc11re sans

payer tribut. Et si ont leur' oratoire en .l'eglise du'·

Sainet Sepulcllre, en la sail1ete CJlapelle du 1110nt

Calvayre; aussi ont ung solenlpnel monastere a
Saincte Croix ~ qui està une lieue petite de Hierusa­
lenl, où je veiz leur ambassadeur qui feist destruire

nostre a~ltel du 1110nt Calvayre et ès Armenes vou­
lut tollir l'eglise Sainet Jacques.' Raison de son.sup­

port est que ilz sont COlnnle Souices en celluy. p'ays,

et baillent victoire à qui leur plaist. Ainsi, ilz peu­

vent enlpeseher les Perses et Tureqz pour auleul1

tClnps de non invàder les terres du Souidan, et Iuy
font assavoir l'cntreprinse de ses ennemys. Par la
I1Tallice de eestuy alnbassadeur, fuz enlpesché de
Illon voyage de Perse et Indie ..

IJa septiesille nation est des Arll1enes qui nOln-
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La sixiesnlc nation est des Iveres.ol1 Georgiens qui
se disent avoir esté instruictz en la [oy par la Sanla­
ritaine. Pource, la paignent avecques ung livre
comine ung apostre; conlbietl qu'ilz ayent esté ins­
tr~ictz' par une cl1restienne captive en leur terrc,

1110ult fervente en orayson et sainctes operations,
laquelle guarist Iniraculeusement la royne du pays

l1abandonnée à Inort pour l11aladie incurable. 11z sc'
nOlnment Georgiens parce que en leurs guerres con­
tre les infidelles, se disent porter l'estandard Sainct
G'eorges, cOlnbien que Pline qui estait avant le
tenlps de Sainct Georges, fciee nlention d'auleuns,
nOlnnlez Georgues den10urans pres Yverie t. Ceulz
cy observent et gardent la nl0de Grecque en cerimo­

nyes et service d'eglise, fors en celebration de la

Inesse, car le presbtre trampe ung grant pain qui

vault·environ ung douzain, au calice auquel sont du

moins .quatre pintes de vin; puis quant en a usé,
heu et Inengé, eeulx qui se rcputent en estat de gracc
s'approchent et aveeques une cuillere d'or ou d'ar­
gent en nlengent. Leurs prestres portent barbes jus­
ques à la eeincture et cheveulx 1110ult 1011gs 2.
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ment leurs princes Catholiques lesquelz dOIl1inent sur
.eulx en toutes choses teInporelles et spirituelles; de la

lignée desquelz estoyt Tytonus t duquel ay extraict

l'antique lignée des Tartares et Sophyque ay ailleurs

escripte. Ceulx cy ne celebrent la feste de Noel, la cir­

concision, ny le bapteslne de Nostre Seigneur, parce

qu'ilz dientque besoingn'avoitd'expiation. 11z fan tleur

kareSlne en grande austerité, c'est assavoir sans pois­

son, l1uylle; potaiges èt viande cuyte, conlbien que

en icelluy nlengent maintes foys le jour. Ils mengent
le ve'ndredy chair seullelnent, pour donner evidente
preuve qu'ilz ne sont Greez et qu'ilz ne veullcnt

garder leurs cerilnonies. Leur oratoire est au lieu où

Nostre Seigneur fut oingt par Josepll d'Arilnathie ct

Nicll0denle aussi. Dessus les voltes ont leur re­

traiete moult belle et saine, delaquelle ilz voient le

Sainet Sepulchre, le nlont de Calvayre et tous les

aultres lieux. Hors de ladicte eglise ont oratoires :

l'eglise de Sainet Jacques le Mineur. Iten1, : au 1110nt

de Syon l'eglise Sainct Saulveur qui souloit estrc

la lnaison de Anne où Nostre Seigneur fut cola­

pllizé, affligé et de Sainct Pierre nyé. fte/Jl : une

aultre eglise ou estoit la 111aison de Cayplle et la

pierre qui fernloit le t0111beau leur sert là de grant

1. Il faut lire Aythonius. Hethounl se retira en France, au couvent des
Prénlontrés de Poitiers. Il écrivit l'histoire des souverains 1110gols dl la
Perse et lui donna le titre de La fleur des histoires de la terre d'Drieut. On
compte plusieurs éditions du texte français et de la version latine.
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aultel, de laquelle est escript :. Erùt quippe 11lag'1l1ls

valde f
• La se monstre ung vieulx olivier que l'on

dict estre des iceluy temps. ,

Doncques, en l'eglise du Sainct Sepulchre est pre­

mierement le precieulx monument de nostre redemp­

teur Jesus t. Item 0: le lieu auquel apparut Nostre
Seigneur en espece de jardinier à la Magdeleine. fleIn:
la chapelle où Nostre Seigneur s'apparut à sa glorieuse

ll1ere. llenl : la prison de Nostr~ Seigneur. lfe·nt: où les
bourreaulx diviserent et jouerent ses vestelnens. ItetJl.:
bien bas derriere le grant 'autel, la chapelle Saincte­
Heleine t. lient: une coulolnpne à laquelle Nostre
Seigneur fut couronne d'espines, laquelle fut apportée

de la 111ayson de Pylate. ftent : le ,sainct mont de

Calvayre ·r auquel l'on lnonte par trente degrez ; en 0

iceluy sont les pertuys des croix, et est le roch fendu 0

entre le lieu de la' croix Nostre' Seigneur et ole lieu

de la croix du maulvais larron. Et est assçavoir que

Nostre Seigneur estant en croix, avait sa face tour­
nee vers la partie occidentale, et ~'n descendant 'du:

1110nt devant luy, vers la partie senestre estait Nostre

DaIne et Sainct Jellan l'Evangeliste et audict lieu est'
une chapelle. fient': une' aultre des anges; puis

la tierce de Sainet Jellan Baptiste et la quarte de
la Magdeleine: finablement, en ladiete eglise est

. le lieu ou Nostre Seigneur fust oingt et ensuayré.

La IIIIe peregrination .est. dedans la' ville.· Il

l, Saint Marc, chap. XVI, v. 4.



est· à 110ter que partout où il y a croix en ces
voyages, c'est signe que là est planiere indulgence.
Ailleurs est pardon de VII ans ct VII quarantaines,
Lesquelles indulgences et pardons donn a (ce que
l'on dit) S. Silvestre à la petition et requeste de
l'empereur Constantin ct sa mere Saincte Heleine.

Hors l'eglise, devant la grande porte, sur le pavé
est le lieu où Nostrc Seigneur cheut soubz le fais
de la croix. 'lleln : la l1laison de la Veronicquc.
lient: la maison de la Magdeleine, devant laquelle
est celle du nlaulvais riche, lient : le lieu où les
Juifz perforcerent Symon Cyrenense porter la croix
et là dist ès fcn11nes de ~Iierusalen1 : ne pleurez
sur moy, mais sur vous, en predisant leur totalle
destruction. lient: le lielloù Nostre Dan1C se pasnla

.voyant son filz porter la croix et coronne (et
là en grande confusion des chrestiens et deshonneur
des roys et princes, l'admiraI y fait ses establcs).
Iiem : un arceau passant d'une rue en aultre auquel
Pylate dist : Ecce !lomo;. en icelluy sont deux gran­
des pierres; sur l'une estoit Nostre Seigneur assis,
sur l'autre Pylate quant la selltencc fut donnée.
lient: la n1aison d'Herodes où Nostre Seigneur fut
demoqué en vestement blanc. Item : la maison de
Pylate en laquelle Nostre Sc;ïgneur fut interrogut,
flagellt, coronnt d'espincs et scntencÏe à mort. Item:
le liëu .où Nostre Da111C nasquit. Jadis y soullaient

t S 111 =11' S les Marcs l'ont faict ll1US:'"cs fes Inoync., ..

quetee lient: la piscine probaticque. fient: la porte
de la ville jouxte laquelle Sainet Estienne fut lapidé.
lient: la porte dorée ·r par laquelle Nostre Seigneur
entra en I-lierusalem le jour des Ramealilx. lient: le

. sunlptueux teillple que l'on dict de Salon10n qui est
hault, rond, et 1110ult richclnent painet, nlis au lneil­
lieu d'une grande place pavee. de mar~~e ,blanc~ En
icclluy, Nostre Seigneur fut presente. fteln : disputa
avecques les docteurs de la Loy, souvent presclla et
en icelluy fit plusieurs nliracles. En descendant
dudict tenlpIe ~ est la porte specieuse: les Mores ne
veullent perlnettre cllrestien entrer dedans "ledict
telnple. Et si aulcun se ingeroit et efforçoit d'y en-:­
trer, il se Inect en dangier de perdre la vie, .ou de
renoncer la foy s'il ne paye dix mille seraphs d'or.
Puis est la lnusqllete des Vierges en laquelle Nostre
DaIlle aprint lettres où sont environ deux nlille
lanlpes ardantes jour et nuict. Et de la musquete.dl1
Souldan qui est entre le Telnple et l'eseolle des
Vierges (en laquelle fus souvent), on veoit dedans le
Tel1lple et dedans ladicte escolle.

La cinquiesll1e peregril1ation est au ·sainct 111011t
de Syon. Prellliereil1ent, vers le bas est le lieu où
les Juifz voulurellt ravir le corps Nostre Daille quant
estait portée ensepvelir. fient.' le lieu où Sainct
I)ierre ploura anlereillent sa negation. fient: l'eglise
de Sainet Saulveur où estait la l11aison de' Anne:
ltc/JI .'l'eglise de Sainct Ange où estoit la 111aison de
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Cayphe. Iteln: la chapelle où Nostre Danle se tint
les quatorze ans qll'elle vesquit après la 1110rt de son
filz et là deceda i". Laquelle cllapelle souvent erigée
a esté tousjours destruicte par les Mores. lle11t : le
lieu' où Sainct Jellan l'Evangeliste disait 111esse. ftC111 :

le lieu ou Sainct Matthias fut esleu Apostre. lient:
. le lieu où Nostre Seigneur preschoit. Le lieu où
Nostre Dame estoit assise. lient: le lieu où Sainct
Estienne fut secondelnent ensepvely avecqlles Ga­
maliel et Abibon. lle11t : le sepulchre David et des
aultres Rays où les Mores ont [aict lTIUsquetc
lient: le lieu où se diviserent les Apostrcs pour pres-

. cher par l'universel 1110nde. fleIn: le lieu où Nostre Sei­
gneurfit la Cene et institua le sacrement de l'autel·I",
et c'est le grant autel de nostre couvent. Plus bas,
à ung aultre c'est ou il lava les piedz ases Apostres
et où il les reprint, le jour de l'Ascension, de leur

. ineredul~te. lie11t : plus 11ault sur l'eglise, en tirant
vers soleil levant, est le lieu où les Apostres receu­
rent le Sainet Esperit le jour de la Pentllecouste -t'.
lient: ou il apparut à Sainct TII01TIaS et es aultrcs
Apostres huit jours apres sa resurrection t. llenl :

le' lieu' où Sainet Jacques fut lnartyrisé. lien!. : où
David fist sa penitence. Iteln : le lieu où Nostre Sei­
gneur salua et s'apparut le jour de Paques ès Maries,
leur disant: Avete t.

La sixiesme peregrination est en la vallée de Josa-

1. Saint Matthieu, chap. XXYIII, v. 9 .
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phat et Siloé. Premierement, est le .lieu ou Sainct
Estienne fut lapidé. Item : le torrent de Cedron sur
lequel longuement demoura la croix Nostre Sei­
gneur de laquelle la royne de Saba prophetiza. Item:
le glorieux sepulchre de Nostre Dame t auquel l'on
descend par trente et huict degrez. A l'entrée, en
deux arceaux, sont les sepulchres de Joachin et
Anne. Item: les trois lieux ou Nostre Seigneur en'

,Gethsemani fist ses trois orations, en l'ung desquelz
sua san~. Item : le lieu ou il fut, prins et lyé. Puis,
assez IOlng" de là, en descendant vers' la vallee To­
phet, a une fontaine alaquelle Nostre Dame lava le
linge de Nostre Seigneur quant elle le presenta au
tClllple. lient: le vivier ou natatoire Siloé où l'aveu-'
gle fut illuminé. Item: le lieu ou Ysaye fut syé, et là
près est sa sepulture. Item: le lieu auquel estoyent
mussez les Apostres au temps de la Passion. Item: le
champ Acheldemach qui fut achepté des trente de­
niers desquelz Nostre Seigneur avoit esté vendu, sur
lequel sont douze grans pertuys.

La septiesme peregrination est au sainct mont·
d'Ol~vet auquel est le lieu ou Sainct Thomas receupt'
la samcture de Nostre Dame quant elle fust eslevée
au ciel. Item: le lieu auquel Nostre Seigne l1r ploura·
Sur la cité. Item : le lieu où l'ange apporta à la
glorieuse Vierge Marie la palme et luy annonça
le temps de son trespas. Item: Galilée ou Nostre'
Seigneur s'apparut le jour de Pasques il. ses unze
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J. Saint Mathicu,·chall. IV, v. 9.

La neufviesme pcregrinatiotl cst es montaianes
. L b

de Judée distantes dc Hicrusalem deux licues et
demye françaises. Premierement, est le' monastere
Saincte Croix au lieu ou l'arbre de la vraye Croix creut. .
ftent : la maison de Sainct Symeon q~i porta Nos­
tre Scigneur entre ses bras. Item: une belle eglise vol-.
tée et bien croysée qui sert aujourd'huy d'estables; .
où Nostre Dame salua Saincte Elizabeth et composa

,iVIl1gnificat. Et la prés, est le lieu ou nasquit Sainct
Jehan. ltellt, par delà une fontaine, estait la maison
champestre de Zacharie auquel il composa Benedictus
Domilllls Deus Israel, et là croissent 'certaines fas­
ciolles que les pelerins emportent.

La dixiesme peregrination est du fleuve Jourdain
aune journée et demie de Hierusalem bien petite.
Premieremcnt estait ung monastere au lieu ou s'es­
tait tenu Sainct']oachin pere de Nostre D~me. Item:
la montaigne de la Quarantaine ou Nostre Seianeur

b
jeusna quarante jours et, quarante nuictz. A 1a syme
du mont est le lieu où le dyable dist à Nostre Sei­
gneur: Hec o11znia dabo, tibi si cadens adoraveris, 11le f.

Item : Hierico ou se monstre la maison de Zachée;
et le meilleur savon du monde est ceUuy qui 'se faict
de cendre de feuilles de certains arbres qui sont en
Hiericho. Item: le lieu où Nostre Seigneur illumina

ung aveugle. Item : soulait estre ung' monastere au _.
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Apostrcs. lteJu: l'eglise toute ronde, sans couverture
au lieu ou Nostre Seigneur 1110nta es cieulx ·r ct
là apparaissent ses vestiges et pas. fient: l'eglise ct
sepulchre de Saincte l~ela~ie. lient: Bethpllage où
Nastre Seigneur 1110nta le jour des Ral11eaulx sur
l'asne. lle1Jt : l'eglise Sainct Marc toute ruynée au lieu
que les Apostres cOlnposerent le Sinlbale. /teJJt : le
lieu ou·Nastre Seigneur presclll les l1uict beatitudes.
Ile11t: le lieu·oùNostre Seigneur C0111pOSa lePater noster
ct aprint à ses Apostres prier. fiel1t, le lieu ou Nostre
Daille se repousoit visitant les Sainctz lieux. flein:

le sepulchre de Sainct Jacques le Mineur. flein: le
sepulchre de Absalon contre leqllelles enfans get­
tent pierres en signe de l11alediction, cOl11biel1 que alll­
cuns disent que c'est le sepulchre du propl1ete Zacharie.
. La lluicties111e peregrination est de Bcthanie qui

est à Ulle petite lieue de Hierusalenl. En allant, sc
trouve prenlierCl11cnt le chanlp où estait le figuier
auquel Nostre Seiglleur donna sa l11alediction et
despuis en icelluy lieu 11'eut figuier. De l'autre coste
se 1110nstre le tronc de l'arbre auquel Judas se pell­
dit. lie11t : la 11laYSOl1 de Synl0n Lepreux. ffe11t : le
sepulchre de Lazare duquel il fut revocqué à vie et
la est une fosse et caverne en laquelle la Magdaleillc
par aulcun telnps fit sa penitence. Ifeln : la l11aison
de Marthe. Ife/1/. : la nlaison de la Magdaleine. lienT. :
le lieu où estait assis Nostre Seigneur qllant Marthe
luy dist : DOIlr.Ï/lC, si fuisses hic, frater 1neus non ji/i.~scl

1I1vrllllls, qui est une pierre 111ault Jure.



lieu'où Sainct Jehan Baptiste presclloit. lient: le lieu
auf1euve Jourdain ·1· auquel Nostre Seigneur fut
baptisé. Item: ung monastcre en celle vaste solitude
où Sainct I-lierosn1~ den10ura quatre ans. lient: la
Iller Morte où perirent cinq citez, et en Segor se
monstroit la deIl10urance de Lotil. lient: de là le
fleuve, est le desert auquel Marie Egiptiacque fit sa

penitence.
La Xlll1C peregrination cst de Nazareth qui est à

quatre bonnes journées de Hierusalenl. Prenliere­
Inent, on trouve le lieu ou Sainct Estienne fut ensep­
vely avant qu'il fut translaté. lient: le chasteau Abiera
où Nostre Danle cognent avoir perdu Nostre Sei­
gneur, pouree, s'en retourna en Hierusaletn. ILeul :
le puys de la Samaritaine. lieHt : la cité Sichanl que
aujourdlluy on nonlnlC la Polose ou Napoulouse où
furent ensepvelys les OSSClnens de Joseph. Et la est
le puys de la Sanlaritaine. ftent : la cité Sebaste en
laquelle est une eglisc au lieu ou Sainct Jehan fut
en1prisonné ct decollé. lient: le lieu où Nostrc Sci­
aneur auarit les deux ladres. ltent : la cité NaYI11 où
::> b

Nostre Seigneur ressuscita le filz de la veufve.à la
porte de la cite. lielll : Nazareth ou est une I110ult
belle eglise en laquelle sont deux pierres pour signe
de lieu ou estoit la Vierge et l'ange Gabriel quant
luy dist : tAvc gratùt plcHa, Donzinus tecul1t, bCllcdicta
tu in 11lulicribus ·r, et quantelle COllceupt le filz. clc
Dieu. llel1t : la fontaine où Nostrc Seigneur puisait
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l'eaue qu'il apportoit à sa mere. ltent: la montaigne
dont ceulx de Na'zaretll voulurent precipiter Nos­
tre Seigneur. Item .- le mont Tllabor' où Nostre
Seigneur se transfigura. ltent : Capharnaon où Nos-
tre Seigneur fit plusieurs 11liracles. lient : la mer de
Galilée. Iteln.· la cité de Thiberiade où Nostre Sei­
gueur appella Sainct Mathieu. lient: le lieu où Nos~.

tre Seigneur ressuscita la fille de l'arcllisinagogue.
lleUI .' deux 1110ntaignes èsquelles Nostre Seigneur
par deux foys Cà l'une de' cinq, à l'autre de sept
pains) resasia grandes turbes: sur la mer. est le '
nl011t du CarIne. ltent .' pres Sydone le lieu ou Saincte .
Marcelle dist.à Nostre Seigneur: Bienheureux est·
le ventre qui t'a porté et les mamelles q~i t'qnt
alaicté. lient : pres la cité de Thir est le lieu où Nos-
tre Seigneur guarit la fille de la Cllananee. Puis,.:
l'on va· en Dainas où l'on. 'trouve le lieu auquel
Nostre Seigneur dist à Sainct Pol: Saule, Saule, qitid
11ze persequeris. lient .' dedans le mur est une fen'estre
par laquelle Sainct Pol saillit pour fuyr les mains de
ses adversaires. lient .' le lieu où Sainet Paul fut bap­
tizé par le disciple de Nostre Seigneur Ananie.

La cité de Dalnas Cen laquelle me fut permis .... _.
d'entrer) est la Ineilleure 'que ayt le Souldan après
le Cayre si tresbelle, amene et fertille que la ferti-
lité surmonte toute foy et credulite. Là sont les deux
fleuves jadis nOlnmez Ahana et Farfar qui arrou7:
sent la terre qui est Inoult feconde en bledz 'et vignes

8
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1. Sirop de 111 tlres.
2. Le gouverneur général de la Syrie portait, à l'époquc d~ la d01ninat~oll

des Sultans Man1elouks, les titres de ](afil l'ssal/IJal1èIJ (le rcprésentant de la'
royauté) ct de Naïb L'Ccbam (vice-roi de Syrie); il résidait ;i Damas. L'émir
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les Mores ont en grande reverance l, et ·quiconque
su~ icelluy se parjure, 'llé veoit· pas ,le bout de
l'aIl. ' t" , .. i . ~

A deux journées de Damas,' ou environ, .sur la .
mer est Baruth près du lieu où Sainct Georges occist ..
le dragon et delivra Saincte Barbe fille du roy d'icel:
luy pays. Aussi y est celle' saincte imaige.de Nostrè~

DaIne jadis faicte par Nichodeme que les Juifz cru· .
cifierent, de laquelle saillit sang et- eaue miraculeux: .
Là ont ,noz freres ung couvent: pour reëepvoir les
viv(es et biens qui . leur sont apportez de Chipre,',
pour transporter en Hierusalem 'et Bethleeln: " ;':.: :'

Le quatorziesme et dernier voyage est de Hieni-'
SalelTI, en Jaffe qui est une bonne' journee'."Et: 'pour'
cestuy faire, partismes de Hierusalein, le second jour"
de septembre"quatre religieux de Hierusalem Messire.
Nicolas chevalier . de Poulonne,' Messir~ Denys de

qui cOll1mandait le château était n01ul11é par ,le Soudan et était indépendant·
d u go~vernel1r. Le nOll1 que 1ui donne Th,enaud ~st altéré de la façon la .
plus bIzarre. Ce 1110t casquer est peut-être la corruption de BaclJ asker, le chef
des troupe~, Ol~ de Dizdar, châtelain. La f~ble relative au Florentin qui auràit'
sauvé la VIe d un Soudan et reçu en récompense le château de Damas est'

, l 'ra'pportee par tous es voyageurs du moyen âge. 'fhevenot au xVIIl'siècIe'en'
faIt encore mention. .

•• 1. La gral1d~ mosquée de Damas ou mosquée des Ome~ades èlai~, à" :
1epoque byzantIne, la basilique de Saint-Jean-Baptiste. Lors de la conquête'.

~e Damas . I~, luoiti~ de l'église fut affectée par Khalid au culte ll1usulnlan, '
1au~re. ~OItIC fut laIssée aux chrétiens. Elle leur fut enlevée en 'l'année 8b
de 1h:gl~e (70S) par le Khalife Welid, fils d'Abdel Melik. M. Quatremère a,
dan~ 1Ht.stoire des Sultans Mamelouks (tome II, pages 262-288), recueilli
les ren~elgnements donnés par les historiens arabes sur cette magnifique
11l0Squcc.
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qui ont raisins en toutes saisons de l'an, prez, oli­
viers, orangiers, grenadiers et toutes sortes d'arbres.
Es maisons de la ville faictes de marbre, ophyte et
œuvre musayc sont maintes delectables fontaines.
Là se faict le syrop de rubez 1 et non ailleurs. Les
.roses sont sans comparaison de meilleure odeur que
les nostres. Au meillieu de la ville est une forteresse
en laquelle sont impriméez les armes et fleurs de
lys des Florentins, pour ce que ung Florentin qui
guarit jadis le Souldan de poyson et venin auquel
aultres ne peuvent secourir, eut celle ville pour .son
salaire et agreable service; et fit faire la forteresse
en laquelle sont quatre pontz leviz, à chascun d'eulx
sont cinquante mameluz à faire la garde, laquelle se
faiet semblablement toute la nuict au son de la clo­
che; et s'il àdvient que l'ung d'eulx dorme et ne res­
pond au signe, il sera tout l'an en pain eteaue en

.. 'prison. En ceste forteresse est un grand casquer de
par le Souldan auquel l'admiraI de Damas qui est
riche, moult puissant et le premier des aultres admi­
raux luy doibt honneur et reverance~. En ladicte
cité est une grande musquete (comme Sainct Pierre
de Romme), qui n'est couverte au meillieu, où repose
le corps de Sainet Zacharie pere de Sainct Jehan que
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Mons prebstre et nloy esperans aller par 111er à Baruth,
puis à Damas. Mais le jour de Nostre Dame dudict
1110YS, ainsi que saillions hors du port, nostre nef
chargée de fourl11ent s'entreouvrit et cuydaslnes tous

noyer. Et si ne fust le prOlnpt et diligent secours
que eusnles des nefz qui estoient au port, nous
estions perdus. Celuy qui gardait la tour cuydant
que naufrage se fist, avecques son estandard qll'il
leva' fit venir bien cinquante Mores. Mais ilz n'eu­
rent occasion de riens piller. Si naufrage se fust
faicte, nous estions tous esclaves. Pour celuy jour
.nous convint louer bestcs avecques 1110ult grande
difficulté pour nous rapporter en l\ame à deux bon­
nes lieues ou trois de Jaffe : 111ais pour ce 'que le

seigneur du lieu 110US vouloit contrailldre retourner

audict navir.e, à la persuasioll de nostre nautonl1ier,

~e qu.~ ne voullions pour ce que il nous estait moult
rude, car pour sa tradite, avions jà COnSOlnnle noz
vivres,' fusnles contrainctz donner audict seigneur
dix seraphs d'or que avions avancez à 110stre 111ari­

nier qui debvoit avoir XXXVII ducatz de nous. Par­
quoy retournaSlnes apres congié pril1s du Cassau­
dier t de RaIne en Hierusalenl, le dixiesme de sep­

tenlbre; et dell1euray encores ell Hierusaleln et

1. Le gouverneur de Ramlèh portait le titre de I(aclJlf (inspecteur). Je
crois reconnaître dans le 11lot de Cassaudier la fonne altérée de Kha7.nadar'
(trésorier, receveur des finances). Cet cnlploi est désigné dans les anciennes'
relations du Levant par les 1l1ots Casnadar, Casnaudar ct Casnauder.
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Bethleelll en faisant souvent les sainetz pelerinaiges.
Es unze jours que fuz là, .deux foys seullement'
entray en l'eglise du Sainet SepuleIlre, c'est assavoir
le vingtieslne et ci~quiesme d'aoust et dix septiesme
de septembre.. . . .

En eestuy voyage de Jaffe, eeulx qui descendent
de 111er en prenant terre ont planiere remission de
tous leurs pechez t. Pres le port touteffoys, à la costè
de la mer, se monstre une grosse pierre jouxte'
làqueIle Sainct Pierre souvent presehoit. Icy est le
port où Jonas s'enfuyoit de la face de Nostre Sei­
gneur. I/enz : le lieu où Sainct Pierre ress~s~itaTha-
bite, servante des Apostres. . . :',

A Rame est l'hospital des pelerins que le noble
duc de Bourgoigne Philippes fit faire. Là.nasqui­
rent les Machabees. Là aussi est le lieu' où Sainet
Pierre guarit' le paraliticque Eneas. A deux milles .

de là est la ville de Lyde en laquelle fut martyrizé
Sainet Georges; puis Elnaulx aultrement dict Nyco­
pole où Nostre Seigneu~ s'apparut en espeée de pel­
lerin; et se treuve une chapelle de Sainct Cleophas ..
dont le corpz est à Montpellier. L'on passe près
Arimathie ou estoyt Sainet' Joseph qui ensep­

velit Nostre Seigneur; par Anathot dont .estoyt
Hieremic, et'par Silo où fut ensepulture le prophete

Samuel. Et par ainsi sont les douze, peregrin~tions .
lesquelles joinctes à celles du mont Synay et de
Bethleem font quatorze. . '. ..

,. .I,~ / 1
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riche estait portée par deux chameaulx.· Toute la
nuyct, devant elle, brusloyent flamheaulx qui prece­
daient sondict curre, et toute la nuyct, estait ung
aveugle, Inerveilleusement bien chan~ant,. qui disait
et cl1antait les gestes de ses ancestres et louenge à
Di~u. De sa cuysine 'souvent recueilly des ·biens;
aussi elle avait commandé nous en estre distribuez. A
ceste cause, le retour ne me fusr tellement miserabl~
ou· penible que l'allée. Quant. fusmes à. Hanque,
troys lieues du Cayre, nostre vesturier ~ partist de .
l1uYCt avecques une quantité de la carvane pour nou~
èonduyre au Cayre sans attendre ladicte dame, dont
lnal.luy en cuyda prendre, car à un~ lieue du Cayre
certains Illall1meluz qui ne font que pill.er Iuy oste~

rent ung de ses nluletz ; et fusmes arrestez plus d~

trois heures, et gardez par deux esclaves s<;)ubz un
palmier, si que cuydions du moins estre d~pouillez
et pillez; mais Dieu nous secourust et Monsi~ur

Sainet Françoys duquel estoit la solempnité, car.
nostre vesturier si racllepta son mulet et' moy d.e .
trois ducatz. Environ trois lleures au ll1atin, el1tras~

Illes dedans le Cayre duquel bien .sçavoi~ les por~es

et rues, et conduys mon vesturier au logis de l'a~~.

bassadeur auquel priay et repriay, ensemble au con-;.
sul et trucllement que ilz ne souffrissent l'inju.re
que les Georgiens nous avoyent faicte' en Hierusa:­
lenl sans qu'clle fust anlandée. Etobtin,drent enfin
du Souldan que nostre auhel par eulx destruyct

LE VOYAGI~ Err ITINEI{AIRE118

.' 1. Probablenlcnt la lllosquée dc Oucrradèh entre El Arich ct Sc\V\VadL'h.
. 2. BiIbcis t dans la province de Charqièh.

Pour la seconde fays que fuz en I-!icrusalelll, y
demouray jusques au jour Sainet MatIlicu, auquel
après _l vespres fusIlles à coucher' à Bctissclle, en la
mai~on d'llng ellresticll de la saineture auquel avaye
marchandé p~ur Ille ranlener et.re~anduyre au Cayre,

·ce qu'il fit. Nostre cllell1in fut par Gaze qui est
une belle ville sans murailles en moult bon pays
assise, plaine de gens et de biens. Là se lllonstrc
le lieu ou Sanson lllourut avecques plusieurs Pllilis-
teens quant rOll1pit les coulolnpnes qui souste­
noyent l'edefice et le lieu ou se faisoyt ung bancquetJ

· llent: la montaigne sur laquelle il porta les portes
de la cité. D'ung costé est la 111er à quatre Inilles de
là, de l'autre à Ulle lieue les desers, èsqllels demou­
rasmes dix jours sans trouver aulcune chose fors
'une grande lTIUsquete où estoyent assez vivres J ;

'aussi Cathié, Belhes 2 et la Hanque. Par autant que
j'estaye près la litiere et train d'une daille de Perse,
seur de la 111ere de Sophy, et que l'on cuydoit que
fusse de son train, il ne fut demandé à 1110n vestu­
rier ny à moy,' choses quelconques. Ceste dall1e
allait au Souldan pour fouyr la perseclltion de son
nepveu. Elle avoit en sa cOlnpaignie vingt Inamme­
luz bien montez sur clleva~lx pour seurClllent la
canduyre, et avait cinquante chall1eaulx pour porter
ses femmes et bagaige. Sa litiere lnoult belle ct



U lTIOYS .et jour suscriptz, à Boulac por~

du Cayre, nlontay sur le Nil par lequel
descendismes près detrois jours en ouI..
trepassant Sainct Hemon t et . maintes

bourgades de la, terre d'Égipte, si que au troisiesme
jour, prinsnles port à Damyecte~ que jadis conquit
Sainct Lays roy de France. Mais ce n'estait pas si

CHAPITRE CINQUIESME

DU VOYAGE, NAVIGATION ET CHEMIN QUE" FEIZ. DÈS.LE

CAYRE A AMBOYSE AUQUEL LIEU ESTOIT MADAM~;

DE RHODES ET MODON~

1. Sainct Hetnon est la corruption du nom de Satnannoud, gros bourg
situé sur la rive gauche de la branche Pélusiaque du Nil, à deux milles à
l'est de Mahallet el Kebirèh. .

2. « Damiate est située sur le rivage ~u Nil, à cinq mil de la bouche
ancienenlent appellée Pell/siu"" ostiU11t ou 'felusiacum. La ville est d'assés
grande estendue, et de plus grand traffic, que nulle autre ville d'Egypt~

aprez le Caire. Les nlesnles herbes, plantes et fruicts qu'il y a à Rosette y
croissent aussi: 1uais en plus grande quantité pour estre le terroir beaucoup
plus gras, et fertile Ils ont entre autres, grandissime abondance de musiers
(bananiers) lesquels les habitans cultivent avec soing et diligence pour le
grand proffit qu'ils en tirent: enseLuble de cannes de sucre et cassiers•.• Il s'y
faict grand bazar d'une estoffe qu'ils appelent Botwge dont les Mores vont
continuellement vestus et est faicte nloytié soye et laine, bizarre de couleur,
quasi comme les toilles rayée~. ) (Peregrinations du S~ Jean Palertte, Fore­
sic", sec,.~taire de Fratlçois dl Vallois, duc d'.,Aujotl et d'v41etlço". Lyon, 1.606,'
pages 218-2 19 .)
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serait reediffié. Puis, sollicitay Monsieur l'ambassa­
deur aller en Hierllsalelll pour faire le sainct voyage
et pour faire relnettre ledict aultel sus. Ce qu'il fit.
Lequel nl0ult instamlnent nle faisoyt solliciter de
encores retourner en Hierusalelll; mais le desir que
avaye de retourner en France, les grans labeurs que
avoys prins et l'argent qui me faillait me tiroyent
ailleurs.

I,e quatorziesnlc doncques d'octobre, l'an mil cinq
cens et douze, partiz du Cayre pour m'en retourner
en France.

',l'



près de la Iner cornIlle elle estait lors. Jadiz se nom­
mait Civitas Heron, c'est à dire la cité des nobles.
Le pays aupres D~myeete est Inoult b~lT et fertile en
bledz, sucres, pastures, chairs et poissons. Aussi de
Grelee, ehaseun jour sont anlenees grandes marchan­
dises de vin,' huylle, earrudes, fromaiges, boys, miel,
eyre et drapz. A ceste cause sont là plusieurs Greez
demourans qui ont une eglise de Sainet Georges, sur
lesquelz est ung consul Venieien et sur aultres l1lar­
chans. Lequel ne nle voulut loger, prester vestenlens
pour dire nlesse, ne faire aulcunc charité pour le
temps que estoye là. Parquo)" Ille retiray ehes ung
More où estait logé ll1essire Frae.cisque de Lalle,
Il1arelland de Montpellier, qui cl1argeoit casse, fistulle
et aultres Inarcllandises. Et passay tout le residu du
moys d'octobre et du lTIOYS de novclnbre en atten­
dant nef pour passer ès terres cl1restiennes, en grande
povreté et ll1isere, car tout In'estait failly, fors quel-'
ques petites bagues C01111ne rubis, turquoyses et
csmerauldes que fuz contrainct vendre pour vivre.
Et estait 11.1011 coue11er en cestuy telnps sur le 111ar­
bre en une court l10n couverte où se gettent les

, nlarcllandises. MaIl 110stesse More Il1'estoit si gra­
cieuse, que tous les matins me saluoyt à coups de
pierres, et parce qu'elle Ille rencontrait au saillir de
sa porte cllascun ll1atin (dont cuydoit en avoir
toute la jourIlée pire encontre) elle crioit en langue
arabique: « 0 nlon Dieu! quel eril11e ct peche ay je
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faict"contre toy po~r lequel- m'ayes ainsi pugnye de
trouver cestuy lnatin en nostre cileinin ce cllien et fils
de chien, « Ro rogerbou·,» c'est ci dire: Va t'eri d'icy
savate puante! Ainsi passay cel~y temps en grande
et inestinlable penitence. Le jour' Saincte Katherine;
bien matin, partismes de Damiette en une 'germe"ou
gabarre lnoult chargée. Et bien peu faillit qu'elle ne .
se rOl1lpist contre les sables. Car la fleuviere" est
Inoult dangereuse à l'issue. Puis que nous fusmes.,·
en ung galleron qui estait cllargé pour Rhodè~,

l'ayde du Sainet Esperit invocqué, fe,ismes voill~;

et pour aulcunz ventz contraires coustoyasmes Chy~.

pre, Castel l\ouge; et demourasm~s au golfe' de" . "
Satallie qui est moult dangereux neuf jours, auquel
saincte Heleine getta pour le rendre' navigable ung'
des cloux de Nostre Seigneur. Et parce que ~stions

plus de deux cens audict galleron,' et ne cuydions
tant delnourer, fusmes trois jours sans eaue qui
n,ous estait si tresgrief qué ne sçavions que faire'"

Le quatriesille de decerribre vismes, au n~atin, la tant
desirée isle de, Rllodes vers le Linda, et trois 11eures
après nlidy, prinsmes port en la ville auquel sceumes· ..
la mort du feu sainct 110nline et chevaleureux prince
Messire AYlnery cl'Anlboyse \ gral1d lnaistre de la'

1. Rouh, rouh guerbou ; voir la note de la page 67.
2. Aitnery d'Alnboise I110urut le 13 novembre 1S12 à l'âge de soixante~

dix-huit ans: Guy de Blanchefort, prieurd~Auvergne,qui avait été élu gral1d­
111aîtrc, luourllt dans la traversée de Marseille. à Rhodes. Le chapitre de
l'ordre porta ses suffrages sur l'amiral Fabrizio deI Caretto. . .
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religion de Sainct Jellan de Rhodes qui estoit Inort
depuis trois sep111aines, et COlTIlnent on avoit esleu

. feu Monsieur le grant prieur d'Auvergne qui deceda
" sur mer, en allant audict Rhodes, lequel estoit nepveu

de feu Messire Pierre d'Aubusson grand maistre,
cardinal et legat qui avoit deffendu l'isle et la ville
du gran~ Turcq Maholllnlet qui prillt Constanti-
noble et divers royaulmes sur les chrestiens. Par la
mort duquel grand lnaistre prieur d'Auvergne fut
~sleu Messire Fabrice Coulo111pne de la 111aison
de Final en la riviere de Gennes, auquel succeda
lè tresillustre seigneur Monsieur le grant prieur de
France, soubz lequelladicte isle fust prinse du grand
Turcq apres longue obsidion, en laquelle luy et ses
'~hevaliers firent tresglorieulx faictz d'arnles, laquelle
cllose ne fust advenue si les princes chrestiens
eussent este en paix et eussent donné secours. Ce
me fut chose nloult joyeuse d'ouyr sonner cloches,
parce que avoye esté p~us de dix nl0Ys sans les ouyr,
car les cllrestiens deillourans cs terres des infideles
n'ont au.1~re sonnerie que celle que avons ès tenebres
les troys !jours avallt Pasques. Audict l\hodes Ille
retiray à Monseigneur le chevalie~ de Malicorne de
la puissante lnaison de Suggeres, grant Illaistre
d'hoste!" dudict feu Messire Aymery d'Amboyse,
duquel fuz rnieulx et avecques plus grande charite

~:, recueilly qye ne fut Appolonius de Braglnes, car il
, me Ulnena jusques il Nice à ses propres coustz et
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despens traicté comme sa personne. Puis, en terre ..
Ille donna tant de biens, que par son seul moyen
fuz 1110nté et Inene jusques à Amboyse. ,Et la Ineil­
leure, fortune de tout mon voyage, fut trou,ver celluy
tresvertueux et liberal seigneur. 1

Rhodes est' opposite à Carye (que, à present, l'on
nomme Turcquie) qui a, selon mon jugeme~t, envi-.
ron cinquante lieues de circuyt, car c'est la plus'
grande isle après Candye, Cllypre et le Mathelin (qui
ja'dis se nonlmoit Lesbos), que aultre qui' soit en
celle 111er Carpatique. Ceste cité ou isle a eu diver~

11oIns, entre lesquelz les quatre principaulx sont
Opllnise, Stadie, ~elclline et Collosse: 'Cestuy nom"
Collasse luy fut attribué pour une grande statue de
Juppiter ou de Soleil que Cares du Linda fit, qui
fut ung auvraige nOlnbré entre les sept merveilles
du monde, car c'estoit une ymaige de metal faicte en
fonte, laquelle avoit soixante et dix couldées de l1ault, .
entre les jalnbes de laquelle passoient nefz avecque~

leurs appareilz. Elle Cllcut par ung tresgrant tremble­
Illet1t de terre, et pour certains prodiges,' on ~'osa la'
refaire. Le Souldan d'Egipte Abusac nommé, quant
pilla l'isle, el1lporta tant de 111etai que neuf cen's clla~

meaulx en furent cllargez 1. Pres la statue estait painet '
Ullg satire et une perdrix à laquelle les unes s'arres-

1. La conquête de Rhodes par les Musulnlans eut licu en l'al1n~e 3S de
l'hégire (6S S), sous le règne du Khalife Moawiah ibn Abi Sofian. L'e~pé~,.
dition était conlnlandée par Djounadèh ibn Ounlcyyah el Azdy. (Chro"tque
d'llJll el v11!Jir, cd. Tornbcrg, tonle Ill, page 410.) ,



1. Les Génois s'cillparèrent par surprise de Rhodes en 1 2--l9, pendant une
absence du gouverneur Jean GabaIas. Ma]gr~ le secours que lcur donnèrcllt
GuiIlau111e dc Villehardouin, prince d'Achaïe, et Hugues-, duc dc Bourgognc,
ils furent contraints de capituler cntre lcs nlains du protoscbaste Théodore
Contostephanc, envoyé par l'empercur Vatace pour replacer l'île sous son
autorité.
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traïson et furent en reeompense de ce, contrainctz
de faire les moulins qUI sont sur le port. lient: par
les Venissiens ,qui bousterent toutes les vignes et
arbres d'icelle, dont le Roy d'Angleterre s'en vengea
sur les prelTIieres gallées Venieiennes qui. entrere11t
en ses portz. Touteffoys, elle a tousjours emporté
triumphe et victoire, aulcunes foys par le seul ayde
superceleste comme apparut en l'assault que donne­
rent les cent cinquante l11ille rl'urcqs au temps de
leur empereur Mahommet, carNosire Dame et Sainct
]ehan s'apparurent miraculeusement sur les murail­
les de la ville, qui tellenlent esbayre~t les Turcqs
qu'ilz fu.rent convertis en fuytte; aulcunes foys. aussy
par l'ayde des Papes et princes chrestiens. Mais en
noz Inalileureux jours, il semble que Dieu et tout le

Ill0nde l'eussent habandonnée.
La religion de Sainct Jehan commença à la mode

qui s'ensuyt, en Hierusalell1~

Après que les Barbares et .infideles- eurent con-

quis Siri,e et HierusaleITI, ung Souldan d'Egipte con­
ceda ès cllrestiens de Sirie pouvoir demourer 'en la
quarte partie de Hierusalem en Iuy payant tribut .
annuel. .,
, -Les Latins prierent audict Souldan qu'il pleust
leur laisser aussi jouxte l'eglise du Sainet Sepulchre~

une deiTIOUrance en laquelle peussent construyre et

ediffier eglise, parce qu'ilz n~ gardoient les cerimo:­
nyes ne 1110des des cllrestiens de Sirie, c~ qui leur
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. toyentet sonnoyent. Aulcuns extiIllent estre ceste
cité à laquelle Sainct Pol adressoit ses epistoles ad
Col/osseuses. Mais c'estoit en une autre cité cl'Asie la

. moindre, qui estoit en Lydie sur le fleuve Lycus
sur lequel est aussi Laodicée où Sainet Jellan adres­
sait une epistolle de son Apocalipse. De ceste cité
Colosse de Lydie faiet Inentioll Herodote et Strabo
au douziesll1e livre de sa Geographie et Sainct Hie­
rosme. Et ne se nOnllTIoit pas Rhodes Collosse au
temps de Sainct Pol, Inais avoit prins des longtenlps
le nom, acause que ès fondeinens de la ville, quant
elle se faisait, l'on trouva ung cllapeau de roses. Par

1

ainsi, la ville a donné le n0111 atoute l'isle, COinille

Candye à Crete. De ceste Illaniere ay eseript ell nos­
tre translation des Epistres du glorieux Monsieur
Sainct Pol qui seront produietes, Dieu aydant, bien­

tost en lunliere.
. Ceste isle a esté souve1lt libere, puis Illoult affli­

gée par les elllpereurs tant de Ronlll1e que de Greee:
et depuis le telnps qu'ellc est entre les Illains des
chevaliers de Sainet Jehan, a este non seullell1ent
gastée par les Souldans Turcqz et aultres infideles,
mais par les Genefvoys 1 qui la voulurent prendre par
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fut octroyé. Pouree, ediffierent une eglise qu'ilz nOIn­
lnerent Nostre DaIne la Latine, laquelle estait servie
par chanoines reigléz ayans abbé, desquelz l'office
estait reeepvoir et 11ulllailleinent traieter les paou­
vres, pelerins, jouxte laquelle estait l'eglise de la
Magdaleine ou estoient receues les feInnles peleri­
nes. Mais la multitude des pelerins ne' peult pas
lealls estre biell recueillye. Pour ce, fut faict ung
beau et grant hospital fondé de Sainct Jchan Bap­
tiste, parce que son pere Zacharie avoit audict lieu
souventesfoys vacqué à contelnplatioll. Aultres
dyent qu'il fut fonde de Sainct Jehall l'1\.uIll0snier,
patriarche d'Alexandrie natif de Chipple, qui florist
au temps de l'elllpereur Phoca, lequel nOll1111oit les
Panires ses seigneurs. Cestuy hospital, parce qu'il
n'estoit fondé fut entretenu tant par les deux abbayes
de Nostre DaIlle la Latine ct la Magdaleine que de
aulmosnes Inendiez. Advint que llng 110spitalier
nOlllme Gerard" qui fut longuenlent administrateur
dudict lieu et aulcuns devotz à luy aliez, prindrent
l'llabit que de present portent Messieurs de Rhodes,
qui fut approuvé du Pape et du patriarclle de Hieru­
salem. Et selnblable chose fist Danle Agnès qui, en
l'eglise de la Magdaleine, gouvernoit les vierges reli­
gieuses. Le prcillier grand Inaistre puis après fut

1. Gerard TonI ou Tung, né ù AnHl1fi, est considéré C0l111Ue le fondateur
de l'ordre des Hospitaliers. 11 1lIourut en 1120.
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nOlnlne Raymond t qui commença àbien adtninistrer
le .faict de religion, et peu a peu, grans biens leur
furent donnez. Godeffroy de Billon, selon plusieurs,
leur donna l'isle de Rll0des et l'elnpereur de Grece
si consentit pour la continuelle rebellion des insu­
laires, de laquelle peu à peu getterent les Barbares et
l'ont gardée jusques à l'an lnil cinq cens vingt ~t

trois, auquel teInps, non seullenlent toute Europé,
Inais Asie et Affricque ont esté conturbees par
guerres et intestines et externes qui prendront leur
fill quailt il plaira à Nostrc Seigneur Dieu (qui par
guerres et aultres l11anieres punist les princes et
peuples inobediclls à ses conl111andelnens), nous
donl1er paix; car. le monde que division a cngelldré
ct produict ne la peult don11cr.

Après cc, quailt les Telnpliers furent destruietz
soubz le pape Gascon, tellelnent à eulx trop incle­
mellt, leurs rentes furent appliequées esdictz Hospi­
taliers. Ces Telnpliers furent premierenlent neuf
qui vouereilt et jurerent entre les nlains du patriar­
che de Hierusalell1 deffendre, conduyre et racon~

duyre les pellerins, et batailler pour la foy et religioll .
chrestie1111e jusque à la 1110rt. Desquelz les chiefz
estoyent IIugues de Paganis! et Geoffroy de Sainet

1. Raymond du Puy, second grand-maître de l'ordre, 1110urut vers l'année
1160.

2. Hugues des Payens, de la Inaison des COlntes de Chall1pagnc, preluicr
grantl-ll1aÎll'c de l'ordre du TCluple, 1110urut en 1136. .

9
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Alexandre 1. Ceulx ci obtindrellt du l\.oy et de
l'abbé une denlourance joignante à l'eglise du ~I~enl­

pIe : pour cc furent nOll1111CZ. Tell1pliers. Ainsi,
demourercnt par l'espace de neuf ans en grande
saincteté, vivans seullenlent des aullnosnes du pa­
triarclle et du peuple. En l'an 11lil cent vingt trois,
soubz le pape Honorius et le patriarche Stepha­
nus, leur reigle fut approuvée, csquelle leur fut
assignée robe blanche pour leur llabit, sur la quelle
au temps d'Eugene, la croix rouge fut adjoustée.
Leurs biens et revenuz furent enfin si tresal11­
pIes qu'ilz seigneurioyent en Inaintes citez, villes et

cllasteaulx; et avoyent sur eulx ung grant lllaistrc
lequel de tous les 111C111brcs de la religion recueillait,
chascull an, grans deniers qui estoyent portez ell
Hierusalem pour la tuycion des pellerins. Mais l'an
mil trois cens et douze, soubz le dict Clelnent quint,
à la persuasion du roy Philippes le Bel, leur religion
fut' destruycte. Le grand ll1aistre qui estait son
COlnpere, bruslé (selon aulcuns à tort, selon aultres
justement), pour ce qu'ilz avoyent esleu vie dal11p­
nable, secte hypocritique en laquelle faisoyent plu­
sieurs abhominations.

A l'occasion de leur premiere fondation, messieurs
de Rhodes entretiennent l'hospital de Hierusalem
où logent tous les pellerins et entretiennent l'enfer-

1. Geoffroy de Saint-Omer était l'un d~s huit chevaliers qui fondèrent
l'ordre du Tenlple.

.'
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lllerie de Rhodes, et aussi en divers lieux et aultres
h~spitaulx. A l'occasion des grans .biens qu'ilz ont
recueilliz par l'extirpatioll des 11

empliers,. ils ont et
si ont eu nefz et plusieurs gallées pour recueIllir
Turcqs, Mores et Sarrazins qu'ils ne meffacent ès
pellerins et marcllans cllrestiens. Sainct Bernard, au
tel11pS duquel ceste religion estoit diini~uée de sa pr,e­
ll1ierc ferveur,faict une invective contre leur pompe
et lassivetez. Ceste religion militait soubz Sainet
Augustin, laquelle est divisée en freres, cllevaliers,
prebstres et servans. . .: ".:",

En la cité de Rhodes estoit Ullg' archevesque latin
qui avait son siege à Nostre D~ine de lIa Place I.,"\~t,

ung ll1etropolitain pour les Greez. ltent: estait une'
nlagnifique et belle eglise de Sainct ]ehan: Baptisté
au palays, et le grant prieur d'icelle avoit myttre
et bastoll pastoral auquel estaient plusi~urs belles,
grandes et singulieres relicques, conlme le doygt de
Sainct"]ehan Baptiste, le bras de Saincte Kat,heriD:e,
ung des deniers dont Nostre Seigneur fut vendu et '
aultres plusieurs. ltent: y estoient' pour lOfS deux cou­
Yens, c'est assavoir des frcres mineurs vivan.s en . " "
observance soubz la congregation de la famille, à
Nostre Dame de la Victoire, et ung aultre .d'Augus-',
tins.

1. Il faut lire Nostre Dallle de b. Garde. L'évêque latin en 1512 était
Benoit 1 : il avait succédé en 1502 à Paul de MoneHa O. S. B. et il mourut'
en 1533.

1.'
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Polove f, Cralnasto!, Archange 3, le Castelnau 4,

Salaco\ Villenave G, Triande', la BastideS et C05'-

1. Pylona est un village situé à vingt-cinq nlinutes de Lartos. « On
renlarque au sud, sur le sonlnlct d'une colline, un château bâti par les che­
valiers. Il a soixante-dix pas de long sur vingt de large. Il était flanqué de
tours aujourd'hui dénl0lîes. » (Page 252.)

2. « Kremastos est à trois quarts" d'heure de marche de Villa~~va. Ce vil- .
lage est conlnlandé par une colline sur laquelle s'élève un Kastro datant de
l'époque des chevdiers et dont les nlurs extérieurs sont encore presque
intacts. On distingue encore en deux endroits les armoiries du grand-nlaître
Fabricius Caretti. ») (Page 323.)

3.·{( Archangelo est à six kilomètres d'Arkibali. Ce bourg est conlmandé
à l'est par un monticule escarpé et rocheux sur le plateau duquel est assis"
un petit fort Jong de cent vingt pas ct large de cinquante.•. Ce fort existait
déjù quand les chevaliers s'e111parèrent de l'île; mais il fut alors réparé par
eux. » (Pages 2°9-212.)

4. (1 Kastellos est à quatre kilo111ètres et demi au nord-ouest d'Enlbonas.
Trois kilomètres plus loin, vers le nord-ouest t un château-fort flanqué de
tours est assis sur un 1110nticulc rocheux près de la tner. Les murs en sont
très élevés, li où le rocher est accessible. On y distingue encore En trois
endroits des arnl0iries. Ce sont celles de Pierre d'Aubusson etde Fab. Car­
reui. .. quelques belles salles voûtées ont seules échappé à la destruction
générale. ») (Page 303.)

5. « Salakkos, à six kilonlètres et demi de Dinlelia, est situé sur te pen­
chant d'une colline et en face de la cime la plus élevée du mont Saint-Elie•••
Le village est dominé par un plateau où les chevaliers avaient ·construit un
Kastro mesurant quarante mètres de long sur trente de large.•• De vastes
terrasses y recouvraient de grandes salles voûtées, et aux quatre angles, il
était flanqué de tours très élevées. ) (Page 3 l 1.)

6. (( Villanova est située à cinq kilonlètres vers l'ouest de Bastida..• à quel-'
que distance de Villanova, on aperçoit sur un plateau les ruines d'un châ­
teau bâti par les chevaliers. Défendu par un ra\·in au sud, à l'ouest et au
nord, il est, à l'est, seuletnent de plain-pied avec le sol environnant. Il for~e
un carré d'environ cinquante tuètres sur chaque face .•. On croit que ce
château est dû à Hélion de Villeneuve, et on rapporte à ce mên1e grand­
nlaÎtre la fondation du village de Villanova. » (Page 322.)

7. Trianda est le nom d'un village et d'une vallée de plus de quatre
kilo1l1ètrcs de longueur sur trois de largeur, dans laquelle se trouvaient les
villas des chevaliers de l'ordre de Saint-Jean.

8. « La Bastide est un petit village au nord de Maritza; il s'élève dans une
grande plaine appelée Kan1ari. » (Page 32 t.)

13 2

En l'isle sont plusieurs forteresses, places et bourgs
dont la principale est le Linda, chalnbre du grand
maistre, en laquelle on Il'y entre sans congié du grand
maistre baillé en escript; là sont les prisons esquelles
estoyent 11lYS les freres qui ont grandenlent delinqué.
Le lieu estait ilnprenable et facile à cinlitailler. En
l'isle sont les places qui s'ensuyvent: Le Ferralau l,

Manolitou t, Cathanie 3, le Linda" le Scorpion 0, Thal fi,

1. Le bourg,"appelé par Thenaud l~ Fcrralou, est désigné dans la carte de
Benedetto Bordone (1527) sous le non1 de Ferachio et dans celle de Thon1a50
Porcacchi (1572) sous celui de Farado. Bl1ondeln10nteen parle en ces termes:
« Cumque non pauca sed magna tuagllificaque per circuitu111 desola ta vidc­
mus linean1enta FaradU111 (Faraduln), Fandunl oppida petimus cunl Archan­
gelo rure.» C!JrislojJb. 73iJllde1mollli Florclllilli libru11t illS11/anl11l Arc!Ji/'clagi
eJidit L. de Sinner. Leipzig et Berlin, 1824, page 73. M. V. Guérin a
donné une description du vilbge d'Aphandou ~t des ruines de la tour
élevée par les chevaliers pour défendre ce point. (Ile de Rhodes. P,lriS, 1880,
pages 204-2°5.) On trouve dans l'histoire de Bosio cette note: (c Castelli
di Lindo e di Ferrado erano i più forti dell'isola Ji Rodi. » (Dell' isloria
della sacra religiol1e ct il/ma militill di S. Gio. Gierosolmo, parle secU11da,
page 321.) Il faut donc lire Fcn·aclou.

2. (c Monolithos est situé au pied du tl10nt Agr&1111itis ; à l'entrée du village,
~ur un rocher dOtuinant la vallée, s'élevait un château bâti par les cheva-·
liers. » (V. Guérin, Ile de Rhodes, pages 270-271.)

3. « Katavia est le pretllicr village que l'on rencontre du sud au nord sur
la côte occidentale de l'ile.... à l'entrée du village est une tour ronde à
moiti~ détruite, ouvrage des chevaliers. ») (Ile de Rbodes, page 263.)

4. M." V. Gu~rin a consacré un chapitre entier à la ville de Lindo. (Ile de
RlJodes, pages 219-25°.)

5. Sklipio : « On relnarquc dans cc village les ruines d'un château bâti
par les chevaliers. 11 s'élève sur une colline e:.;carpée. Chacun des quatre
angles du carré qu'il constitue est défendu par une tour. Au-dessus de la
porte étaient des annoiries sculptées sur une plaque de ll1arbre qui a été
enlevée. » (Page 255.)

6. Vati est à six kilonlètres au sud-ouest de SIdipio.



quino t. En la ville esto)rent pour lors environ cent
Mores et Turcs esclaves qui faisoyent les fossés,
murailles et aultres forteresses de la ville. Au dedans
de l'isle est une haulte montaigne n0l11111ée Lar­
themite', de laquelle l'on dict la colombe avoir

. prins le ralneau d'olive qu'elle apporta en l'arche de
Noé.

lient : estait une belle et devote chapelle à Nostre

Dam~ de Pllilelme
3

• Les seigneurs de Rhodes avaient
aultres maintes places hors l'isle, c'est assavoir le
Lando qui se saulait dire et nOlnn1er Choa dont estait
le grand Ypocrates, et li sont bonnes forteresses \
Castelrouge qui lievent la bannicre d'Espaignc fi ;

1. « Koskinou, non loin des ruines du nlonastère de Saint-Elie, est le vil ..
lage le plus considérable de l'île. » (Pages 299-3 02 .)

2. Le mont Tayras, le plus élevé des nlontagnes de l'île de Rhodes, portait
autrefois le nom du village d'Artanliti, bâti sur son versant 111éridional.
Bondelmonte le désigne ainsi: «( In 111edio denique inslllœ Artalnita n10ns

curn flumine Gadora patescunt. » (Lib. insularum .Arc1Jij'clagi, page 73.)
3· La chapelle de Notre Danle de toutes les Grâces était au S0111met du

mont Philérénl0s, le PhiIenllc ou Philelnle des pèlerins du moyen âge. Le

seig~eur d'An?,lure rapporte, dans la relation dc son pèlerinage, la légende
.relative à la pnse du château par les chevaliers de Saint-Jean. (Le saint 'voyage
de Hierusalem, publié par MM. Bonnardot et Longnan. Paris, 1878, pages

90 -93.) M. V. Guérin a consacré un chapitre à Philérélnos. (Ile de Rhodes,
pages 325-341.)

4· Le Lango est le nOl11 donné par les Latins à l'île de Cos (anc. Caris,
Meropis, Meropia) et appelée aujourd'hui par les Turcs Istankeui. Coronelli

consacre à la description et à l'histoire de cette île un long chapitre dans

son Isola di Rodi, geog1'aphica-storicll atltica e modenta. Venise, 1683, pages

274-307· (Mémoire SIn- l'île de /(os par M. O. Rayet. Paris, 1876.)
S· Castel Rouge, Castelorizo ou Castclrosso porte en turc le nain de

Miss adassy (Megista). L'île de Castclorizo est situé~ entre Rhodes et le cap
Chilidonia.
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le Vidre qui est inllabitable 1; le Carquy\ les ESl11es 3

ou sont les bons nagieurs qui peuvent aller longtemps

soubz l'caue, et y sont bons vins blancs jusques à pre~

sent, desquels a esçript Dyodore. Jouxte les Esmes
sont les Essenilz Sainct Paul 6 ou nous chassions ès
foyries de Noël les asnes saulvaiges. Item": l'Epis­
copie 1); ltent : Nisere où sont des baingz cllaul~zG.; __

1. Il faut au lieu de « le Vidre» lire Levithe. Levita et Zinara sont deux
petites îles désertes au nord-ouest d'Amorgo. Elles sont couvertes de ruines.

On trouve à Levita un bon port appelé le port de Saint-Georges.
2. Carchi, aujourd'hui Karaky, a porté les noms de Calista, Chalcia et

Coltca. Elle est à vingt-cinq nlilles à l'ouest Je Rhodes et à dix milles à
l'est de Piscopia. Elle fut avec cette derniè~e île donnée, en 1366, en fief à
Barello Assanti d'Ischia, à la condition que les habitants ne paieraient pas
plus d'ill1pôts que ceux de Rhodes. C'est dans Je port de Carchi qu'Aimery
d'Anlboise réunit en 15°7 la flotte de la religion, lorsqu'on apprit la sortie

des Dardanelles de Kelnal Reis et de l'escadre turque. (Coronelli, Isola di
Rodi, page 269 et suiv.)

3. Les ESl11eS est l'île de SYlnî ou Isola delle Simie, défendue par deux châ­
teaux situés, l'un sur le bord de la mer, l'autre au sommet de la montagne.

Symi fut ravagée en 1457 par les Turcs, et au COlnmenceluent du XVIO siè­
cle Ken1al Reis essaya de s'elnparer du château. Ses attaques furent repous­

sées et il se ren1barqua après avoir dévasté les campagnes. (Coronelli, pages

254' 261. Boschini, Il Arcipelagocon tutte le isole, etc. Venise, 1658, page 12.)
4. Au lieu de « les Essenils Saint Paul», il faut lire les Escueils de Saint

Paul, li Scogli di San Paulo que l'on trouve nlarqués sur la carte de Bos-
chini, Il Arcipell1go, page l,. . .

5. Piscopia, l'ancienne Telos ou Agathusia, est située à cinquante milles
au nord de Rhodes et à soixante-dix nlilles de Scarpanto. Elle a trente-cinq

111illes de circuit. Les Assanti payaient pour cette île à l'ordre de Saint-Jean

une redevance annuelle de d<:ux cents florins d'or. A l'extinction de la
fall1ille des Assanti, l'île passa aux n1ains des Cornaro qui en furent chassés

par les Turcs en 1572. Les habitants réduits à une extrême Inisère vivaient

dans deux bourgs fortifiés appelés l'un Zuchalora ou Zuccaora et l'autre San

Stefano. (Boschilli, pages 16-17; Coronel1i, pages 262-264.)
6. Nissaro (l'ancienne Porphyris, Nisyros), à trente mil1~s à l'ouest de

Rhodes, porte aujourd'hui le nom de Niskadous. Les sources chaudes dont
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ltent: le Calamo ou se prend du buys senlblable a
,lignulTI aloes dont se font les pater noster de Rhodes·,
le Lerre 2, le Vidre et le chasteau Sainct Pierre 3 qui
est en terre ferme.

Le quatorzieslne jour de decembre feismes voille
en une caravelle portugaloyse en laquelle estoit capi­
taine le commandeur d'Agouze en Portugal", en la
fin de ses jours trop infortuné, qui debvoit toucller
en France pour apporter mondict seigneur de l\1ali-

parle Thenaud jaillissent au pied d'un volcan : au Inilicl1 de la plaine se
trouve un lac duquel on extrait une grande quantité de sel.

Cette île avait, en 1319, été donnée en fief à Giovanni et à Bonavita
Assanti. BarthélelllY Assanti étant 1110rt sans postérité en 1389, Nissari [ut
donnée en fief à frère Dominique d'Allenlagne à la condition de payer une

, redevance de deux cents florins d'or. En 1433, cette SOtllnle fut portée à
six cents florins lorsque Fanténo Querini reçut l'investiture. A la fin du
xv' siècle Nissari était ruinée par les incursions des Égyptiens et des Turcs.
Elle fut attaquée par Kemal Reis en 1SoS, après son expédition infructueuse
contre Symi. (Boschini, pages 18-19; Coronel1i, pages 320-333.)

; 1. Calamo, appelée aussi Claro, fonna avec Lango et Lero un, bailliage
qui fut confié à frère Essone de Slegleoltz. L'île fut ravagée en 1457 par les
Turcs, alors que Jean de Châteauneuf, cotumandeur de Doucens, en était
gouverneur. Calan10 est couvert de très hautes montagnes. Boschini vante
l'excellence de l'aloès qu'on y recueillait; ë fllmosa per l'aloè che prodllce di

tutta eccellell'{a. (Boschini, 62-63; Coronelli, pages 90, 304-307.)
2. Lero, voisine de PathtlloS, a quarante tuilles de circuit; COll1nle Calamo,

elle produit de l'aloès d'll~e qualité supérieure. La ville de Lero, située sur
la èôte orientale de l'île, est bien fortifiée. La côte occidentale était défendue
par un château aujourd'hui ruiné. Coronel1i raconte avec de grands détails
la tentative faite par I{etllal Reïs pour s'en eluparer. (Pages 337-349')

3.0 Le château de Saint-Pierre est celui de BodrOlIll1, ville qui s'aève sur
l'emplacement de l'ancienne Halycarnasse. Bodrouln fait partie du district de
Mentèchèh dans la province d'Aïdin. Le château de Saint-Pierre fut relnis au
sultan SuleYll1an confoflnément aux clauses de la capitulation de Rhodes.
(Coronelli, paSSill1.)

~. 4. Le commandeur Da Couza.
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corne, seigneur de Villegast, Candrie et Fretay, lequel
venait apporter et annoncer l'eslection au grand
Maistre; mais eusnles tant de ventz contraires et
bonnaces qu'il nous convint passer Noel et les feries
entre les Essilues et les Esceuilz Sainct Paul, qui
n'estait sans grand paour, pour ce que les Ttircqs
avaient dix fustes armées près le Lango, que nous
doubtions moult. Le penultieme de ùecembre,l'ancre
fut levée; si que, avccques grande difficult~, ouitre­
passasn1es le cap de Creon t; pu~s oultrepassasmes
maintes isles Cyclades (ainsi nOlnmees carelles font
rond, et ciclus en grec est rond en latin) qui sont en
celle mèr Egée que aujourd'huy nommons l'J\rchi­
pilago jusques à sept' cens. Celles que je vei~· à l'aller
et au retour, en voguant adiverses foys ~ur la mer~'

sont: Pathmos i qù .Sainet Jehan a escript l'Apoca­
lipse, et li sont caloyers; jamais les cadavres n')r

pourrissent. Estampelée a, Searpento -,-Sainet Thou-

1 Le cap Crio.
2. Pathmos (Patimo, Bathmos) au sud de l'île de Samos; la grotte dans

laquelle saint Jean, exilé par Donlitien; écrivit l'Apocalypse estaujou~d'huirer.­

fennée dans une chapelle dédiée à sainte Anne. Le grand nlonastère de Saint­
Jean a été fondé en 1088 par saint Christodule. (Boschini, Arcipelago, pages
66-67; Tournefort, Vo)'age du Levant, Paris, 17°7, tome 1er, pages 436-44 1.)

3. Stanlpalia et Amargo (la Margot) étaient possédées par les Querini.
Nicolas III Qucrini les gouvernait au COlnmencenlen t du XVIe siècle: il
1110urut en 1521 Kha'lr eddin Barberousse fit la conquête de ces îles' en 1537.

4. Scarpanto est l'ancienne Karpathos : elle avait pour capitale Arkasso;
elle fornlait avec Saria et Cassos une principauté aux mains des Cornaro
de Candie. A l'époque du voyage de Thenaud, elle était gouvernée par
André IX Cornaro, qui nlourut après 1520. Ces îles passèrent en 1538 sous
la dOlnination des Turcs.
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rin" la Margot, Paris 2
, Nyeye 3

, SainetJehan de Chio­
na" Millo où sont les baingz ehauldz S, Lesquieres n,

, "1. Santorin (Santa Erini) faisait partie du duché de l'Archipel. Le seigneur
de Santorin, Milo, Naxos et Syra était, en 1S12, François II Barozzi qui
mourut en i 520. M. l'abbé Pèques a publié l'liislaire et pbéllomènes dll vol­
ca1J et des îles ,t'olca1ziqufs de Santorin. Paris, 1842.

2. Paros jouissait d'une grande prospérité. Outre ses n1arbres, elle expor­
tait une grande quantité de èoton. Elie était défendue par un château bâti
au sommet d'une haute montagne. Paros fut enlevée par Khair eddin Bar­
berousse à André Venier en 1538. (Boschini, AI"cipelago, pages 46-47.
Tournefort, Vo)'age dmls le Le:vallt, tome l, pages 195-206.)

l. Naxie (Naxos, Nixia) a été pendant plus de trois siècles possédée par
les Sanuto, puis par les Crispo. En 1512 François III Crispa était seigneur
de Naxie. Jean Crispa duc de Naxie a~ dans une lettre adressée au pape
et aux princes chrétiens, au nl0is de décenlbre 1 S37, fait connaître les
détails de l'expédition de Barberousse dans les îles de l'Archipel. (Cbrollico­
,."m T1l1"cicOfUm etc., auc/ore Philippo LOllicero. Francfort, 1584, t0t11e II,
pages 153-161 ; Hoschini. Arc/pelago, pages 48-49, Saulger, Histoire 11011­

,t'clic des atlciells ducs et au/rcs souverains de [,.Archipd. Paris, 1698.)
4. Sainct" Jehan de Chiona est l'île de Tino. On y reillarquait

une fort belle' église dédiée à Saint Jean et qui s'élevait à quelque
dis'tance de la montagne au sonlmet de laquelle était bâtie la yille de Tina.
Thevet, 'dans son G,.mzd Insulaire, nous dit que: « Strabo l'hppelle Qui­
noa. Le grand philosophe luy donne le nom d'ldruse ..• En ce lieu, de la p,ut
qui vise l'Egypte, se voit la ruine d'un Yieux telnple jadis basty par les che­
valiers Theutoniens et un fort qu'un prince Pomeranien du Inesnle ordre,
nommé Federic, fist faire à ses propres despens et 1110urut et fut enterré en
ce lieu là. Ce qui se peut voir par une epigranlnle latine gravée contre une
grosse pierre assés près de la l1larine. » Sur la carte de Tino, placée par
Coronelli dans son Iso1ario. Venise, 1696, page 266, la partie n1éridionale de
Tino, près du cap Saint-Jean, est désignée sous le non1 de Sella della Cionia.

S. Milio (Milo, appelée par les Turcs Deïrnlen Adhassy, l'île des Mou­
lins) faisait partie, au COnltllenCen1ent du XVIe siècle, du duché de l'Archi­
pel; Le côté occidental de l'île est plat, le côté oriental couvert de 111011ta­
gues desquelles on extrait les pierres dont 011 [lit les meules si renonlnlées
dans tout le Levant. Milo possède, conlme l~ 1:1it rell1arquer Thenaud, un
grand nOll1bre de sources thennalcs. I30schini les ll1cntionne, ct Tour,1cfart
en donne la description dans son Voyage du. ui'all/, pagcs 160"163.

6. Lesquieres nIe parait être la corruption du nOln de Skiro, l'ancienne
Scyros ou de celui de Nicaria, de l'ancienne 1c:lria appelée aujourd'hui
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Citrin où fut raviè Helenet,-Citrinet\ Ymbro 3
• Plus

avant vers Constal1tinoble sont Chiou 4, ··Tllenedos G,

Mithilin G, An'dria 7, Negrepont' que· les Greez ,et
Turcqz nomment Egripos; jadis c'estoit· Eubœa;
Lippos 8 et Monte Sancto où soulloyentestrè soixante
monasteres !le

Akhrigria. Cette île se trouveà l'ouest nord-ouest du cap sud-ouest de l'île de
SanIOS. (Boschini, pages 74-75,90-91; Tournefort, tome l, pages 398-403.)

1. Citrin, Cerigo au sud du cap Saint-Ange. Buonde~n10ntelui donne le
non1 de Citri. Cerigo appartenait par moitié à la république de Venise et à
une branche de la famille des Veniel'.
" 2. Citrinet est l'île de Cerigotto : Les Viari de Venise, qui la possédaient,
portaient le titre de marquis de Cerigotto.

3. 1111bro, Illlbrus, l'Imroz des Turcs, est au nord de Ténédos, à l'entrée
du détroit des Dardànelles.

4. Chiou, Chio (Pityusa, Macris, Chios, aujourd'hui $aqiz Adhassy), sur
la côte de l'Asie Mineure, entre les îles de Samos et de Mételin : elle flit au
111oyen âge occupée par les Vénitiens, puis par' les Génois. Les Turcs con-
duits par Pialy Pacha en f1rent la conquête en 1566. .

5. Ténédos (aujourd'hui Boghtcha Adassy) porta dans l'antiquité les
noms de Lucophrys, Calydne, Phénice et Lymessos. Elle commande l'en­
tt"ée des Dardanelles; elle resta au pouvoir des Vénitiens jusqu'en 1659.

6. Mételin (Lesbos, aujourd'hui Midilly), fut possédée jusqu'en 1462 par
les Gattilusio. Elle fut, en cette année, annexée à l'empire ottoman par
Mahonlet II. Il a été fait n1cntion précédenlment' (page 18, note 4) de l'ex­
pédition nlalheureuse du seigneur de Ravenstein contre la ville de Mételin.

7. Andria (Andros, Epagri) est àdouze nlillesde l'île de ]aura, l'ancienne
Gyarus.

8. Il faut lire Lemnos au lieu de Lippos. Lenlnos (At:lie, Hypsipylée,
Stalitnène) est désignée par les Turcs sous le nOln de Lemni. Cette grande
île, située entre Ténédos et le nlont Athos, fut, jusqu'au milieu du XVIe siè·
cle, gouvernée par les membres de la famille des Navigajosi, portant le titre
de grands-ducs. Elle passa alors sous la don1ination de Venise qui la perdit
en 1657.

9· On désigne sous le non1 de Monte Santo la presqu'île du nlont Athos
(Agiol1. Dros) : elle s'avance dans la luer entr~ le golfe de Contessa et celui
de Monte Santo. Belon visita Je nlont Athos et il cn donne la description



1. Thonlas Paléologue, despote de Misithrél ou ~e ~forée, fit preuve de la
plus insigne lâcheté à la nouvelle de la prise de Misithra par Mahonlet II;
ct il se réfugia à bord d'un navire qu'il avait fait préparer dans le port de
Navarin et gagna Co~fou (1460). Il se rendit à Rome et le pape Pie II lui
accorda une pension nlensuelle de trois cents ducats à laquelle les cardinaux
ajoutèrent une somme de deux cents ducats. Thomas Paleologue nlourut à

ROIne en 1465. (George Finlay, History of Greece front ils COltquest by the
Crllsaders. Londres, 1851, pages 312-316.)

2. Le sultan Bayezid, accompagné par le grand vizir Aly Pacha, mit,lesiège
devant Madon le 7 juillet 1500. L'anliral vénitien Melchior Trevisan tenta
VainC111ent de secourir la place; elle fut cOlportée d'assaut le 10 août et tous,
les habitants furent passés au fil de l'épée. La ville fut livrée aux flamnles
et l'incendie dura six jours.

« Elle (Madon) fut prise avec la ville de Coron par les Vénitiens sous la
conduite de Regnier Dandule et Roger Pernlarin : finaleolent le Turc la
surprint sur ceste seigneurie de Sainet 'Marc. Elle a un port, le plus beau que
l'on sçaurait trouver, faict et tournoyé de grosses murailles et rpches de la
pan du nord en fonlle de croissant. Devant que Inouiller l'ancre au port,

but, en soy soubillectant à Iuy. Puis le gralld em­
pereu,r Mahomlnet print tous le Peloponese, fors
aulcunes villes et decllassa le prince Tllomas Pale~-

. Ioguet, qui s'enfouyt à Romme avecques ses enfans
au pape Pie second auquel fist present du cilief
Sainct André que le pape mist en l'eglise Sainct .
Pierre. Mais l'an mil cinq cens et sept, le x d'aoust
le grant Turcq Pazaites la print, après qu'elle eust
esté deffandue plus d'ung lllOYS par ceulx de la cité,
en quoy les Veniciells n'eurent pas grant hon,neur"
veu qu'elle estoyt subjecte à eulx; lequel fist mettre
à mort tous ceulx qui en icelle estaient de vinot ans

. b

en sus, entre lesquelz estait André Salie, evesq~e

dudict lieu 2. Ceste cité avant la destruction troyenne
se nOlll111ait Pedafus, puis Modene pour la fille de'

, ~ \"
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dans ses Obser'valions, pages 75 -96. Cf. l'abbé Ncyrat, L'Alhos, lIoles d'tlne
txCtlrsioll à la j,,-esqll'î!t et à la montagne des Moi11es. Paris, 1880.

1. L'île de Sapienza. « Quant à nostre Sapience, clle est fort 1110ntaigncuse
de la part du nord, plus que de l'autre costé, où la terre est rase tant d'une
part que d'autre. D,u costé du nord et au devant, y a une plage et une
eglise. J) (André Thevet, Le grand IuslIlaire, fo 98.)

2. Le texte porte « Rains; )) il faut lire Caïus. Il s'agit évidenlll1ent ici
de C:tius C:lligu1a,
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Quant CUSllles oultrepassé Citrin ct le cap Sainet
Ange pour n'estrc veuz de Modon, prinS111eS le
large en mer; lllais, le huytiesme de janvier, vint

.. une grande tourlnente qui nous força à jeter l'ancre
en une plage entre" Modoll et Coron et la 11Uyct suy­
vantc, en terre, les Turcqs fcirent signes de feu par
leurs gardes ès terres prochaines. Là deinourasllles
ung jour et derny. Je n'ay veu ville de loing, par dessus
la mer, qui nlieulx fessenlblast à la Rochelle que
Madon,· au devant de laquelle est l'isle de Sapience
par laquelle le port est fortifié t. Ceste cité est au

Pelloponese que aujourd'huy n01111110ns la Morée,
lequel est environne de mer fors d'ung costé qui ne
4ure que six milles. Plusieurs elnpereurs et fOYS
comme Demctrius, Cesar, Caïus" Neron et Adrien
ont voulu trencher pour que l'on peult aller facile­
ment de la mer Ionicque en la tller Egée; 11lais ils ne
l'ont point consommé. Les ernpereurs ·de Greee
feirent une forte 111uraille de six milles pour say
cuyder deffendrc des Turcqs, mais apres que AlllU­
rathes eust conquis les regions Tllessalonique,
Boeticque et Atticque, ceulx du pays luy feirent tri-
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Ocuave ainsi nOll1111ee 1
• Avec cc print ledict Turcq

Coron et lonc 2
• IJar ainsy, il a jouyssallce de toute

cette region.
Tant feislnes par 111er que prinsn1cs part en Regc

de Calabre devant le couvent de l'Annunciade, le
neufveisllle de janvier: et là dClnouraSlnes plusieurs
jours en attendant bon vent pour nous transporter
en Messine. Et fisllles plusieurs essays qui peu nous
proffiterent, parce que Neptune et Eolus nousestoient
contraires. Ung soir 11lislnes l'ancre près une tour, et
avions conquis Gn voltcgeant la 1110ytié du chemin
de Rege et Messine, laquelle en nuict obscure, nostre
guet dormant, se leva, si que la courante portoit nostre
nef en terre devant Rege (où nous nous trouvaSll1es
ala mynuict). Une ancre qui fut gettée à l'aventure
Ile tint. Le jour venu, fusmes en plus grand dangier si
ceulx de la ville ne fussent venus au secàurs et affier
toutes noz ancres plus que par avant. Là prins terre
avecques nl0nsieur de Villegast et le suivy à Messine
par terre, fors le passaige qui est devant la ville.

il faut que les vaisseaux. passent auprès d'un gros escueil ct roches, ~u

sommet duquc1 y a une forteresse bien gardée des Barbares, et une autre de
la part du sud. » (Atidré Thevet, Le gt'and Itlsulait'e, fO 98, rO.)

L'évêque nonlmé fautivelnent André Salic, était Andrea Falconi; il fut
nlassacré pendant qu'il exhortait le peuple à résister aux Turcs. (M. Sanuto,
Dim'U, tOlne III, colonne 610 et suivantes.)

I. Tous Ics nOlns proprcs cités dans cette phrase sont défigurés. Il faut

lire Pedaslls au lieu de Pcdaflls, MothollC au licu de Modene et Œncus au

lieu de Ocuave.
2. Jonc est la ville de Zonkio ou Navarin, l'ancienne Pylos.
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Nostre carvelle eut depuis si tresgrandes fortunes en
iceluy Far et destroict que ce fut pi~ié grande, car
la ·fouldre en icelle tumba la ri.uict Sainct Anthoine,
laquelle estoit a la vaille, sans ·tnal faire, car ceulx
qui li estoyent, avoient faict ung pelerin pour Sainct
Anthoine. Et parachevasmes tou~ le moys dejanvier
en Messine en grand ennuy, si que avoye prou loysir
de renouveler ce que avoye veu et sceu de Ceciile
en mon aller.

Et est assaVOlr que en l'isle de CecilIe sont
bien sept cens chasteaulx~, plusie.urs archevesques
.et evesques. Les archeves.q~es .sont: 1'lont Real t,

Palerme 2 et Messine lJ
• Les 'eveschez sont: Sira­

cuse-, Cathanie S, Sirgant 6
, Marsalle \ Trapenes, Chi~

fallo 9 et Paty lO. Nous partismes' de Messine.le 'jour .
Nostre Dame de la Cllandeleur, messe Duye, et. l~

procession faicte au couvent des Mineurs 110rs la ville;
luais si tost que eusmes oultrepassé le Far, tourmente.

1. Montrcal (MailS 1'egalis), érigé en archevêché au XIID siècle.
2. Palenne (Pallormus), érigé en archevêché au XIO siècle.
3. I\'Iessine (Messal1a), érigé en archevêché au XIIe siècle•.
4. Siracuse (Syracuste) était, au IVO siècle, la résidel1ce d'un évêque.
S. Cathanie (Ca/ana); l'évêché date du ve siècle•. ' .
6. Sirgent (Girgellti, AgrigentU1Il); l'évêché remonte, comme celui de

Catane, au ve siècle.

7. Marsalle (~[azara), l'évêché date du XIe siècle.
8. Trapene (T1'apalti).
9· Chifano (Cira/Il, Cepbaledia), XIIe siècle.
la. Paty (Patti, Pacld!) , xul! siècle. Cf. llis/oire de tous les arcbevescbe{ et

e'vescIJez de l'ulli-uers, par M. l'abbé de Commanville. Paris, 1700, pages
44-45·
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se leva sur mer qui nous força prendre port à Melasse
ou de rechief nous convint sejourner 11uict jours

. èsquelz nous voyons flainboyer et fumer Boucan et
Strongille, cheminées d'enfer bien plus que n'avaient
accoustumé; et disoient ceulx du pays que c'cstoyt
pour la rcccption du papc JulIe qui n1allrut en eclIllY
tcmps qni, par ses cruellesguerres, avait envoyé devant
soy infinies ames aPluto. Après ce, oultrepassas111cs
par fort vent, ung grand pays en une nuictée, et vins­
mes à la plage Romn1aine où eusn1es telle tourinente
trois nuictz et trois jours que n'esperions de jal11ais en
rechaper, car capitaines, pillotz, naucllcrs, I1lariniers
et fradins avecques aultres passants se retournerentau
seul refuge de Nostre Seigneur Dieu, paree que mer,
terre et vents estoient si furieulx que n'esperions
pouvoir evadcr leur ire. Mais sitast que- ,eusmes [aiet

ung pelerin pour Nostre Dame de Lor~tte, lequel
, ,descendismes en terre à Sainct Estienne port des

Senoys, cogneusmes que serenite nous estait 111Îra­
culcusenlent envoyée avecques laquelle fusmes con­
duictz sans plus prendre port (fors celuy sus ll011l1né
où descendisnles nostre pelerin), jusques ala Ville­
fr,loche près Ni~e où se galefetoit la grosse nef de
Rhodes. Terre prinse le second jour de Illars, fiz
nl0Il chemin terrestre par Freins" Avignon, Lyon,
Rouanne. Puis 'me mis sur la rivierc de Loyre, en

l. Milazzo.
2. Il faut lire Fr~jlls.
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ayant (graces à Dieu) plus de plaisir que n'avoie
eu sur le Nil, conlbien qu'il soyt le second fleuve de
Paradis terrestre. Et arrivay le dernier de lnars au
chasteau cl'Ainboyse auqllel estoit Ina tresredollbtee
tresillustre et imperialle dame à laquelle fiz relatio~
et rendis cOInpte coIII Ille doibt faire ung obeyssant
se~f et esclave des charges qu'il luy avoit. pIeu me·· .
baIller, lne excusant dont fortune et impuissance
I11'avoient elnpescllé de I11ieulz Ile les avoir acconl­
plis, laquelle de sa grace tresiluIl1aine et doulceur
royalle et connaturelle benignelllent print et accep~a,

en soy COl1tentant de ce que avoye luis à execution.
Après ce, retourna)r en ladicte Ylile et cité d'Angau·
lesll1e le sixiesll1e jour de lnay au lieu et couvent
011 il pleust à Nostre Seigneur Dieu lnày adresser
pour à son sainet service me manciper et eslire. Et la
~onnay graces, mercy et louenges à Dieu, à sa glo­
rIeuse lucre, et ès glorieux sainetz AUSOI1ne et Cibart
par. l'intercession desquclz confesse et congnois
aVOIr paracheve le voyage et, ainsy que cray, en
l'llonneur de Dieu qui regne au siecle des siecles.
Aillen.
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